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Sur l'avis de M. Guyard, directeur de la conférence de 
langue arabe, et de MM. Carrière et Maspero, commis- 
saires responsables, le présent mémoire a valu à M. Henri 
POGNON le titre d'Elève diplômé de la section d'Histoire 
et de Philologie de t Ecole pratique des Hautes Etudes. 

Paris, le 1" septembre 1879. 


Le Directeur de la conférence de langue arabe, 

Signé: GUYARD. 


Les Commissaires responsables^ 

Signé : CARRIÈRE et MASPERO. 


L» Président de la section. 

Signé: L. RJENIER. 


AVERTISSEMENT. 


Le texte de Sennachérib connu sous le nom d'inscription 
de Bavian, est gravé en trois endroits différents sur les rochers 
de Bavian, petit village kurde situé sur la rive gauche du 
Ghazir, a dix-sept kilomètres environ au nord-est de Khorsa- 
bad 1. 

Ces inscriptions, très mutilées toutes les trois, portent un 
même texte que Ton a pu rétablir en grande partie, et qui a 
été reproduit dans le recueil publié par le British Muséum 
sous la direction de M. Rawlinson 2. 

La première partie de T inscription de Bavian ne contient 
guère que Ténumération des nombreux canaux creusés par 
Sennachérib et le récit de leur construction. Mutilé en cer- 
tains endroits, le texte est presque toujours très difficile k 
comprendre. On y trouve un grand nombre de mots dont le 
sens est incertain, ou même inconnu, et je dois reconnaître 
que, malgré tous mes efforts, ma traduction est parfois très 
douteuse. Notre ignorance de la position de plusieurs des loca- 
lités citées et surtout les lacunes qui entrecoupent le texte, 
empêchent même de comprendre le sens général de plusieurs 
lignes. Cette première partie finit par une phrase malheureu- 
sement mutilée et obscure qui contenait sans doute le récit de 
l'inauguration d'un canal, des sacrifices, des cérémonies reli- 

1. Voyez l'ouvrage de M. Layard: Diacoveriea in the ruina of Ninevek 
cmd Babylon. Londres, 18ô6, p. 207 et 212. 

2. l'Ile cuneiform inscriptions of Western Asia, Vol. III, p. XIV, Londres, 
1870. 
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gieuses et de la distribution de récompenses qui raccom- 
pagnèrent. 

La seconde partie est presque entièrement historique et le 
roi y raconte la fin de ses campagnes contre les Babyloniens. 
Avant d'en donner la traduction, il est bon, je crois, de rap- 
peler brièvement les quatre expéditions de Sennachérib en 
Chaldée et dans le pays d'Accad, c'est-k-dire les première, 
quatrième, sixième et huitième campagnes de ce roi. 

La première de ces expéditions est mentionnée k la fois 
dans le cylindre Taylor (R v. I, p. 37, 1. 19 et suiv.) ', dans le 
cylindre de Bellino (L p. 63, 1. 6 et suiv.), dans Tinscription 
de Nebi-Younous (R v. I, p. 43, 1. 6 et suiv.) et dans Finscrip- 
tion des taureaux de Koyoundjik (R v. III, p. 12, 1. 3 et suiv.). 
Nous lisons dans ces textes que Sennachérib battit complète- 
ment dans la ville de <^ «< K]^ J '^ Mardouk-pal-iddin , roi de 
Kar-Douniach ''^' et les Elaraites, ses alliés, pilla son palais de 
Babylone et pénétra en Chaldée, où il vainquit un grand 
nombre de peuplades. A son retour, il mit sur le trône du 
pays de Choumer et d'Accad ^ un personnage nommé Bel-ipouch 
ou Bel-ibni (J ►JJ ^Y 

Dans sa quatrième campagne, Sennachérib se dirigea vers le 
Bet-Yakin^ où Mardouk-pal-iddin régnait encore. Sur son pas- 
sage il vainquit Chouzoub^ le chaldéen (^J^ ^JJ^f ^ J^f J^f "*) 
qui habitait au milieu des marais. A l'approche des Assy- 
riens, Mardouk-pal-iddin mit ses dieux sur des vaisseaux et 


1. J'ai indiqué par la lettre R le recueil de textes publié par le British 
Muséum sous le nom de The cuneifomi inscriptions of Western Asia, et par 
la lettre L la publication du British Muséum intitulée: Inscriptions in the 
cuneifomi character from assyrian monuments discovered hy A. H. Layard, 
D. C, L.j Londres, 1851. V. indique le volume, p. la planche et 1. la 
ligne. 

2. La lecture de cet idéogramme m'est inconnue. 

3. Voyez l'appendice II. 

4. Les textes ne nous apprennent rien sur ce personnage qui était sans 
doute le chef d'une tribu chaldéenne établie près de Babylone. 

5. Le caractère jSZ, kak, se prononçait aussi dou ainsi que l'indiquent 
deux syllabaires (R v. II, p. 3, n*» 565 et R v. IV, p. 70, col. III, 1. 21). 
Ce mot est écrit P ^tty ^T Tt w^T T It I T ^*^® l'inscription des taureaux 
de Koyoundjik (v. III, p. 12, 1. 33). 


— 3 — 

les emporta dans la ville de Nagité (►^t^JJ ^^J 41F^ ^T) 
située au milieu de la mer dans une île et dépendant du pays 
d'Elam. Sennachérib ne put le poursuivre, mais fit prisonniers 
ses frères et les habitants de son pays. A son retour, il mit son 
propre fils sur le trône de Choumer et d'Accad'. (Voyez le 
cylindre Taylor R v. I, p. 39, 1. 42, Tinscription des taureaux 
de Koyoundjik R v. III, p. 12, 1. 33, et celle de Nebi-Younous 
R V. I, p. 43, 1. 8.) 

Dans sa sixième campagne, le roi d'Assyrie pilla Nagité et 
les villes voisines, où s'était réfugié Mardouk-pal-iddin. Le 
cylindre Taylor (R v. I, p. 40, 1. 21 et suiv.) et Tinscription 
de Nebi-Younous (R v. I, p. 43, 1. 20 et suiv.) racontent très 
brièvement cette expédition. L'inscription des taureaux de 
Koyoundjik contient des détails circonstanciés. Malheureuse- 
ment tout le passage est mutilé. On y voit pourtant que Sen- 
nachérib embarqua son armée sur des vaisseaux du pays de 
Khat avec des matelots ty riens, sidoniens et chypriotes qu'il 
avait faits prisonniers. Il arriva sur les bords du Golfe Per- 
sique; puis, après une curieuse cérémonie religieuse^, il partit 
pour Nagité. Cette ville fut détruite et ses habitants furent 
transportés en Assyrie. A son retour, Sennachérib battit et fit 
prisonnier Chouzoub qui s'était emparé de la royauté du pays 
de Choumer et d'Accad. 

La huitième campagne est racontée dans le cylindre Taylor 
(R V. I, p. 41, 1. 5 et suiv.), dans l'inscription de Nebi-Younous 
(R V. I, p. 43, 1. 44 et suiv.) et dans l'inscription de Bavian. 

1. Aucun texte ne nous apprend ce qu'était devenu Bel-ipouch que 
Sennachérib avait mis sur le trône pendant sa première campagne. 

m « T«< <}} T«< ^I -<V ^T '^ÏÏT !<« <^ 4 A 
-::yy ^y 4f A t^ --T< _IH ^jn A ^ïï s^II^ ^ A^^ 

à Ea seigneur (?) de la nier fai fait faire des saa'ijices purs; fai jeté 
dans la mer outre des vaisseaux d'or, un poisson d'or, un . .''.^.^\ Vî\ . . 
d^or et fai faU partir mes navires pour la région de la mile de Nagité 
(R V. III, p. 12, deuxième bloc, 1. 33, 34, 35). 

1* 
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Chouzoub s'était échappé et les Babyloniens révoltés Tavaient 
mis sur le trône. Il appela à son secours le roi d'Elam, qui vint 
avec de nombreux alliés, et le fils de Mardouk-pal-iddin. La 
bataille fut livrée à Khaloulé (>>:]] ^< JgfJ ^^J^ t:]}) et 
la défaite des alliés fut complète. Le fils de Mardouk-pal- 
iddin et les grands du roi d'Elam furent faits prisonniers; 
Chouzoub, Oummanménanou roi d'Elam, et les chefs chal- 
déens s'enfuirent foulant aux pieds les cadavres de leurs guer- 
riers et furent poursuivis par les Assyriens, qui ne purent les 
atteindre. 

Le cylindre Taylor et l'inscription de Nebi-Younous ne nous 
apprennent pas les événements qui suivirent la déroute des 
alliés k la bataille de Khaloulé, mais nous savons par l'inscrip- 
tion de Bavian que, dans une seconde incursion, Sennachérib 
prit Chouzoub, détruisit Babylone et ramena les dieux de la 
ville d'Ekalé pris 418 ans auparavant par Mardouk-iddin-akhé 
roi du pays d'Accad, au temps de Téglathphalasar roi d'As- 
syrie. 

L'inscription de Bavian est donc très probablement le plus 
récent des textes historiques de Sennachérib connus jusqu'à 
ce jour. Ce prince ayant régné de 704 a 681 environ, l'ins- 
cription de Bavian a été gravée au commencement du septième 
siècle avant notre ère. Le Téglathphalasar qui y est mentionné, 
ne peut être que le fils de Touklat-Ninip que l'on nomme gé- 
néralement Téglathphalasar P' ; il régnait vers le commence- 
ment du onzième siècle avant l'ère chrétienne. 

Les trois exemplaires de l'inscription de Bavian ne con- 
tiennent pas le même nombre de lignes. Le texte restauré 
publié dans le troisième volume du recueil du British Muséum, 
est divisé en soixante lignes et contient plusieurs fautes évi- 
dentes qui, du reste, existaient peut-être déjà sur la pierre. Ne 
pouvant vérifier le texte par moi-même, je le donne tel qu'il 
se trouve dans ce recueil; je l'ai seulement divisé en un plus 
grand nombre de lignes en plaçant en marge des numéros qui 
indiquent le commencement des lignes de la publication an- 
glaise. Toutes les fois que dans le commentaire philologique, 
les appendices et le lexique, je cite une ligne, c'est d'après le 
même ouvrage. 
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Lorsqu'un caractère m'a paru fautif je Tai corrigé en note 
et non dans le texte, de manière à permettre au lecteur de 
juger de la valeur de la correction. J'ai seulement supprimé 
dans le texte quelques caractères restitués k tort dans la 
publication anglaise. 

Les lettres placées entre crochets [ ] sont des restitutions. 

Enfin j'ai indiqué en note les variantes des trois exemplaires 
de l'inscription. 
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mSCEIPTION 


TEXTE. 


1 


2 


6 


.^.^.^y^^ ^y ^^ .jj ^yyy ^^ ^yyyy y^ .^ <« 

■^ ^T -^ A4f -^ <:^ ^T -^ -Èf -^ ^'^ 




^] t:]} ^ V ^ÏÏS^ 

I -HP <« ^^^ T«< ^ -^ ^T- 

t^Hi <:r ^f^ T«< m ^t] tÈTir 

^ ^i M tti w ]} :^ ^t -^y ^T y- jy ^y 
w ï^iisi <m jy - <r^y ^y ^y- c?^ ;^^ :^ 

y<y I ^ - -^n 4^y :^ïï 

^ -TTi^ ^ ^^^ ^y 

m y- ^ïï ^^y i 



^B I <y-Iiïï c- 

-^y M I <« ^:?s^ m 
t:m t& m A^ T « 


^ t.^ -^y -^y ^y <tt 


y^tÈïïy^yM--H^y 


1. Variante ^^ ^""^T- ^ '* place de ► — . 

2. Variante ^J ^J<J ^JEJ à la place de J^J ^]^]- 

3. Variante ^t^TT Tt ^^T^ ^ ^* place de ►^TT^. 


DE BAVIAN. 


TRADUCTION. 


1 Achoiir, Anou, Bel, Ea, Chin, Chamach, Bin, Mardouk, 

Nabou Ichtar, les Ighigs, les grands dieux 

qui portent les yeux en tous lieux pour le gouver- 
nement des hommes, accordent le titre de roi à 
Sennachérib, le roi grand, le roi puissant, le roi des 
légions, le roi d'Assyrie, le roi des quatre régions, 
le prince qui pense à eux. 


3 Par votre grâce stable, j'ai parcouru les pays de- 
puis la mer supérieure jusqu'à la mer inférieure; j'ai 
soumis à mes pieds les rois des régions et ils m'ont 
envoyé des présents. 


5 En ce temps-là j'ai agrandi la superficie 


de Ninive, j'ai fait reconstruire son mur d'enceinte et 
ses remparts qui n'existaient plus, je les ai rendus 
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ïï T<« <I- m -t] ^ ^ ïï ^T ïï ^T 


8 âË^::^Ey<t:y^^^Ey^yyy-:ryyEy^yy-^y<-::yy<^^y-yn^T 


>^m 


>^m 


9 


10 


<yy V Kry t3^ 4^y I [^j^yy] ^yy^ y .^ ^y ^ 

-t:yy iK tÈyyy y^ -s^yy ^ ^^y yn^ te -^ii »flti«< s^ïï :?^ 

-iryy ^ M ^îryy ^^ -HP ^^ 
"!^ïï <T- ^T ^ ^I -^ïï »^T ^ 41^! ^ ^TT 

<yy4^Ate4Ai^yïï«-:^yy-y<y^^t:yyy^y{^y^-!^yy<t^y 
-::yy 1} ^t c-^ ^yy y^ y«< •gy<y t^^yy m -s^ïï ïï< ^ ::: -<T< 

m ïï & T«< ^ïï^ -^Wïï ^ïï ïï ïï ^T ^ÏÏT 

11 ïï & -N ^ w «=m^ ^ -<^ ET ^Jïï <2fT^y <^y^ M 

5^y^<y^ ^^yy <m *^ïï >^T ïï <T5^ ^^ i^^m <M 

ïï ]& A 4^y ^y ^m -^^^tm ^t\ ïï ïï y«< Ji -t^ -<t< 

12 t=ïïy»^ïï<M «-ïï^T <T ^v y -HP <« ^ i«< ^j 
tt] tËïïT :^ t?^ «-ÏÏÏÏ ^T ''^^mm ^^ ^- ^ 

ïï T«< T ^^ET ^ <A^ m ^ÏÏT V t^ïïT 

13 V t^ t^ïï- t^ïï ^T<T ^ ^i «-ÏÏ :i^v <i^ «=m 


t^vg. 



V t^ïï 5^ ^I « ïï & ^I ïï ^T ïï & 

t.^ -y<y^ V- < ^ 5^ tyf c-^y -^y y^ Ky] lËf -^ <Igf t.yyyy 


1. Variante <T^ à la place de \T^YY- 

2. Variante ►<[< à la place de '^T- 

3. Variante ►PtT à la place de Tj»-T. 

4. Variante X^ ^""^T ^ ^* place de > — 
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hauts comme des montagnes. J'ai arrosé ses environs 
qui étaient complètement (?) dévastés par le manque 

d'eau, qui buvaient l'eau amère (?) de 

et dont les habitants ne connaissaient point les eaux 
d'irrigation et se préoccupaient^ de la pluie du ciel. 
A partir des villes de Massit, Banbakatna, Chap- 
parich, Kar-Chamach-nassir, Kar-nouri, Rimons, Khata, 

Dalaïn, Rech-eni, Soûl, Dour- , Chibanib, Isparirra, 

Ghinghil , Nampagâté , Til , Alou - soussi - me - chassir , 
Khadabit, j'ai fait creuser dix-huit canaux dont j'ai 
dirigé le cours yers le fleuve Khoussour. 

11 J'ai fait creuser un canal depuis le territoire de 
la ville de Kissir jusqu'à la banlieue de Ninive; j'y 
ai fait couler ces eaux et j'ai donné à ce canal le 

nom de «Canal de Sennachérib» La 

masse de ces eaux je l'ai fait venir (?) dans mon 
pays, de la montagne de Tas, montagne d'un accès 
difficile, située en Arménie (?) - et on appelle ce fleuve 
«Fleuve ». 

13 Alors par l'ordre d'Achour, le seigneur grand, mon 
maître, j'y ai fait ajouter avec des pierres (?) les 
eaux ^ qui coulent à droite et à gauche d'une montagne 


1. Littéralement: dont les habitants ne connaissaient point les eaux d'irri- 
gation et leurs yeux étaient dirigés vers la pluie qui vient du ciel, 

2. Voyez l'appendice II. 

3. Les mots avec des pietTes font peut-être partie de la phrase suivante. 
Le texte est tellement mutilé en cet endroit qu'il est difficile d'indiquer 
où finit la phrase. 
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14 .^ .^ ^n th «-ÏÏ -n 6^!^ 


ïï 


T«< 


V 



Bi<y -^ïï y- 



:niii«=^ 




yy :^ ^y IH E^yy 

I 

y 


^y< 



i5.ïryy y«< ^ >^r<y ^^y^ y 

<-^H I ^ -yy- <y5^ 

t'mi -HP <« e:^^ y«< <^ ^^ m ^yy 

16 ^ tyyyy ^y <^{rH ]} y«< <M «^ ^y- <y-lill y^ ■ 

-^n ^jn ^y< ^y<y Ar-yyy [^jn <] 

n y^ ^y fm m t] m ^v ^^yy ^ ^jn jy 

:r^ -<y< îr^y^ <t:y^ ^^^y 



^y - ^y -^y «=yy^ m ^ < 

18 -^y «=yy^ ■ <^i}] m m c-w -^y ^^ ^y 
^]} t^My^^y i^y -y«<^^^ y«< ^^^ v-^<m 
y^ w ^jïï [^yyf ^yj m ^y<y <^y^ ^^y ^^yy ^y -y ^y <y- 

19 ]} <j^ t=yf [t^m -HP ^y <y-] 
yn«<<T!^yyyyHy<^y<y«-yy^- 
y^ ^y im y -<y< i «-y 

20 # A tM} 



-Mm ^jïï ^yy^ 

m y«< «=y 


:^y< y«< 



-^ idi ■ jy - V AëP 

-!^H im I «-y^^ «-yi^ ^y 


^y 


y^ 
y^ 


^y< 


1. La publication du British Muséum porte la restitution suivante: 
J^ >-^y ^yyy JJ ]^ ►-y<y ^y JJ>-y qui me paraît fautive. 

2. /3T est certainement une faute, il faut lire y >-TT. 
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dont le territoire les villes de Mé 

de Koukkout, de Bit-oiir, les villes du voisinage. 

J'ai donné à ce canal le nom de « de 

Sennachérib » . Vers les canaux (?) récents (?) et anciens 

que je creusai 

je dirigeai leur cours versNinive 

la ville suprême, siège de ma royauté. 

17 Depuis^ n'avaient point 

agrandi son site 

Alors moi Sennachérib, roi d'Assyrie, le vainqueur des 

rois, qui depuis l'orient jusqu'à l'occident 

grâce (?) aux eaux des canaux 

que j'avais fait creuser, je plantai (?) dans les environs 

de Ninive des forêts, des vignes, des 

toutes les montagnes, les plantes 

de tous les lieux (?) et ... ; 

. les eaux n'arrivaient pas, à cause (?) de la 

soif il laissa son 


1. Cette lacune contenait peut-être les mots suivants; des jours reculés 
les rois mes ancêtres. Sennachérib énumérait ensuite ses travaux dans 
Ninive, mais tout le passage est tellement mutilé que plusieurs lignes 
sont incompréhensibles. 
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21 



22 ^tsàï:^ 


'&. 




m 



23 II <rt^ ^yy V ^^ ^lïï -^ïï ïï ïï ïï y- 


m 

ïï -^T 
24 1^ y«< rEïï ^T<T ^T ^T< ^ÏÏT '^^ ^ ^y ^ ^y 



e:^ ^^ y«< -HP v^ -^I< B=ïï -1^^ -<T< 

25 ïï lËf jy ïï ^^Ey «=yy^ -^vm ^ ^ :^ïï -^ -^ 

■ «^ïï ET- ^^^^H «=s^ ^F ^ÏÏT ^^w [^fl T«< 

-^ -^ ^y< y^ ]Èf JI ïï ^^ET -ET «=TT1^ -tiry^ïïïï' ^jn < 

26 <y>^M »^ -^y ^ -^ -^y yyy ^]f -^y tyyy: ^y ^^^y «.yy^ 

-y<y^ V ^jn «^yyi^ ^v^ ^ m ^v^ a ^jn 4^ 

27 ïï ^Tt^ ^T «=ïï ïï lËf JT ïï ^^ET e:?s ^ >f e^ :ii^ m 
«=ïïl^ ET ^-^^'t\AW^^^^^}}<m'^ ïï V 
î?^^ ^HTK — ÏÏT ^<^ ïï ra :^ ^T- T«< 


1. Variante ^►►^ à la place de ^JJ]^ ►-t^zj^^^^^^ . 

2. Ce caractère est évidemment fautif 5 il faut lire 5iï. 
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de tous les déserts (?) 


Depuis la ville de Tarbis jusqu'à Alou- 

cha-Libzouaï habitant vers le • • • • du grain, 

du sésame, j'arrosai (?) le pays 

23 Aux rois mes fils qui dans le cœur 

. ces hommes 

j'ai fait creuser ce canal. L'esprit 

d'Achour mon dieu grand ils n'ont 

point fait creuser^ ce canal au milieu de ces hommes, 
et en cette année-là trois mois ne s'étaient pas écoulés 

qu'ils avaient déjà achevé et fini de le 

creuser. 

27 Pour inaugurer^ ce canal j'envoyai un ^J^^^^f- 

un ^^ ^^ J^ et ils consacrèrent du^ , 

de l'albâtre, du* 

des pierres précieuses (?), comme 

de l'or, un arbuste (?), un autel bon à Ea 


1. La variante porte: Us n'ont point creusé. 

2. Littéralement: ouvrir, 

3. Suit un nom de pierre intraduisible. 

4. Suivent trois noms de pierres intraduisibles. 
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ïï ^T ->f «=ïïïï ïï -n -m t^ t;^] ^h 

ïï ^T -^ T«< ET- T<« ^T ^ET ET 

30 <^ t^ ^V t^ïï ::^ïï ^ ET t=ïï^ v^ <T- ^jn 



^H^ «-ÏÏÏÏ JTtt «^ïï 
<T-IgQf«=T«=ïï-^^ÏÏAHffîïï^T^ÏÏET:^TH[^T--<T<ET 

31 t=TT^»^ÏÏÏÏT«<:^^-ÏÏTT-«^^T<T-^TJTTTE:?^-^^ 


-H^ 


n-ETH^T' 



I 


fCf^"^ 


P. T Wmmm 


I ET^^i/ÏÏT :^ ^ T«< 


T' 


:::^T 


^^ET 


32 \} Èf !^^T -H^ <2fT ET :^ ^T <« ^ ^ïï 
<T-^TTÏÏ^T-^ T«< ET- T«< ïï ÏH «^ <T5^ «=Eïï ET 
^ I^n ^ -^T^ :^T A^ T«<^Bv^ T«< 

33 M T«< ::^T :^ I -<T< M <^ T«< Idl 1^ -<T< M -Èf <IET 
E^^n«<^T^-^T<Wïï&^TÏÏ^^TA-ÏÏT^jn«=ïï^ 
I^ Hh M T«< ^^ y A\\ - JT^ ^T -7^ -<T< 

^^ Aè T«< <f]f 4 A t^ T«< <^l 4A ^ -T AHfïï I^ -<T< 
^y ^ .^ ^y^yyi^ ^y ^y ^y< <yHfy<yïï& JT ÏÏ^^T 

^T A-ÏÏT^jn ^V^ ^T-<T<T«^T ET -HPT- -^T-?^ 

35 [t:^] V <:^T [ET <IEI] <T-M !^;^ ^} -HP B^ïï <IET 

m <Tt^ !^^ T«< fe] ET A-HP :;^T -<T< 

W V fc^ <T-IiII ^T -t\ ^ «fl^T ^^ -<\< I ^ 

T t^ïïT EM -<T< -t:ïï ïï< m M^ «-ÏÏ 


34 



1. Ce caractère est probablement ^ [T. 
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le seigneur de l'espace qui marche devant moi et 
en présence (?) de Bel, le seigneur (?) protecteur des 

fleuves, Bel le parfait (?) qui 

commande aux légions. J'invoquai les grands dieux, 
ils entendirent ma prière et dirigèrent l'œuvre de 

mes mains. L'écluse et 

s'ouvrit d'elle-même et laissa couler des eaux abon- 
dantes (?). L'écluse ne fut pas ouverte par la main (?) 

du ^J^ ^^^ 1^ cœur des dieux 

je fis creuser. J'amenai les eaux depuis le 

fleuve et je dirigeai Je 

sacrifiai aux grands dieux qui marchent devant moi et 
établissent des bœufs, des grains, des 

moutons victimes pures. Les hommes qui 

avaient creusé ce canal, je les revêtis de vêtements 

je plaçai sur eux des 

des bracelets d'or, des colliers (?) d'or. 

34 En cette année-là en même temps que j'achevais ce 
canal, je livrai bataille dans les environs de la ville 
de Khaloulé à Oummanménanou , roi d'Elam, au roi 
de Babylone et à de nombreux rois de la terre et de 


16 — 


36 



tl<j ÏH ET •^ïï :^ -<T< ^} A ]} T«< I ^ 

37 ^ ^TA--TÏÏ -^-A^l^ ^m ^Hf ^T- A-TTT tj 

^m ^mi :m ^TTT V ^T«=TÏÏE^ET-T«<^^ v<::^TET<M 

T^ <Tt^ T -^ -Êf ^ V ^m !^ T -^ <:^ ^T ]} m ^T 

38 1^ V tm] ->f <{tm w ^ -H^ m <^ ^m m ^TT]f 

^T ïï< »T1^T -T<T^ .ET ^ jttt T{ ]}t^'^<^t]<m 

39 t=T -ïï^tT I -7^ -<T< ET <IET tTTf «=T B T«< I ^ 
tTT^ ^ ^ ^jn ^ ^ T]^ I «=TÏÏ 
Tf ^T .ET fTT ^ tt} W -^1 I -7^ 
ET ^^ET ^T I ^m iit^ k:^ ^^T et 

40 ^t] t^ it] im ^ <T-41^T <m « <T^ ET 
T->f«<E:^^T«<^T^v-^<m-]^.=T«^--ETTT^T 
V <^ ET <IET «^ -^TTs^ -tH ^ tÈTTT ]} 1} <T->T^T ^T 

41 ^ ^<ET ^- «.TTT< m <-tH V <^T ET <IEI -^H M<1 I «=T^ 
^T t^TTT :^ -T<T^ ET V <^ «7^ «-TT^ ^ ^ ^jn ET 
]} ^T .ET fTT «^ î^^^ Vv^T I -7^ <IEI «^ ^T -T<T 

42 V ^ Tf «=TT- ^ë^ ^fe ^-ET :;^T ET KM tE T]^ -^T 
tT ^-ë^ 4^T ^T .ET <Tt^ s^T -r ^TT PT 
JT«- ^- 1 «=T]^H]^ <T^ ^T <^î^ <T- -i^V ^T< I -7^ ïîïEf ^T 

43 -ET IdJ ^^T ET -ET ^]} ^- .ET tÈTTT ^< HT «=E ^T 
TT tE i^ «^T]^ Tf ^T «^]^ -^ ^TT <IEI ^T T]f ^T 
-tH V <T^ «=TTT: ff :^ T- ^JH JT A.^T >^ T 

1. Ce caractère est fautif; il faut lire ^TTJ^. 
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la mer leurs alliés. Par l'ordre d'Achour, le seigneur 
grand, mon maître, je me précipitai au milieu d'eux 
comme une flèche fortement lancée et je défis leurs 
armées. Je battis leurs troupes, je mis en désordre 
leurs bataillons. Je fis prisonniers dans le combat les 
grands du roi d'Elam et Nabou-zikir-ichkoun, fils de 
Mardouk-pal-iddin, roi de Kar-Douniach. Quant au roi 
d'Elam et à celui de Babylone, la multitude de ma; 

puissante armée les effraya; ils laissèrent 

dans leurs chars et pour sauver leur vie ils s'enfuirent 

et ne revinrent plus. Us annoncèrent cette 

nouvelle: « Sennachérib, le roi d'Assyrie, a été com- 
plètement vainqueur et il va revenir par le pays 
d'Elam. » La consternation causée par la crainte que 
j'inspirais, se répandit sur le pays d'Elam tout entier. 
Ses habitants quittèrent leur pays et pour sauver leur 
vie, ils montèrent comme des aigles sur des montagnes 
d'un accès difficile; ils perdirent courage comme des 

oiseaux effrayés (?) et jusqu'au jour ils 

n'entreprirent plus d'expéditions et ne livrèrent plus de 
combats. 

43 Dans un second voyage, je marchai rapidement sur 
Babylone que je songeais à prendre; je me précipitai 

2 
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:ïï 


HPh 


45 t2àW 




m^m T«< I ^ <T-M ET- 


ïï 


46 tTT^ :^T ^H^ T JT fTT ^- :^^ ^} -HP B^TT <Ii[ 
t=TTT^ ^T <Siï -<T< r^^^M-H^ ïm ^ ï=T]^ 
Tf ^T <m ^m V ^T]f tTT^ t^ JT 

47 V «-TTT^ -:^TT ^T 1} m ]} ^ ^SK <J} ^A :^ T«< 
:?f:n-<T<V^TV«=TTT^T]^^T^TTT[«-T^fT«<«^TW^^«=EET 

48 ^.f T«<Tn- ^TTT t^ I ^Ttt «=T]^]^ T«< ^Tf -T<T^^T ^ -^^ -<T< ET 



t=TT^ ^Hf :^ ^jn ET 
î^TT :^:^ :^ • -^ A»Tf -^^T 
49 -^y .^yy ^TTTT ET- T«< W T -+ < 
::^ V :pVv [<IEy] T^ ^T 
T lEI ^T< Tl «-TTTT A t^V [t^] v 


1 



50 


V t=TTT^ I -7^ 
ET -HP T«< 

I ^^^ T«< 

«=ETT 

^ <IEï 

-^^TT :^^ ET Tf ^T «^^ -^ ^TT <IEI t-TTl^ t^ M 

T T T-<]TÏÏ^-^^TT««^T^^^T!^^^^BrTT<IET 

T^^l^TI-^ 
«=TTTT T«< 


«=TT^ ^ ^ :^ ET ]} ^T -^TT «=TTTT [ET- T«<] 1} 
^m ^M I ^ ^T< -!^TT <T-M 


1. Variante ^TTt à la place de 5ZI. 

2. Ce caractère mal fait est évidemment ^^TT. 
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rapide comme l'orage, je la renversai comme un 
ouragan. J'assiégeai la ville de Nit, et par la puis- 
sance et la force de mes mains je m'en emparai 

Je ne laissai aucun de ses 

habitants petits et grands, et je remplis les environs de 
la ville de leurs cadavres. Chouzoub en personne le 

roi de Babylone, sa famille, vivants, 

je les emmenai dans mon pays. Je pillai le trésor de 
cette ville, je livrai à mes hommes l'or, les pierres 
précieuses, les richesses et ils s'en emparèrent. Les 
dieux qui y habitaient, mes hommes les prirent et 

les brisèrent ils emportèrent 

leurs trésors. 

48 Bin et Chala (?) les dieux de la ville d'Ekalâté que 
Mardouk-nadin-akhé, roi du pays d'Accad, avait 
enlevés d'Assyrie au temps de Téglathphalasar, roi 
d'Assyrie, et transportés à Babylone, après un inter- 
valle de 418 années je les enlevai de Babylone et 
les remis à leur place à Ekalâté. 

50 Je détruisis, je démolis, je brûlai par le feu la 
ville et les maisons depuis leurs fondations jusqu'à 
leur toit; je détruisis tout, le mur, le rempart, les 
temples des dieux, la pyramide à étages en briques 

2* 
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51 <ty^ <^T -^I I ïï <T^ ^^ m:^ I î^r M -iSf »^ïï 
52 1?^ ^ JT ^n]j ^y y? I^ y^ ^yy AHÏÏ -<!< t^T <T^ 

:^ t^yy ty ^ t^ -^y yi y«< ^^ ^ t:J^ <j^m[ 

53 :ii^^it:yT^-iHEy<-îtH^i^^^^ii«ls^ïïii 
«=ïï^ T -^^m ^ M A-ffi -yy- ^y y 

-ET ^HPff< <T- «^ ^T Ey y]f <! 

-Êf CT «-ÏÏ- «=ïï^ ^ ^ «^ 


H^ 



54 


y«< ►-iJ[- y«< 


55 f^ Pfllf 



m <^ïï 


■^ .!<« 



56 


<J-m ff <^ïï ^^ -<!< ^1} -t] t^ 

JTtt «^ïï ^ <I^.'=!ÏÏ :^Dî<[<III «=E M ^ 

«^yy ^jn :^ I ^m ^m v ^ ^m 

ïï ^T î^^ [T«< ^ «^] T«< ï^I^ »=ïï ^^ -<T< 

Ey ^y< ^y -yyyy- <y4i^y m < «^ ^T s^^ t«< 
t^ y«< t^yf V e=ïï ^< -^T< t=i]^ v^ 

58 tyy^ tyy^ ^y<y ^yy^ :^:^yy ^ ^y <y^»^y 


57 


I 
El 

I 


m M 

«=E<V CT^jnïïT«< <V s^ïïTTHT< V -<T< ^T <^T^ ^^! 


1. ET est sans doute une faute pour ^t^TT. 
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et en terre, et je les jetai dans le fleuve Arakht. Dans 
le territoire (?) de cette ville je creusai des canaux, 
je submergeai dans les eaux l'emplacement de la 
ville, je détruisis ses fondations et je rendis 


plus que le vent. Pour que dans 

la suite des temps on ne pût pas trouver l'empla- 
cement de cette ville et des temples des dieux, je la 

submergeai dans les eaux et je 


54 Je plaçai six inscriptions sur les bords du canal 
que j'avais fait creuser sur la montagne de Tas. J'y 
sculptai l'image des grands dieux, mes maîtres, et 
je plaçai ma royale image prosternée devant eux; 
j'y fis écrire toutes les oeuvres que ma main avait 
accomplies dans Ninive. 


56 Aux rois mes descendants je dis ceci : «Tout 

prince à venir parmi les rois mes fils qui détruirait 
l'œuvre que (?) j'ai faite 


qui détournerait de la 


banlieue de Ninive le cours des eaux de ces canaux. 
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59 

-^ T«< ET- 

- 1«< ^T -^T «^ ^I :?f:^ 


^*^ i^ 

«=ïï ^T ^ 

^T 


t^ -^T 

«^ïï ^T 

^v 

60 

-- ^m 

\¥\t 

^ 


^T ^M 

'^^^^^M 

^^^M 


im m 

"m I ET y 

<I^ ^ 


T 


H^ 


H^ 


«=TT^ 
I 

-ET 

^T< 

I 


1. Ce caractère est fautif; il faut lire ^. 
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que tous les grands dieux dont les noms sont men- 
tionnés dans cette inscription, le maudissent de leur 
propre bouche (?) d'une malédiction (?) qui ne puisse 

pas être qu'ils mettent fin 

à son existence.» 


COMMENTAIKE PHILOLOGIQUE. 


Ainsi qu'un grand nombre de textes assyriens, rinscription 
de Bavian commence par une invocation. 

-HP ^T -HP A4f -^ <^ ^T -HP -]& ->f ^B 
-HP:::^-- -+ f t^ -^ T«< th !<« ^ - 

^c^owr^ ^?20w, J5eZ; Ea, Chin, Chamach, Bin, Mardouk, Nabou 

Ichtar, les dieux Ighigs, les dieux grands qui 'portent les 

yeux en tous lieux pour le gouvernement des hommes accordent le 
titre de roi à Senna^hérib, 

Les dieux mentionnés dans cette invocation sont tous connus 
depuis longtemps, mais dans Tignorance où nous sommes de 
la religion assyrienne, Tindication des fonctions spéciales de 
chacun d'eux serait pleine de doute et d'incertitude. 

►-►^ ►^yy ^^^ ^s* ^ ^^ ^^^^ 1® "^™ propre d'une déesse et 
un nom commun signifiant déesse en général. Sennachérib k la 
ligne 35 du cylindre de Bellino ' s'exprime en ces termes : 

1. Le cylindre de Bellino a été reproduit d*une manière complètement 
inexacte dans la publication du British Muséum intitulée: Inscriptions in 
the cuneifomi character from assyrian monuments^ hy A, H. Layard, pi. 63 
et 64. Toutes les fois que j*ai cité un passade du cylindre de Bellino, 
j'ai donné le texte véritable tel qu'il se trouve sur un fac-similé publié 
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:r3<i<m ET ^< fïï «=^ïï «^ ^jn -:^ïï ^T »:^ 
<\-m ^TT -7 1«< ^] M] ^m <m ^m jt 

Ninive la vUle suprême, la ville aimée d^Ichtar, dans laquelle se 
trouvent les temples des dieux et des déesses. Il est évident que '■■^^■■' '^^ 

dans cette phrase le mot ►^►y- ►Z^Tf ►^^ ^st employé la pre- 
mière fois comme nom propre et la seconde comme nom com- 
mun. 


La lecture de ^>]- ffi ^ est indiquée dans le dictionnaire 
de Norris. 


*"Hf~ ^ ^ composé du chiffre 7 et d'un suffixe ou d'un 
complément phoné tique ^^, représente évidemment le même 
nom divin que^^^^Çyyy qui semble être composé du même 
chiffre écrit d'une manière différente. On lit dans un hymne 

bilingue: ^ t:]} t:]} ï:^^ t<^^ HT "^"^ ^ 
^^ïï^<T-^J[n ^T ->f -^ -W tht:]}l^ 

en assyrien par : ►-t^J^ Jy ^ | J^ ^ ►^][^[ >^ ^n ^IT 

toi, ta volonté parle * dans le ciel et les ►^►y- y^ [J se prosternent 
toi, ta volonté parle sur la terre et les Anounnaks embrassent le 
sol (R V. IV, p. 9, 1. 57, 58, 60). 

L'idéogramme ►►^ Tfj JJ traduit ici le mot non sémitique 
^Hf~ ^TTT^ ^T^ ^^^ s'employait lui-même comme idéogramme 
en assyrien ; on lit, en effet, sur la stèle de Salmanasar trouvée 
à Kourkh : 


par Grotefend et aujourd'hui introuvable que M. Oppert a bien voulu me 
communiquer. 

1. Le verbe ^T'*!i^ signifie mentionner, dire, mais je doute qu'on le trouve 
dans le sens de parler, et je crois que le scribe assyrien a mis par erreur 
la troisième personne pour la seconde. Il faudrait traduire dans ce cas: 
toi, tu dis ta volonté etc. 
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Anou roi des ^>^ ^TTT^ Ej^ I^^^ ^* ^^* Anounnaks (R v. III, 
p. 7, 1. 1). 

La même phrase est répétée textuellement dans Tobélisque 
de Salmanasar trouvé à Nimroud et ^>y~ ^Jlf^ ^J^ J^^^ 7 

est remplacé par ^>Jf- ^ 4f ^ 4f ^ (^ P* ^''^^ ^- ^)* 
Les idéogrammes»-!^ ]q^^,.-i^l^yy,>->^»-yyy>-^^^ 

doivent donc se lire >->]- t^ 4i^^ nT^^ ^* ^® ^^^? ainsi que 
le prouvent plusieurs passages, était le nom de sept divinités 
célestes. Il s'employait aussi au singulier, comme nom collectif 
désignant l'ensemble de ces sept dieux. On trouve, par exemple, 
dans l'inscription de Bin-nirari I®"" après une série de noms divins : 

J^ ^jppff ^"^^ Hf lïl ^^ ►- ^T ^^T^ ^^^ dieiix grands, les 
Ighigs (littéralement: Vlghig) du ciel, les Anounnaks (littérale- 
ment: VAnounnàk 9 de la terre (R v. IV, p. 45, 1. 30, 31). 
►|^|^^^ ^yl^ est un substantif k l'état construit signifiant 

totalité et s'emploie, comme l'arabe J^, Ik où nous mettons en 
français tout. On trouve par exemple dans Téglathphalasar I®' : 

>^^ ^ÏE^ ^ ^ »Pl V^ y^ >^à^ fai gouverné tous leurs 
pays. De même que J^ on le trouve avec les suffixes. On lit 

sur une tablette bilingue: ^^ ^ H^ffl ^^T ^I^ 
4f ^ ^11^ I ^ ^^^ ^^ Anounnaks (R v. IV, p. 19, n<> 2, 1. 45), 
et dans le cinquième fragment sur la création du monde ^ 1. 7 : 

►-►y- ►-►y- <^yy ^yy \ ^y^rj tous les dieux, On dirait de 

même en arabe : p^gJ^ 2^J ^1 tous les dieux (mot k mot : les 

dieux leur totalité) y ^^^-j-o iLLJJl toutes les femmes, 

t^ ^^] \j ►^y< est un pluriel. Ce mot m'est inconnu et 
je le traduis d'après le sens de la phrase par lieu^, endroits. On 
le trouve encore k la ligne 20. 


1. L'orthographe ►"^T' Tt ^yyy^ ^'"^l IpT P^'o^^e que ce mot qui 
désignait sept divinités terrestres, se lisait phonétiquement en assyrien et 
s'employait comme nom collectif au singulier de même que ^^M^ Wyy* 

2. Ces fragments ont été publiés dans l'ouvrage de M. Delitzsch intitulé : 
Âsayriache Lesestiicke, 


— 27 -^ 

►P^l ^11 est un infinitif de la forme ittaphal. Le 
premier caractère de ce mot à moitié eflfacé est évidemment un 
^^. Ce verbe qui, comme dans toutes les autres langues sémi- 
tiques, signifie paître, faire paître ( ^" ^ Î^Ç*1) ^^ emploie très 
souvent au figuré dans le sens de conduire, gouverner. On 
trouve par exemple à Tittaphal: ►^ ^J ^ yy^ ^tT ^|y|^ 
'^l W^ ^^ ►-<|< qui gouverne Vhumanité (R v. I, p. 65,. 
col. I, 1. 2). 

On le trouve également à Tiphtéal : ^Jlf Ej ^^^ ^f 

rigé fidèlement le peuple de V Assyrie (R v. I, p. 15, 1. 59). On 
trouve encore k Tiphtéal une forme où la perte du .^►^nf- a 
été compensée par rallongement de la voyelle. Exemple: 

^^Jl ^^11 J ^ITT 2^'^ gouverne (mot k mot: paisse) tous 
les dieux comme des moutons (cinquième fragment sur la création 
du monde, ligne 8). 

De la même racine sont dérivés les mots : >Ç^ ^^^^Tf" ^f f If^; 

4^1 ^TTTT ^TT^ pasteur, chef, JÇ^ ^^^ ^J (action de 
gouverner, qu'on rencontre continuellement dans les textes. 

L'idéogramme ^yipp ^| se lit ^Z ►— J ^J et signifie 
tête. 

Le mot ^ yy" ^ doit se lire salmat (avec un x). On trouve 
en effet k la dixième colonne de la grande inscription de 
Nabuchodonosor : |^ ^--/"f ^y<y ►-^11 J^ mJk ]r| ^Jlj ^J ^J 

►yy^ ^yy^ ^T^I ' ^<^T<I ^ ^^ ]Èf 2^'*^ gouverne à jamais 
Vhumanité (R v. I, p. 58, 1. 18 et 19). La même phrase est ré- 
pétée dans un autre texte du même roi où ce mot est écrit 
^ yy" ^y ^i^y (voyez R V. I, p. 66, 1. 59). Ainsi que Ta expliqué 
récemment M. Oppert k son cours du Collège de France, 
r expression ^ yy" ^ ^yypp ^y signifie noire (au féminin) 
de tête. Elle traduit, en effet, dans un texte bilingue les mots 

»;^yy^ <K: ^W i^ ^- IV, p. 29, 1. 35); or <K: t^W 

signifie noir et ^ ^KJ ^^ ^ ^^ même sens en assyrien. 

1. Forme babylonienne pour ^y ►— T ►►-[[. 
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Cette locution très usitée signifie les hommes, le genre humain, 
mot k mot: la race qui a la tète nuire, la race aux cheveux noirs, 
^yy" ^ au féminin se rapporte évidemment à un mot féminin 
sous-entendu, signifiant sans doute race. Le sens que j^indique 
pour cette locution n'est point douteux, et je me contenterai de 
citer les exemples suivants : ^J ►^J^J ►^ J^ ►^J ^I^ ►£:][^] 

^ yy" 'V' ^^ ^^1 \T H- IF| ^ I ^^^^ ^^* dans ton allée, tu diriges 
le genre humain (R v. IV, p. 17, 1. 46) ; ^^JJ ►P^j ^ yy" '^ 

vfyt^ :^y tjyf: >^^^ « ^ ^i^ tfy^ Vi f^ «««"«^ ^ »»«« 

pieds tout le genre humain (R v. I, p. 37, 1. 15). 

^iT V^ ^^^^ ®^* ordinairement écrit par Tidéogramme \T^. 

^i^ ^""^y Hp ^y ^yyy^ ^^^ ^^ second aoriste du kal (voyez 
l'appendice I®'). Le premier aoriste est ^^yy ^ J^ il a porté, 
apporté, 

t^ ►y<y^ ^►^ ^ est aussi un second aoriste du kal. On sait 
que dans quelques verbes commençant par un iVet ayant un B 
ou un Z) comme seconde radicale, le redoublement de cette lettre 
est remplacé par Tinsertion d'un illf après la première radicale ; 
t^ ►^y<y^ ^►^ est donc le second aoriste de J^JJ ^. Ce 
verbe d'une racine k troisième radicale défectueuse signifie 
nommer, donner un titre, désigner. Exemples: ►-^yy ^1 ►WH 
►^t^yy li^yyy ►►^^ ^^ I ►^M >^ f^"^ constimit une ville et lui 
ai donné le nom de Kar-Achour (R v. Il, p. 67, 1. 11), t^ ^""^y 

:i^ y«< x^ ^ ]<« t^]] '^ ^.f -^ 
V <\-m^Vi\ T«< «^ -T<T^ ^- ^W •flF^ m I 

'parmi les rois mes fils celui dont Achour et Ichtar désigneront le 
nom pour le gouvernement du pays et des hommes (R v. I, p. 42, 
1. 64, 65). 

On trouve également au premier aoriste une forme, dans la- 
quelle le redoublement du -B a été remplacé par l'intercalation 

d'un M. -^yy fcE v^- ^y ^^P <Igf ^ I A4 ^ 

il construisit une ville, lui donna le nom de La dernière 

lettre du nom est seule lisible (R v. IV, p. 34, 1. 10). 

Cette racine se trouve encore k l'iphtéal et nous rencontre- 
rons plus bas ^^y ►^-yyy JH^ fai nommé. Elle a formé le sub- 
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stantif ^yy" t^TTTT le nom, qui se rencontre aussi dans la suite 
de Tinscription. 

L^inscription continue par Ténumération des titres de Senna- 
chérib. 

:^ t^} -IV ^ -^»V -m }}:^t] I ^W( roi grar^, 
roi puissant , roi des légions ^ roi d/ Assyrie, roi des quatre régions, 
prince qui pense à eux. 

La lecture de Tidéogramme ^^Jin est connue depuis long- 
temps ; il est expliqué plusieurs fois par ^EjHf "^III (voyez par 
exemple R v. II, p. 2, n^ 330), mais le premier de ces signes 
pouvant se lire à la fois char et sar, on a souvent transcrit ce 
mot sarrou k cause de la forme hébraïque du nom de Sargon 
([15^9) . La vraie lecture a été prouvée par un fragment d'ins- 
cription d'ArtaxerxèsMnémon publié par M. Oppert^ On y lit à 

la première ligne : Jt^ f:^ V ^J] ^ <I'HTf< HfÏÏ< ^h 
Artaxerxes roi grand. 

Il y a plusieurs remarques k faire sur la formule *^^Jitr 

Tous les noms de nombre précèdent en assyrien la chose dé- 
nombrée. On trouve par exemple a la ligne 87 de Tinscription 
des taureaux dei Khorsabad |^ ►^J^ ^TTTT ^T^ VI^ ^I 
vers les quatre points cardinaux 2. Néanmoins avec ^^| ^M ^ 
le nom de nombre suit toujours, ce qui prouve que les mots 
►-^^ ^IT^ ^►- ^k^^ constituaient une locution remontant k 
une époque reculée où, comme en arabe-*, les noms de nombre 
de un k dix pouvaient suivre le substantif. 

Dans la formule roi des quatre régions, le chiflFre t^f^, quatre, 
est écrit tantôt avec le complément phonétique ^^, tantôt avec 
le complément phonétique ^V^- I^^^s le premier cas, on doit 

lire la forme féminine ^>->^yVIA4f'KI*^^T^TA'^4'- 


1. Journal asiatique, sixième série, tome VI, 1865, p. 300. 

2. L'inscription des taureaux de Khorsabad a étét publiée dans Touvrage 
de M. Oppert: Inscriptions de Dour-Sarkayan (KhorsabadJ^ Paris, 1870. 

3. On dirait par exemple » . g i ^ >! 2Ut^NT ou 2ULfy ^ ^ ■«îo! quatre mois. 

■fi 
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On trouve par exemple sur une tablette qui contient un 
texte d'un roi de Babylone inconnu: ^^^ ^^ >flf- 

<T-4^T ^] A-Hf- ^ (R ^; IV, p. 12, 1. 14). 

Plus tard la forme féminine semble être tombée en 

désuétude et avoir été remplacée par la forme masculine 
^ yyy ^JUJ ^^J^- C'est ainsi qu'on doit lire lorsque le complé- 
ment phonétique est^-'Jji^. On trouve sur une tablette bilingue 

(R V. IV, p. 29, 1. 40): jiij^f ^jj^ js^fcjyyy ^y< ^j^^j «^^j Tf j]^ 

les quatre régions en entier. Le permansif ^^ T ^ Y| au fémi- 
nin pluriel montre bien que ^| ^J r ^*^^* féminin, et que la 
forme primitivement masculine ^ yyy ^JUJ ►<!< pouvait s'em- 
ployer au féminin. 

► lliy est l'idéogramme de ^flT 'i^^- ^JJ^ chef , 'prince. Cette 
lecture est prouvée par une variante (voyez R v. I, p. 17, 1. 24). 
Le titre de ^TT 'i^^- ^ilP pouvait être porté au moins k Ba- 
bylone, par d'autres que le roi, et le père de Nabou-naïd qui 
n'a pas régné, porte souvent ce titre dans les textes de son fils. 

Le participe j| ^^Ej se trouve souvent dans le titre ba- 

bylonien : Jf ^ ^^> ^J ^]t^] ^ W\ 

^►• WT >yy"y ►flf^^ ^y<y. m. Schrader le traduit gardien. Je 
crois que le véritable sens est restaurateur, sens que M. Oppert 
a donné k ce mot il y a plus de dix-huit ans dans son Expédition 
sdentijique en Mésopotamie. En eflfet jj "^^y ^st souvent rem- 

j placé dans cette formule par ►^ -^y ^^ ^TT? participe de 
M y U a restauré (voyez, par exemple, le cylindre de Néri- 
glissor 1. 2, R v. I, p.' 67, et une brique de Nabou-naïd, R v. I, 
p. 68, n** 3). Le titre en question doit donc se traduire: restau- 
rateur du E-chàkil et du E-zida \ Nabuchodonosor qui cons- 

1. On a généralement admis que ^yyyy Hr-^ ►»-Ty devait se lire 
X^ ^TTTT aIÉJ \C~T '"^^^^^ atcbble. Je crois que ce mot signifie en effet 
maison stable, mais je doute quMl se soit jamais lu ainsi et je serais très 
porté à croire que ^TTTT ►rf-'V^ fcill T ®* ^®^ noms de beaucoup d'autres 
temples se lisaient en assyrien comme dans la langue non sémitique de la 
' Chaldée, de même que nous disons en français la Kaaba, le Hara/m-echcherif. 
Dans un texte bilingue /)ù des mots presque toujours écrits idéographique- 
ment (par exemple le nom de Babylone) sont écrits phonétiquement, le mot 
^TTTT ►H-'^ ^?yy ^^ texte non sémitique est répété sans change- 
ment en assyrien (E v. IV, p. 20, b? III, 1. 2, 3 et 8, 9). Une tablette 


- 31 — 

truisit et répara un grand nombre d'édifices, dit de lui-même: 

^} <« >^1 «-ÏÏ -iT< «=#? -HP ^ïï m «-ÏÏT^ ^ m' 

^^ ijA ^^fy fai fait construire , fai restauré les temples de 
Babylone (R v. I, p. 54, col. III, 1. 13 et 14). 

Le sens que j'indique ne convient pourtant pas toujours, et 
je serais porté k croire qu'outre le verbe t^ >^ M TT ^^*^<^^^^r> 
qui se prononçait avec un î, il existait un autre verbe d'une 

racine l'N'N signifiant penser à (J^), dont nous aurions le par- 
ticipe dans notre passage. 
• On trouve, par exemple, dans un texte bilingue : 


etc.; le texte assyrien porte: ►^^ JJ ►f]^! -^^^ ^ 

^t-^\>-xi\^^<^m^'^-\ry 

Di&u Achour ^,fais vivre le pasteur qui pense à toi, écoute sa prière 
(R V. IV, p. 18, no 2, 1. 32, 33). 

Hffflf ^ ^^T I ^TT]f ^^^* donc se traduire: prince gui pense 
à eux. 


qui mentionne nn grand nombre de temples en indiquant la ville où ils 
étaient situés et les dieux qui y étaient adorés, ne donne pas une seule 
lecture phonétique, ce qui eût été pourtant tout aussi utile (B v. II, p. 61). 

Enfin il est certain que ^TTTT ^TTtt ^TTT UTET se lisait en assy- 
rien E-chaghil ou E-chakU. Assarhaddon nous dit en effet da ns u ne de 
ses inscriptions qu'il reconstruisit le ^TTTT ^TTtf~ ^TTT llls ; ^* 
ville de Babylone et ses remparts (R v. I, p. 49, col. IV, 1. 16 et suiv.);- 

et il ajoute: W ^^^ T T ^n" P^^ ^r P^^ I I ^^ restaurai la ateUue 
des grands dieux. Or dans un autre texte ce prince prend les titres suivants : 

«=ïï Eïï< «=IÏÏT ^ïï^ a < «^? -HP <m ^ ^T T 

TT ^^iTT ^^^\ I ^^^ ^r P^^ constructeur du E-chakïl et de Bahyhme^ 
restaurateur de la statue des grands dieux (L p. 19, n° I, 1. 3, 4 et 5). 
Comme on le voit, le mot E-chakïl est écrit ^TTTT ^TT^T~ Tj dans 
ce passage. (Voyez sur ce mot un article de M. Guyard dans le Journal 
asiatique^ septième série, tome XII, 1878, p. 220.) 

Il est 'probable que ^TTTT Ht"^ ►»-TT se lisait également en assy- 
rien comme dans la langue non sémitique de la Chaldée. 

^' iT Tt w^tl \Ip| ^^^ traduit dans une tablette lexicographiqne 
(R V. II, p. 46, 1. 2^par ^ ^J ►j^J ►^j^ assi/rienne (féminin). 
Le dieu ►^►f~ |YTt fc"^ I r^ T ^^^ donc Achour. Cette orthographe semble 
fort ancienne (voyez une brique de Kalah-Chergat, B v. I, p. 4, n° 1). 
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par votre grâce stable, fat parcouru les pays depuis la mer supê- 
HeurejusqiCà la mer inférieure; fai soumis à mes pieds les rois 
des régions et Us m^ont envoyé des présents. 

^nr fil signifie faveur, grâce {X\^*y:^ aimer, ^jx^j.^ avoir 
pitié de, ^ avoir pitié, )Jl1m clémence). Ce mot se trouye plu- 
sieurs fois. Ou lit, par exemple, dans le texte de Téglath- 
phalasar I«: t^ ^J ^^ ^ <Iiy tj^f ^^^ ^ ^^ ^] 

^"^^^ ^•11 \i ^T" P^^ ^^ grâce stable de ChamacJi le gueri^r 
(R V. I, p. 12, 1. 44, 45). La déclinaison était rigoureusement 
observée k Tépoque de Téglathphalasar I®^, et le génitif de 
\^\ ^jy >yy" prouve qu^l faut traduire: par la faveur stable, 
et non : stable par la faveur. 

\^\ ^Cl^y ? dont le sens primitif est stable, solide, signifie 
aussi au figuré fidèle, et Achour-bani-pal donne k son frère ré- 
volté répithète de è^^ »^ET {M ^ïï ^ A^^^ ^^^^ fi^^^ 
(R V. III, p. 38, 1. 20). 

'^y ^vA^ ^<^ fner, doit se lire tamdi avec un Z), ainsi que le 
prouve Torthographe ^] ^Jt^ î^^ ^^^ ^^*^s fréquente. On 
trouve par exemple: t^JJ! ^J ^t^ ^Hf~ t^IIT ^I ^►f- 

^[H[ t^lTT T ^ ^"*^T ^^ niK y ^^P'^'^ ^^ ^^^ supérieure, la 
mer inférieure du pays de Nairi (L p. 12, 1. 14 et 15). 

Le T du féminin a été changé en Z) k cause du iH/ non voca- 
1 lise qui précède '; il existait aussi une forme -^j ^^|^; mais 

1. La lettre 3f lorsqu'elle n'était pas vocalisée, changeait très souvent le 
T qui la suivait en D, Ainsi on trouve à l'iphtéal ^_^ ^^ ►»-TT ^^k^F 
fai reçu (R v. I, p. 23, 1. 2), fi;^ ^IT -^ ^T ^'"* comhaMu (R v. I, 
p. 11, 1. 52), à l'iphtaal ^JU ►>^ '^ ^U' 

^ t^] \^] ^ t^IT tt] T«< ttV, ^ ^] ^ J«< ii^T 
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elle est rare et je n'en ai trouvé que très peu d'exemples. Au 
pluriel où le M est vocalisé, le T reparaît. On trouve dans 

un texte de Salmanasar : V !<<< ^J^f ^ ^TTT ^T I]f ^T ^^ 
pays et les mers (L p. 12, 1. 9). La même phrase est répétée dans 
rinscription de Fobélisque trouvé k Kourkh, et ^UJ ^J J^f 'i^J 
est remplacé par TidéogrammeJ^^t^t^y ^^yy«< (R v. DI, p. 7, 
1. 10). On trouve aussi au singulier dans le dialecte babylonien 
la forme ►<!< ^J-^ ^^p; P^^ exemple dans la grande ins- 
cription de Nabuchodonosor ^JJ ^^J ►<!< ^J-^ ►<!< 

(R V. I, p. 53, col. II, 1. 15 et 16). 

C'est donc à tort que Ton a parfois considéré -^J comme 
un idéogramme et ►^'^J^ comme un complément phonétique, 

le tout devant être lu ►-<!< ►^^^►-<y<. Aucun passage ne prouve 

cette lecture ; ►<!< ►i]^ ►-< | < ne se trouve pas dans les textes 
ninivites, ne s'écrit jamais avec un D et ne pourrait pas faire 

au piuriei^tÈyyy t] ïï ^T '• 

^Jy i^2 ®st le féminin de t^ J^Qf ^TTlf- ^'^^^^' ^ '^ place 
de ce mot on trouve souvent pour désigner la mer supérieure 

la forme ^J^ ^^|5y ► yy" ^^^J; ^^^^ ^^ masculin m'est in- 
connu. On lit par exemple sur les cvlindres de Téglathphala- 
sar I": ]} <J^ ]} tt] «"J t:J} f^]^ ^ ^]< jmgu'à la 
mer supérieure (R v. I, p, 12, 1. 99, 100). 

etc., les palais^ résidences royales des grandes villes du territoire de mon 
pays qui depuis les temps de mes pères pendant de longues années avaient 
été abcMidonnés et étaient tombés en ruines (R v. I, p. 14, 1. 94 et suiv.). 

On trouve de même à Fiphtanéal ^►ff ^IT^^^T^ ► ► JU ]f]f<^TT 
à la ligne 39 du cylindre de Bellino: 

vaient le tribut des rois des quatre régions ( S2T \I£T ©st xme faute 
évidente pour ^yy T \I^J ^^ roisj. 

1. Le Golfe Persique portait le nom de Ty Mf ^TT^ ^TT^* ^® ™^* 
peut-être propre au dialecte babylonien, ne désignait jamais une autre mer 
et Salmanasar nous indique en ces termes son sens exact: '^ ^T^T^ HK T 

y]^ <y^^ ^y <r^ W «^m <T^ V ïï ]& «=ïï- B^ïï ^^ET 

^^ ►^T '^►- \T^ ^yy le pays de Namri jusqu'à la mer de Chaldée 

qu'on appelle Marrai (L p. 13, 1. 9 et 10). 
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'i^ '^►^ ^ J^ est composé de la préposition ^ ^^i^ et du 
suffixe de la première personne'. La langue assyrienne possé- 
dait un grand nombre de locutions ayant le sens de prépositions 
et formées de ^^J-^ ^^> ^^"^J ^^ J ^* ^'^^ substantif. Dans 
beaucoup de ces locutions la préposition est tombée et le sub- 
stantif est devenu ainsi lui-même une véritable préposition. 
On trouve par exemple : ►— ^Y\l ►-ï ^^ ^TTT ►-î ^^^^ (litté- 
ralement: au cœur de), ►— ^J -^^ et ^J ^^ KT^^l^T 
devant, ►— '^^ ^^J et ^^i^ -^J auprès de, ►— ^S^ A^^ ^UT ^* 
^^ -^►►flnf V^^ ^^f ^^ trouve de même le substantif 
^JEJ^yyyy employé comme préposition par suite de la chute de 

X - dans la phrase J^f ^^ ^f J ^^ ^^ «^T <-- ^ ^Tïï^ 
►►+- ^^I^"^ I ^ yy"T ^I| '^^S- ET par ton ordre, ô miséricordieux 
Mardoukj j'ai construit une maison (R v. I, p. 58, col. X, 1. 1, 2, 3). 

1. Le suffixe de la première personne ^^[Y devient toujours Ty après 
la Yojelle ou; dans ce cas cette voyelle s^allonge et rallongement est 
ordinairement marqué par les lettres ^TTt oxl 4, 

Ce fait prouve que la voyelle ot* et le i consonne ne pouvaient pas se 
trouver côte à côte; dans les cas où cette rencontre aurait dû avoir lieu, 
le ^ tombait et la voyelle s-allongeait. 

On sait que le préfixe de la troisième personne de Taoriste est ^^ 
lorsque le préfixe est vocalisé en a aux autres personnes, et ^TTp lors- 
qu'il est vocalisé en ou. Tous les assyriologues ont, dans ce dernier 
\ cas, rétabli arbitrairement le ^ étymologique et transcrit des mots comme 
^TTt ^TTflZ < ^ à la troisième personne par youchaknich. Les Assy- 
riens qui ont rendu par ^f le ^ consonne devant a, auraient pu faire de 
même devant tm, si le son you avait existé dans leur langue. Je n'ai 
jamais rencontré, pas même dans les noms géographiques, t et ou ou bien 
ot« et t à côté l'un de l'autre (excepté toutefois au pluriel de l'aoriste de 
quelques verbes à troisième radicale défectueuse), et je suis persuadé que 
les Assyriens prononçaient oicchaknick à la troisième personne comme à la 
première, ou peut-être oûchaknich avec une longue. Le son ^^Ty ya, 
existait en assyrien et pourtant, à la troisième personne de l'aoriste lorsque 
le préfixe est vocalisé en a, cette voyelle tombe et le ^ consonne devient 
voyelle (^^ ij- Il est très probable que, lorsque le préfixe était vocalisé 
en ou, le contraire avait lieu, ^ tombait et ou s'allongeait. De même en 

arabe, J5 ne peut pas exister à moins d'être redoublé (vj^l ®* devient 
^ comme dans -^LiJl le juge. 
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'^ '^^ ^TlF ^®* ^^® préposition ainsi formée. Ce mot 
signifie pied. On trouve dans Tinscription de Bin-nirari I®^: 

]} »-<^ 1^ d]- ^ ^H^ <<^< I<J^ îfP I ^« o^i soumis à ses 
pieds (R V, IV, p. 44, 1. 12). Et sans ^ ^^J dans le cylindre 

Taylor : >^<!{^ "^ ^J V" '^^ ^SS^ V{ ^^ ^^ soumirent à moi 
(R V. I, p. 38, 1. 43 et 44). 

^^ ^1 \i^ signifie certainement Us ont envoyé, Sennaché- 
rib, après avoir dit que les rois de Phénicie coupèrent des 

arbres, ajoute: ]] ^ t^Kj <M ^t M lE^ <t^T Ej 
etc. Us les envoyèrent à Ninive (R v. I, p. 44, 1. 70). 

Quanta ►tli y lyS?- V^^^^ ^ ordinairement traduit par 
soumission, je crois que ce mot signifie j?re«ew ^5. Asarhaddon ra- 
contant qu'il détrôna un roi révolté, s'exprime en ces termes: 

t=IT^ v^ T- ^T t=E ^ïï ^T k:T V i]f _:?^ (R V. I, p. 45, 

1. 52, 53, 54). Asarhaddon n'aurait certainement pas choisi 
un ennemi pour le mettre à la place d'un roi qu'il détrônait; 
il faut donc traduire: je mis sur son trône Nabou-challim , fis de 
Bcdasou, et il m^ envoie des prés&nts, c'est-k-dire : U m^en envoie 
encore maintenant. Si tt j y Ty ► yy" signifiait soumission, l'em- 
ploi du deuxième aoriste k la place du premier serait peu 
naturel (voyez l'appendice I®'). 

t^ I ^ y y ?yy" est sans doute un pluriel, mais je n'en ai ja- 
mais rencontré le singulier. 


-^n 4^1 «=ïï -E! H I«< ^^ «=ïï^ ^ ^< ET 

^yy^: ^^^ ^ii^^ ^^ë^ V \\ ^^* ^^ J^^''' f^^ agrandi la 

superficie de Ninive fai fait construire de nouveau 

ses fortifications et son mur qui n^ existaient plus, et les ai rendus 
hauts comme des montagnes, 

^^yy au commencement d'une phrase et placé devant un 
substantif a fréquemment le sens de or, quant à. 

^y ►— < demsure, s'emploie souvent au figuré pour désigner 

V emplacement , le site d^une localité. Sennachérib dit dans l'ins- 

3* 
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cription de Nebi-Younous: *^^ •ff''^ ^^ *^IT *êw 

ïï ^] *<<"! yn M "^T e^T JT »-« <ï:^T les provinces 
du roi dJMam, dont V emplacement est situé sur les bords de la mer 
(Rv. I, p. 43,.l. 20, 21). 

^1 ^[►^ est certainement un idéogramme, mais j -en ignore 
la lecture et le sens. On le trouve plusieurs fois devant le verbe 
agrandir (R v. I, p. 44, 1. 67 et 87, R v. I, p. 47, col. VI, 1. 17). 
C'est probablement un adverbe. 

^yy^ ^^ yyy ^ cst uu schaphcl dc pacl (voycz Tappen- 
dice III). 

^^ ^]\] se trouve continuellement à côté de ^^wt et dé- 
signe évidemment une sorte de construction défensive ou une 
partie des fortifications, mais il m'est impossible d'en indiquer 
le sens exact. Peut-être ^^][p<t désignait-il les fortifications en 
général et ^^ ^J ^J ^^ ^^^' d'enceinte. 

►— ►^JI >\j^ ^lY est très usité et signifie auparavant, an- 
térieurement. Le sens primitif de la racine de ce mot semble 
avoir été se trouver devant ou avant au propre et au figuré, et 
par suite être supérieur, excellent, antérieur, ancien» Parmi les 
dérivés je citerai les suivants: 

1® ►•p»-^JJ ^Tl \pre7nier, antérieur, ancien, excellent. Exem- 
ples: ►— ^^n ►fl^y ^y]f ^(^ ^y ^^I^f ^^^ ^^ première 
campagne (R v. I, p. 37, 1. 19). 

t:^^ ^y ►^ ^l^y un roi ancien (R v. I, p. 51, n<* I, col. I, 

^ 1 le dieu NovMmmout (?) dont V ordre est excdlent (R v. I, p. 35, 
' '' no n, 1. 2). ^ 

►^JJ >Ç^ signifie avant, ►— ^^H ►fl^y ciuparavant. 

^^ ^y -4^^^ {étsX construit) et par suite de la chute de la 

préposition ^y -4^g^ a le sens de devant. 

2^ ^y -^ ^^yy <^^*^^^^ supérieur. Ce mot est souvent écrit par 
l'idéogramme ^^ nn^y* ^^ ^^ trouve fréquemment dans la phrase 

^ ^y ^ ^yy ^^y ^^ ^^y ^ ^^ ^'^^ traduit: qui n'a pas de 
rival ou d'adversaire. Je crois que le véritable sens est: qui n'a 
pas de supérieur. Cette expression se rencontre parfois k côté de 
la suivante : ^ ^yy ► TT" ^""^y ^^y ^^ ^^ \ ^ '^^ P^^ d'égal. 
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Le même mot se trouve encore dans la phrase bien connue: 
tablettes et les documents (?) antiques des anciens ^ d'Assyrie et du / ^-^' 


J ^r, L.r, 


J 


pays d'Accad (R v. II, p. 36, 1. 10, 11). - ij^/ rv--i> 

C'est k tort qu'on a souvent lu ^^ ^^ [ phonétiquement ; 

^^ ►P^y est l'idéogramme de ^[ ^ ^TT- J^ citerai par 

exemple un texte bilingue, où ^^ ►P^J i^ Jf^ ^n" ^®* i*endu 

par ^J-^ ►f]^! ^^J'^ ►-<!< ^^ ^^ <w w'^ P«« ^6 supérieur 
(R V. IV, p. 9, 1. 11 et 12). 

Le verbe -^►flf- ^4l^ ^^ vient, en apparence, de la même 
racine, signifie recevoir. 

^^^ F^ yyy^ àe nouveau^ est Fadverbe de 4^(^ ^^ nouveau; 

on disait dans le même sens [ | ^^\ \\\ ^ j "^ | . 

La terminaison ich ajoutée k un adjectif en forme un adverbe; 
après un substantif ich constitue une véritable forme gram- 
maticale; tout substantif tant au singulier qu'au pluriel peut 
prendre cette terminaison et forme un sorte d'adverbe indiquant 
la similitude. On trouve par exemple : Jl >^ ^iT^ comme des 
sauterelles (R v. III, p. 13, 1. 8) formé de ^ ^^J ^ sauterelles 
(R V. I, p. 41, 1. 43), ►<!< ►^y ^yy" ^< yy comum des tumAdus% 

1. Voyez Tappendice II au mot Accad. 

2. Le pluriel de ^^y tumulus (Jj; Pv, est ►-<y< ►^y ^. On 
trouve par exemple dans un texte malheureusement très obscur: W 55^y 

V -^ -tir i«< wtBw nj,.m 3 V 

^i^ ^y V^ V ►-<y< ^^y ^ ^^ la durée du pays d'As- 

syriCy de ses villes, de ses autels, de ses citadelles d^ observation, de ses ruines (?), '>^ wa.-. l^<^ *-\^ 

de ses tumulus (R v. III, p. 66 verso, col. IV, 1. 33). 

Le caractère \te^T toul, avait également la valeur til qui ne se trouve 
pas dans les syllabaires modernes, et c'est ainsi qu'on doit le lire 
dans le mot dont je parle. En effet le pluriel ►<T^ ^^y K^ "® P®"* 
pas venir de toul, dans les annales d*Achour-nassir-abal le nom propre de 
ville ►►Il \tfc^T ^yip <^y<y ®®* ^^^^ ^*"® ^^^ variante 

►-t:yy ►-<y< ]^ ^^T<I (^ ^- I» P- 22, 1. s?), enfin le mot ^^y 
est lui-même écrit ►^[^ TE|[ dans l'inscription de Salmanasar trouvée à 
Kourkh (R v. III, p. 7, col. II, 1. 6). 


^Lt^'^ .-♦. I<r y 


\ 
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(R V. I, p. 51, no 2, 1. 14), ►^lî^lf ►j^^-trï^lf ^12^11 comme 
des étoiles, ji '^i^ ^TT^ comme un ouragan (R v. I, p. 10, 1. 78), 

lY 'V^ « y \\ comme des ouragans (R v. I, p. 35, n** lH, 1. 13). 

La même terminaison se trouve en syriaque sous la forme 
I ^ (prononcez: v^ajY mais son emploi est beaucoup plus res- 
treint qu'en assyrien et elle ne s'ajoute qu'aux adjectifs pour 
en former des adverbes. Cette terminaison s'ajoute toujours 
k l'état emphatique; on dit par exemple: A-»)^yLo amèrement, 
f-»Wr° saintement etc. et ce fait prouve que f-» n'a dû cesser 
que très tard de former un mot séparé. 

En assyrien icii se substitue k la désinence casuelle au singu- 
lier. Au pluriel, si le nom peut avoir la terminaison an, l'ad- 
verbe est en anich, sinon il est semblable pour l'orthographe 
k l'adverbe du singulier, mais on prononçait sans doute ich au 
singulier et écli au pluriel K 

1. Parfois la forme en ich du substantif n^ndique pas la comparaison; 
V^ fe^J5_ T ^^ ^ewi pas dire comme une rcLcine, mais radicalement, entièrement; 

de même JT^j • ^TTT ^^ ^ ^TT ne veut pas dire comme une rotde, mais en 
se mettant en route, en étant en route. On trouve dans une phrase déjà citée 
(page 3, note Jj_ty *jz\]] ]<« ^ ^ etc., JH "^i^. ^T 
^TTt "ti^ , ^^ t^^- littéralement: fai fait traverser en se mettant en route 
la mer à mes vaisseaux. On lit aussi sur une tablette de Sennachérib: 

<^^^^T ^tïï «^J -HP ïï <Ig[ ÏH ^jn A :::^IT 

^TTt ^i^TT it sortit de Babt/lone en se mettant en route ou pour faire 
route (R v. III, p. 4, 1. 46). 

Je ne crois pas, comme M. Oppert, que la terminaison ich vienne du 
pronom T. Ce pronom n'existe pas en syriaque, et je pense plutôt que ich 
était originairement une véritable postposition signifiant comme et s'ajou- 
tant au substantif qui restait substantif. On trouve dans la grande ins- 
cription de Nabuchodonosor : ^TTTt W -4^^"^ <<<^-^ 

^y^y ^]t^]t ^]t] ^ ^yy ^y^y ^y ^tt f^i omé comme 

les étoUes du ciel, c'est-à-dire: fai rendu beau comme les étoiles du ciel 
(R V. I, p. 54, col. III, 1. 11 et 12). 

Un adverbe ne peut pas être à Tétat construit, et dans cette phrase 
►^VJ ^]Bf ^►tll ► ^ ►—M ®^* manifestement ■ wn substantif suivi 
d'une postposition puis d'un génitif. 

La terminaison ich était donc originairement un suffixe signifiant comme, 
et c'est sans doute très tard que par un changement de sens ich a formé 
des adverbes. 
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^^ ^ ^^ est Tad verbe du substantif pluriel -^^ ^ >yf 
dont je n'ai jamais vu le singulier. Ce mot que Ton traduit or- 
dinairement ^QX foret, signifie en réalité * montogfwe ou région 
montagneuse. En effet, Tépithète de ^ ^ ^ ^ "^J élevés (pluriel) 
lui e«t souvent donnée (R v. I, p. 15, 1. 9, R v I, p. 28, 1. 12) 
et on lit sur un fragment de cylindre d'Achour-bani-pal: 

t^ïï ^T iPW 4^ V ïï ^ V tX^ ^]<J^ rnontai dans 
des montagnes âevées (R v. III, p. 35, n** 6, col. III, 1. 25). 

Dans les textes babyloniens .^^g^ ^ \^ est remplacé par 
^y<y Jl^yy>^^ ^^^r^yjadverbe d'une forme babylonienne de 

-^0^^ Sff^^l^e je n'ai jamais rencontrée. On lit par exemple 
sur un cylindre de Nabucbodonosor: ^jyj^t ^ ►^y^Jt^^g ^ yyy 

^y<y :z^iy >^ :??: iryy (r v. i, p. 65, coi. n, i. 9). 

Le verbe ^y 'V signifie au kal : 

1^ se souvenir et, par suite, penser à, mais je ne peux citer 
aucun exemple du premier sens. En voici un du second: 

L^accasatif avec mimmation servait primitivement d'adverbe en »8- 
syrien et quelques-unes de ces formes se sont cristallisées et ont sur- 
vécii à la déclinaison comme en arabe vulgaire et en hébreu. On 
trouve par exemple ►"t tT yi \J ^\^^ (R v. I, p. 67, col. I, 1. 20) et 

►■t]^ ]} ]} ^y^^ ^y (^ ^- ^^' p* ^^» ^°'- ''» ^- ^^ ®* ^^)' **'^*^" 

ment. Il est bon de faire remarquer que la nounation avait primitivement 
en arabe un A final; il s'est conservé dans Tune des deux formes éner- 
giques de l'aoriste (^^jLiftj et ^jjLiij ou ikiiJ)- 

On employait aussi, mais seulement après une préposition, le génitif avec 
la mimmation dans certaines locutions adverbiales. On trouve par exemple 
<TEy ^y ►^y ^I^ Jj^y -^►HP ^y cf^nme ancie nnement (R v. I, p. 68, 
col. I, 1. 26, R V. I, p. 67, col. II, 1. 4); ^^<f] }} »^ ^^^ ^] 
comme il convient, comme il est juste (de y y ► K^ Ut hi) dans la phrase : 

►]^f ►^yy ^y ^r~ ^\ (?) ^TTT (le caractère '^y marqué comme très 
effacé est évidemment fautif, il faut lire |^I -< T "^TT j ^T .A^^^T"' ^^T 

K:y Ifc ^T fcïï \¥\Z W tïï^ ^ïï^ <T^ > ^^"'' "> p^ 

palais en entier y f enlevai des champs beaucoup de terre comme il était con- 
venable (c'est-à-dire: en quantité suffisarUe) et V accumulai sur son emplace- 
ment, littéralement: V ajoutai sur lui (R v. I, p. 47, col. V, 1, 4 et suiv.). 


? 
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t ' 


^►jC^y ^y^ y^ ]^ J ^^y^^ ^y ][^y J]tlJ personne parmi eux 
n'avait retrouvé son emplacement, n'avait su la faire habiter, 
n'avait songé à creuser son canal (R v. I, p. 36, 1. 36) ; 

2^ mentionner, dire, nommer, ^►j- y«< ^ "^^ '^y ►^ '^y y^ 

^_ 5ff:^^l< ^^^]>f y«< I *^ s^yyy ^ ^j]} us dieu^ 

ci-joints 1 au jour de la fête ^ tu mentionn&ra^ 

(2® aoriste) leurs noms (R v. III, p. 66, col. IV, 1. 9, 10, 11). 

Il est absolument synonyme de t^^y ^^j'ainommé^ dont il a 
été parlé dans le commentaire de la ligne 2, et une tablette lexico- 
graphique traduit ^►^ ^yiT par ^^y 'i^^^ ^ et ^^ ^^^\ ^^ 
(R V. n, p. 7, 1. 36 et 49). 

4t^ ^Hfr^ signifie le nom ^y nous le trouverons plus loin 
dans ce sens, et sans doute aussi le souvenir ►^ nfr^ EyT^ ^® 
rencontre souvent et paraît vouloir dire en l'honneur de. 

1. '^^ '^T est an des nombreux substantifs employés comme prépositions 
par suite de la chute de ►^ (voyez page 34). 

"^►^ -^y signifiait sans doute voisinage, ►— '^►- '^T et "^i^^ '^T ont 
le sens de près de. Exemples: 

-^ïï ^Tin -HP <T^ ET v^ HP V ^ ^T 

►-^yy ^r ^TTT ^111 ^ ^*^^ ^® Kar-Salmanasar qui est près de 
Kargamich (R v. I, p. 30, col. II, 1. 9 et 10). 

>— -^S- ^y ►■^yy ^ iê^W ^TT ]} S^^ P^^ ^^ ^ vUledeRhin- 
dani (R v. I, p. 23, col. III, 1. 12). 

►J- yW^l^'^^- '^y littéralement: les dieux du voisinage , signifie 
probablement les dieux ci-joints. 

2. "^ ^ Yyy ^^y^ K^ ^"^ ^1 ^^^'^ë^^ sans doute une fête. Le mot 
'^ ^ YYY ^^y^ m'est inconnu, peut-être signifie-t-il fête; quant à ij^ ► — < 
c'est probablement le nom d'une fête particulière. Un calendrier as 


i{^.^(A\vt 1 syrien nous apprend que le troisième et le septième du mois d'éloul/ 


A 


étaient les jours du ïj^ ►— ^ <<ET ^^ Mardouk et de Zarpanit. 

le jour troisième ^J— ►--< <<Ey ^^ Mardouk et de Zarpanit (R v. IV, 
p, 32, 1. 11, voyez aussi 1. 28). 

3. Ce mot est toujours écrit ^yy ^TT^ ^^^^ Téglathphalasar V'. On 

trouve par exemple ^^ ^""^T^TT ^TT^ ^^T~ I ^ ^'^<^^*^'' ^^ Chamach 
(R V. III, p. 5, 1. 6, voyez aussi R v. I, p. 9, 1. '31, 34, p. 14, 1. 61 etc.). 
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Au pael ^yy]f^ ^^^ ^^^ signifie élever, rendre haut K On 
lit dans la troisième colonne des annales d'Achour-bani-pal: 

Us fortifièrent ses remparts et élevèrent son mur d* enceinte (R y. JJI, 
p. 21, 1. 62). 

Et dans Tinscription de Borsippa: ►fi^^^ ^^ ^t-T ^ET 

>Ç^ ^I^ ^T^T Tt ^T'^T ^^ pyramide à étages de Borsippa 
qu!un roi aîitérieur avait construite, qu'il avait rendue haute de 
42 ^yy]^^ et dont il n'avait pas élevé la tête (R v. I, p. 51, 1. 27 
et suiv.). 


qui étaient complètement (?) dévastés par le manque d'eau et buvaient 
l'eau àmère (?) de et dont les habitants ne connais- 
saient point les eaux d'irrigation et dont les yeux étaient tournés 
vers la pluie qui vient du ciel, je les ai an^osés. 

Cette phrase est extrêmement difficile et je ne suis pas cer- 
tain de Favoir comprise. 

Ï^ÏÏT y*" ^IT^^éyest sans doute le pluriel de t^JU^ ï!M^T< 
qui se trouve plus bas k la ligne 35. ^JU ^^TT^ ►-<y< ou 

t^TTT ^IT^ ^T^ (^ ^- ^ P- ^^^ ^- ^'*) désigne de même que 
5^Tm y^- ►<y< les environs d'une ville, mais ce dernier mot s'ap- 
plique k un espace très considérable, car souvent des villes sont 
situées dans le ^^y^y y^ ►^y^ d'une autre ville. Au contraire 

t^yyy ^U^ ^^ ^^ ^yyy E]pn^ ►<y< s'appUque k un espace 

1. C'est M. Grivel qui a, le premier, signalé le vrai sens du pael de ce A 
verbe (voyez sa Bévue critique de V inscription de Borsippa), 

2. Idéogramme d'un nom de mesure qui, d'après M. Oppert, vaudrait 
0"*2625. Voyez: Uétalon des mesures assyriennes^ par M. Oppert (Journal 
asiatique, septième série, tome IV, 1874, page 43ô). 


/ 


if i; 
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très restreint et désigne la banlieue d'une ville, peut-être même 
les faubourgs. H existe encore un mot ►^^Uy^yy^-^^^j dérivant 
sans doute d'une autre racine qui signifiepresen^ ou ^niw^ (voyez 
par exemple la ligne 168 de l'inscription de Khorsabad ^), et 
un mot ^yyy ^in^ ^^T^ venant du verbe k première radi- 
cale défectueuse ^y^ -^g^ (emour) û a vu, qui se trouve con- 
tinuellement dans les textes astronomiques. On le traduit 
généralement par V aspect, V apparence âlun astre. Le mot 
^yyy ËylEj ►<y< se trouve plus bas dans une phrase très 
obscure, mais je ne sais comment le traduire (voyez le com- 
mentaire de la ligne 29). 

^y \t^ ou mieux ^y y^ y^- eau, est très usité. On trouve 

aussi une forme y^- t^J^*^ (voyez une phrase citée k la page 49). 

^^ ^^^^y ^^y signifie évidemment par le manque de. La 
négation peut être précédée d'une préposition dans certaines 
langues sémitiques. On dirait de même en syriaque ^lio jLd 
sans eau. 

^^\ ►^ ►►^yyy est sans doute l'idéogramme d'un adverbe, 
mais j'en ignore la lecture; il se trouve dans une phrase que 
je citerai un peu plus loin. Je le traduis, d'après le sens de la 
phrase, par complètement, entièrement. Peut-être cet idéogramme 
doit-il se lire ^ V^ ^ radicalement, entièrement, mais je n'en 
ai aucune preuve. 

^Ey ][pj[ ►"►THf est le pluriel féminin d'un permansif passif 

chaphel ^. ^I^^yy Jl!!l| il est allé (1^'7) , a aussi le sens de être 

ruiné, anéanti (vîJULij. Je citerai comme exemple le passage 
suivant du prisme de Téglathphalasar I®' : t^ ^^1 ^1 ^►^ 

1. L^înscription de Khorsabad a été publiée avec traduction et commen- 
taire par MM. Oppert et Menant dans le Journal asiatique^ sixième série, 
tome I, 1863, p. 1. 

2. De même en hébreu Û^Û fait à l'état construit ''Û et ''Û''Û. 

3. Il existe en assyrien plusieurs formes verbales ayant certaines ana- 
logies avec le prétérit des autres langues sémitiques; les savants an- 
glais en ont fait un temps auquel ils ont donné le nom de permcmaif. Je 
parlerai plus longuement de ces formes, sur lesquelles je n'ai pas entière- 
ment les mêmes opinions que les savants anglais, dans un travail qui 
paraîtra prochainement. 
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^yi >^J ^i^ ^ yyy ^^ ce jour le temple d/Anou et de Bel les dieiuc 
grands, mes maîtres, qu'avait construit il y a 641 ans Ckamchi-Bin 
ichchakkou^ du dieu Acliour,fils d' Ichme-Dagan, ichckakkou du dieu 


1. pt ^T tTT qu'on a souvent lu phonétiquement, est un idéogramme ; 
on le rencontre fréquemment dans les textes écrits en la langue non sémi- 
tique de la Chaldée. L^idéog^amme ^A- ►►! rendait le même mot ainsi 
que le prouve une phrase répétée au commencement de deux tablettes 
trouvées à Khorsabad (voyez: Les inscriptions de Dour- Sarkaya/n, par 
M. Oppert, p. 25 et 26). Dans Tune des tablettes Sargon est qualifié de 

^ ►►^ ^>^ ►-JJ ^yyy ^ tX^ ►►^ , et le même titre est écrit 

dans la seconde tablette ^ ^Hf~ ^"^ ^ ^T ^IT ^^*!^5 V^ ►"^T 
et Hz '^T ^TT sont donc des idéogrammes du même mot. 

Leur lecture est indiquée par un passage de l'inscription de Bin-nirari I®' 
^e même titre royal est écrit: î]ï>-^^y>-^^^J|J ^pp^ 
S lÇf:f iTl ►^^[►- ^^^ ^K ►^^ • ^1 chakan de Bel, ichchakkou d'Ackour 
(R V. IV, p. 44, 1. 14, 15). Enfin sur une tablette bilingue la phrase mu- 

«ié« ^T *=^ïï ^^ ïï -T<y^ ^:^ -ï^TttT I^ d-' i« 

premier mot est évidemment fj~ ^T tTT; ©st rendue en assyrien par 

soit ichchakkou, soit homme (mot à mot: humanité, voyez R v. IV, p. 12, 
1. 36, 37). 

Les deux idéogrammes fj~ ^^1 ^T T ®* v" t-t-T se lisaient donc 
TT ^TTffc Tpi . Le second de ces idéogrammes est pourtant traduit 
sur une tablette lexicographique par ^ yy ^TTtf~ TpT (R v. II, p. 32, 

n<» 3, 1. 7); mais je suis persuadé que ^ yy~ est une faute pour ^ TT. 

Le titre de ^ ^TT ^TTHz JET se trouve aussi dans les textes baby- 
loniens, et Nabuchodonosor est qualifié de ichchakkou élevé (R v. I, 
p. 66, 1. 1). 

Le sens de ce mot est très difficile à déterminer. Un contrat baby- 
lonien mentionne plusieurs espèces de ^ TT ^TTflZ TET (voyez R v. III, 

p. 41, col. II, 1. 3, 4, 6). Quiconque, y est-il dit, donnerait le champ soit 
à un dieu, soit à un roi, soit h Vichchakkou du roi, soit à Vichchakkou du 
gouverneur, soit au CT~ '^T tTT ^TTTT fcà^^ >►-►■ fcêl C^^^^^^^^^u de 


la maison de . . . . J etc. Ce mot pourrait donc se traduire par chargé 
d'affaires, secrétaire, suppléant. 





^1 \ 
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Achour, avait péri et était tombé en ruines (R v. I, p. 15, 1. 60 et 
suiv.). 

Le chaphel signifie détruire. Exemple : ^►|| ►^^ \ 
T ^^ t^TTT ^IT?- V IJH| JQ détruisis complètement sa for- 
teresse (R V. III, p. 7, 1. 38; 39). Ce passage prouve que 
►"-^T ►^ ^TTT î^^ n'est ni sujet ni régime, est un adverbe. 

^ ^yyy (plunel féminin) est encore une des formes aux- 
quelles les savants anglais ont donné le nom de permansif. 
Le premier aoriste ^^ ►<y< se trouve dans le cylindre Taylor 
(R V. I, p. 39, 1. 80), et le second aoriste dans une adresse 
k Assarhaddon: ^j^f JgQf ^ï^ ^ j^JJ! ^JJ^f ^ ]<« 

^yyyy ^y^- ►•^^^[^y ►^yyy ^S^ ►^^►^ ^y]f]f ^^ mangeras un 
aliment (mot à mot) stable, tu boiras des eaux stables, tu seras 
stable dans ton palais (R v. IV, p. 68, col. VI, 1. 62). 

Les mots ^ ^JEy t^ et ^►j^y ^^^y ►<y< me sont complète- 

ment inconnus. En arabe ijLic sLo et /jx sLo signifie eau 

amere et j'ai traduit ainsi y^ \]^ ^i^ mais ce sens me paraît 
bien douteux. 

^ yy" \J>^ les hommes, ordinairement écrit idéographique ment 
^yil y«<, est commun au pluriel, ainsi que le prouve la phrase sui- 
vante deNabuchodonosor : ►►y- ^^-^y^-JJ^^tl^^^y^y^-^y 

JÇ^J f^y ^^ ►^y< ^ ►<y< ►yj^?^ Mardouk le dieu grand 
m! a porté au commandemenfUupàys, et m'a donnée des hommes 
nombreux (féminin) pour les gouverner (R v. I, p. 65, 1. 8 et 
suiv.). 

Le suffixe masculin qui suit \y^TT est incorrect et devrait 

être au féminin comme ^^ ^^ ^^ mais de pareils change- 
ments de genre sont fréquents en assyrien. 

^y^- ]^JJ est rinfinitif du verbe qui se trouve k la première 
personne de Faoriste (^ ^ ^ ^) k la fin de la phrase. Une 


1. ^ ►<y< ►■yj'i^ me paraît une faute pour ^^y ^^ ^y^y^^ 
a donné. 
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tablette lexicographique rend un groupe non sémitique par 
^>^ I^H ^^T T]f 41^1 action d'arroser d'un fleuve (R v. H, 
p. 48, 1. 37). 

^ ^yy J} (féminin pluriel) est une des formes auxquelles 
les savants anglais ont donné le nom de permaimf (voyez la 
note 3 de la page 42). L'aoriste se trouve souvent et je me con- 
tenterai de citer Texemple suivant qui contient k la fois Taoriste 
et le participe: ^ J^ -^J Jgf tÇ ^J tJ!^ t^T t^TU 
M|<^^^|t^ ce que je sais, tu le sais (R v. IV, p. 7, 1. 31). 

Le sens de ^^J ^T]f]f ►yy" est indiqué dans le dictionnaire 
de Norris. Une tablette lexicographique (R v. H, p. 43, n® I) 
qui explique des idéogrammes et des mots inusités ou dia- 
lectaux par d'autre mots ou idéogrammes, explique \| Pp ^ | ^ | 
k la ligne 13 par ^^J ^T]f]f V~ ®* ^ ^* ligne 23 par 
►p^y A^ ^yyy ^^^ ce demier mot signifie inondation; 
K^ ^y]f]f V~ désigne une cbose analogue, c'est la pluie. Du 
reste ►n^y^^^^^yyy ^^ lui-meme signifiait peut-être j)Zwîe, 
averse en même temps que inondation, car il explique k la ligne 

20 du même document le mot y^- p^^c^y yTT {JûJo^ If^? "^Ç?)- 
Le sens que j'indique est encore prouvé par plusieurs pas- 
sages. On lit par exemple dans l'inscription de Borsippa: 

^^y^ ^ ^y^y ^^^y ^y^y ^^ pluie et v averse avaient dé- 
layé (?) sa hnque crue (R v. I, p. 51, n° I, col. 2, 1. 1). 

Dans la grande inscription de Nabuchodonosor : ►•►y- ^nr 

►►^ ^""^y V" ^tinf ^^^ 2^* f^^^ pleuvoir une pluie d'abondance 
sur mon pays (R v. I, p. 55, col. IV, 1. 57 et suiv.). 

Sur une tablette astronomique: ^^y ^y]f]f ^ ^^ ^^yyyy^- 
la pluie tombera (R v. HT, p. 58, n° Vil, 1. 12). 

Dans un texte bilingue: ^>^ ^^^\ ►^ ^yyy 
ce qui est traduit en assyrien par ►— ^nr ^^ 

^^yy ^yy V~ ^^ ^^^* ^^ ^^^ ^^ '^ terre comme un ou- 
ragan sera déversé le (R v. IV, p. 19, n^ I, 1. 15 et 16). 
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La lecture de ►<[< ►•Jk!^ est très obscure. On trouve dans un 

texte de Sargon B^JJ J^f ^t^^ ^]< >-]<]^ «^HF" ^ïï l'averse 
qui vient (?) du ciel (L p. 33, 1. 15) et dans la première colonne 
du prisme de Téglathphalasar I«': tt^ ]^ ►^ ^flT ►-y<y 

>7^ Ar ^T< V^HfÏÏ V^ »7^ (R V. I, p. 9, 1. 42, 43). Dans ce 
passage >f^ ^j^ [JJ ^^JJ est évidemment une faute pour 

V ►[kT -q^^ ^ I ii ^^TT ®* ^^ ^'^^^ traduire Ze destructeur, le stable 

\ (littéralement: rétabli) qui comme la venu^ (?) de V inondation 

est déversé sur le pays rebelle, ^^» [TT ij^ W^ est le permansif 

passif de Tiphtéal du verbe que nous avons vu plus haut au 

second aoriste t^ 1(^ ► TTTT . 

Ces exemples prouvent que ►<[< ►•T<T'^ qui est sans doute 
un idéogramme^ doit être traduit par venir de, tomber de. 
t^ %lll yy est un permansif passif pael au pluriel féminin. 

L. 8, 9, 10, 11. <^y^ <<^y ^yyyy ►-►ryy ^y »^yy ^<, suivent plusieurs autres 
noms de villes ^ ]} ]^ y«< ^fyi^ ^ï^]f::^]f B^U ]} 

ïï ^T ^lïï ïï Êf -T<T <^I IH ^ïï^^ ^ -<^ 

^y ^IIÎ ^H T^T ^^F^^ l^ '^^l^ ^^ MoMt etc. fai fait creuser 
dix-huit canaux, fai dirigé leurs cours vers le Khoussour, 

y^ ]^ est Tidéogramme bien connu de ^"^y yy yTT fleuve, 
qui s'emploie souvent pour désigner un canal. Une tablette 
qui explique des mots rares ou dialectaux, donne comme sy- 
nonyme de ^^\ y]f ^^ le mot ^ y{ J^y (R v. H, p. 25, 1. 1). 

^y ^111 vient de la même racine à première radicale dé- 
fectueuse (*]bn) que ^H^yy Jt_f • Le préfixe M forme en as- 
syrien, comme dans toutes les autres langues sémitiques, des 
substantifs indiquant le lieu; ^y ^^Jii signifie donc endroit oit 
on s avance au propre et au figuré, route, chemin. 

^yyy: V^ »-<^ qui est écrit ^yy^: V^ ^^ ^ à la ligne 30, 
est le chaphel d'un verbe a première radicale défectueuse qui 
comme Thébreu "i^J devait signifier être droit. Le chaphel se 
trouve souvent avec le sens de diriger, conduire, tant au propre 
qu'au figuré. L'ichtaphal que nous rencontrerons a la ligne 32, 
s'emploie dans le même sens. 
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Pour les noms géographiques contenus dans ce passage 
voyez Tappendice II. 

12- <t:]^ m ^ J} <I^ -;:TT m ^ÏÏ'^T ïï <T^ 

«-ïï^ » ^ ïï <M «=IÏÏ V 

<V ^y< y ^.f <« 4^ y<« ^y t^y j^yyy - 

^yy" ^ I III X^\ ^^P^^ ^^ territoire^ de, la vUle de Kisir jusqu'à 
la banlieue de Ninive f ai fait creuser un fossé; ces eavœ (les eaux 
du canal) ^e les ai fait passer en elle (dans la banlieue), jfe lui ai 
donné le nom de « Canal de Sennachérib » . 

La construction de ce canal est racontée avec plus de détails 
dans d'autres textes (L p. 42, 1. 40 et suiv., cylindre de Bellino 
L 60). Ces textes portent tous J^ ^^^ 5^111 ^liï^ ^T< 
gl^wj ^JEJ; il est donc certain que ^]J\ ÈJpiï^ ^]< rem- 
plissait la lacune de notre texte, lacune qui était un peu plus 
grande qu'elle n'a été figurée dans la publication de M. Raw- 
linson. 

^ >^y ^y vient de la même racine k troisième radicale 
défectueuse que le verbe -^^ ► TTT ►f^T ^J^f ^[^î se trouve sou- 
vent dans l'inscription de Bavian; ce mot signifie/os«e. En par- 
lant d'une enceinte fortifiée Nabuchodonosor dit: ^41^1^11 
.^►• ^ y II >^y ^Y ^y etc. je creusai son fossé (R v. I, p. 65, 
col. II, 1. 7). Quant k J^ ^Mj il est probablement ici déter- 
minatif ; mais je ne l'ai jamais rencontré devant .^ i^j^ ^\ 
que dans ce passage. 

Toute cette phrase est obscure et mal construite; ^]^ ^^^ 
n'est pas le siiffixe mais le pronom personnel employé comme 
démonstratif, et le suffixe féminin de ^J^ ^yyT °® P®^* ^® 
rapporter qu'k ^yyy ^][ïï^ >-^J< puisque le nom de Ninive 
est du masculin (voyez une phrase du cylindre de Bellino citée 
k la page 25). Il faut donc traduire: ces eaux (les eaux de 
ce canal) je les ai répandues dans elle (la banlieue de Ninive). 
Les passages correspondants dont j'ai parlé k propos du mot 
yyy EIJT^ My< empêchent de traduire autrement. 
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tyjp 5^TJ ^11 IT ®** ^® chaphel d'une racine k troisième 
radicale défectueuse; le kal signifie s'avancer, parUr (intran- 
sitif), suivre (transitif) ; ^*-4^y ^^ E| tj^ TT*-| ^e partis 
et j'allai (R v. IH, p. 22, 1. 16). JJ ^^ J^ ttl ^Kry 

tin^T^ ^ mT< lai <i^4^T <T^ JT ^ mT< > ze« 

suivis jvaqu* à la mer supérieure (R v. I, p. 12, 1. 99, 100). 

Ce verbe que Ton retrouve en syriaque {}y) il est parti, il s' est 
avancé), ne doit pas être confondu avec ^JJ^ ^iTT il ^t 
descendu, qui vient d'une racine k première radicale défectueuse 

Le chaphel signifie répandre, disséminer. On trouve par 
exemple dans Téglathphalasar I®': ►--< y«< ^| ^ 

je disséminai leurs cadavres dans le Tigre et sur les sommets des 
m^ontagnes (R v. I, p. 10, 1. 15 et 16). 

Dans le nom donné au canal^ ^^ My< signifie évidemment 
tranchée ou canal; j'ignore de quelle racine vient ce mot qui a 
peut-être été emprunté k la langue non sémitique de la 
Chaldée, on pourrait aussi le faire dériver de la racine -rV:yo. 
Le pluriel se trouve aux lignes 19 et 58: ^ y<« 

<V fe^TÏÏ ïï -<!< ^r «=ïï^ -fc^^^^ ^Jïï ^w 

les eaux des canaux que je creusai. 

Il est impossible de faire du pluriel féminin \^ ^TTT I]f ^T^ 
un qualificatif de ^f |^^^ q^î ^st masculin ; c'est évidemment 
le pluriel de i^ mJx . 


^- ^2. ^3. -^^m. ^-^ ^ :i^ ïï !<« V "m ^ <tT^ "m 

^Tïï V tÈTïï ^:s V ^t tïï- t^ïï ^ïï ^ ^T «-ÏÏ 

ïï & '^^^^H ^E "^M^ V^ < «^ ï=àï:T ^ masse 
de ces eaux je l'ai fait vemr (?) dans mon pays, de la montagne 

de Tas, montagne d 'un accès difjlcile, située en Arménie (?) ' et on 

appelle cejleuve * Fleuve ». 

1. Voyez l'appendice II an mot Tas. 
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Les mots de la racine GBCh indiquent tous en assyrien la 
grandeur. De cette racine viennent: 

1* le substantif ►PP^ ^(\^ grandeur au propre et au figuré, et 
par suite, multitude. Exemples: |^^][^^yt;^^^^-1wr 4^ 

•<;^ ^y ►fl-^ ►^ ►^TT ^^T^ J} ^T ^^T^ ^^ ^^^ abondantes 
(mot à mot: grandes) comme la grandeur des mers (R v. I, p. 56, 
col. VI, 1. 41, 42). ►ff^ ^^^ ^T K^^ I ^^ grandeur de son 
nom (L p. 33, 1. 2). 

2® Fadjectif p^ J grand, considérable, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec f^ ^ tout. On Ta souvent traduit par tout et 
comme dans un grand nombre de passages on peut substituer 
tout au mot grand sans changer notablement le sens de la 
phrase, il est très difficile de prouver par des exemples le 
sens exact de ce mot. Voici pourtant une phrase du cylindre 
Taylor oh il est impossible de traduire fà^ J autrement que par 

grand: ^t] ïï <^^ ^Jïï ^J T ^Vl "^^ «=ïïl^ ^ I 
^ ^y ^ ^yy ^^y y]f Ifc ^Tllf- 2^* ^^ cramt pas le com- 
bat, V unique ', le grand, qui n'a pas de supérieur (R v. I, p. 17, 
1. 13, 14). 

1* ^Tf >.>-y ^st évidemment de la même racine que Tarabe cX^-l 1 
et signifie «n .eul un^. tE «-^J fcj HJ ]<« ^JJ]: tj!^ tj]] tj 
^Ty ►>-[ \^T ^lYi^ je tuai par Us armes ^ je ne laissai personne. 
Cette phrase du cylindre Taylor (R v. I, p. 37, 1. 57) est répétée dans le 
cylindre de Bellino (1. 19) où ^y^ ^^y est remplacé par ^*^y CTT^ <<Ey 
âme, personne. 

^IT y^ ^'*^^®'^® ^® ^Tf H^y> ^^^ assez fréquent. On trouve par 
exemple dans le cylindre Taylor col. III, 1. 48, 49: ^y^ y J^ ^y ?^TTT ^y 

<^y^ <<^^ y ^]Dpfe[ y]f ii^tr I *^ *'^>»^ *^^ ('"o* ^ ™^*- 

seulement) et son endroit (c*est-à-dire Tendroit où il se cacha) ne fut pas 
vu (R V. I, p. 39). 

Cet adverbe s^emploîe très souvent avec le suffixe et a le sens de moi 
seul, toi seul etc. On lit à la huitième colonne des annales d^Achour- 

bani-pal 1. 8 (R v. III, p. 24): tJJ T <!•" I ^^^ "^^ t=TTlT 
U s'enfuit seul (mot à mot: lui seulement). Et sur une tablette bilingue 
(R T. IV, p. 9,L 64): f^J ^^ fcj^f J <|^ ^^ C^JJ i-]^^ 
toi seul tu es élevé. 

De la même racine est encore dérivée une forme en N que Ton ren- 
contre avec le suffixe dans le sens de moi seul, toi seul etc.; on trouve 

4 


KV^ 


■Jw^^^ 


f\ 


V, 
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Le substantif "V^-^ 'V^^ >1J^ ^^ ®® trouve dans Tinscrip- 
tion de Bavian, signifie donc très probablement masse, grande 
quantité, 

t^ ^\ t^^ est un substantif pluriel qui signifie territoires, 
emplacements, terrains. On trouve par exemple dans le cylindre 
de Nériglissor : ^J ^J ^]t:]t {tti t^} ^J ^ tj 

ï^y i^jtj p^ my :;^y v^y v^y <y^ ^ (faute évidente 

pour ^yy^y '^ I \J>^ Jj^j je dirigeai le cours de ses eaux comme 
anciennement vers les territoires du E-chakkil, c'est-à-dire: vers 
Vemplacem^nt occupé par ce temple (R v. I, p. 67, col. Il, 1. 4, 5). 
t^ ^j^ ^11 est employé aussi comme préposition par suite 
de la chute de ^^ ^""^J (voyez page 34), et signifie dans, dans 
le territoire de. Il est dit à la ligne 18 de Tinscription de Khor- 

sabad: > ^yy yj <y^ ^ j^ ^y ^^ v <:^y t]<m^ 

pays de Eachi qui est dans le pays d'Elam. MM. Oppert et 
Menant ont traduit k tort au delà du pays d'Elam, Dans un de 
ses textes, Achour-bani-pal raconte qu'il réunit ses armées et 
marcha contre Oummanaldach roi d'Elam; il s'empara du pays 
de Kachi (R v. III, p. 21, 1. 122), et Oummanaldach eflfrayé 
abandonna Madaktou sa capitale et s'enfuit k Dour-Oundas. 
Le pays de Rachi n'était donc pas situé au delk du pays d'Elam, 
mais bien dans le pays d'Elam. 

De la même racine que t^ ^i^J t^ est dérivé le féminin 
t^ tt:| Il ^^y dont je parlerai plus loin (voyez page 52). 

pp ^"^i est sans doute l'idéogramme d'un verbe; il est en 
eflfet suivi de ^J et une nouvelle phrase commence îmimédia- 
tement après. J'ignore la lecture de cet idéogramme ; le sens 
est sans doute tirer de, amener de, 

►^ t3à^=T doit probablement se lire ^| ^►^lU I ^^^ nom. 
Les pronoms suffixes non sémitiques s'employaient parfois, 
mais très rarement, comme idéogrammes k la place des pro- 
noms suffixes assyriens. 

On trouve même certains mots non sémitiques qui peuvent 
s'employer avec un pronom également non sémitique comme 

par exemple dans un texte de Téglathphalasar II : ^Tî <T^p ïjA ^ yyM T 
tJQf ^T ^in ^T ®**^- *^ «'^>*^ *«î*^ (R V. III, p. 9, 1. 37). 
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idéogrammes de leurs synonymes assyriens suivis d'un suf- 
fixe. Je citerai comme exemple ^ J^ ►^^ ^^^ <loit se lire 

►-t^]y[ ^^T<T I ^^*' ^^* entier, ou ►"t^j^f ^^T<T I V^ ^^^ ^^^' 
L'idéogramme de ►-►^j[^ <^T^T ^ ®st pas ^ J^ ^^^^ ^t 
car on trouve souvent ^1 J, ^1 J i^A ; et le suffixe non sémi- 
tique de la troisième personne qui, ainsi que je Tai dit plus 
haut, peut s'employer comme idéogramme, n'est pas J^ ^^^ 
mais ^_^ . Les caractères ^I Jy ^_^ ne sont donc pas deux 
idéogrammes placés l'un après l'autre, mais un seul idéogramme 
qui est lui-même un mot non sémitique suivi d'un suffixe. Le 
caractère y^ qui ne fait partie ni du substantif ni du suffixe, 
est une voyelle de liaison. 

D en est de même de ►^ WW , composé de ►^ le nom, et 

du pronom de la troisième personne ^yy~ prononcé fcàHT pour 
une raison grammaticale que j'ignore. On retrouve au com- 
mencement de la ligne 22 les deux lettres ►^ t2à^^ , mais 
elles semblent être le commencement d'un mot. 


<-^H I :i^ -II- <ls^ «=E ^T :s:^ T«< im^ 

^ yy~ ^yyyy ^^y alors par l'ordre d'Achour, le seigneur grand, 
mon maître, fy ai fait ajouter avec des pierres (?) les eaux qui 
coulent à droite et à gau>che d^une montagne dont le territoire . . . 

les villes de Mé de Koukkout, de Bit-our, les 

villes du voisinage. J'ai donné à ce canal le nom de <i 

de SennacMrih -» . 

Le sens de t^ "^^T ^*^T ^^* prouvé par plusieurs pas- 
sages. Par exemple, Achour-bani-pal racontant qu'une déesse 
dont la statue avait été portée dans le pays d'Elam et s'y trou- 
vait depuis plusieurs siècles, lui avait destiné l'honneur de la 
ramener dans son temple, s'exprime en les termes suivants: 

4* 
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t^TÏÏ II ïï -ïï- -^ ^T< W m V ^^ -ET 
^HffîT«<t=^^<«=ïït^ET-^TM«=TïïWEl 

^TlRf T^^^ ►^lê^^f T^^^ ^^ ^^ cow^a Ze re^owr de sa divinité. 
Son projet (littéralement: le projet de sa divinité) qu*elle avait 
décrété depuis des jours éloignés, elle le dit alors aux hommes de 
ce temps-dy littéralement: postérieurs , récents (R v. III, p. 35, 
n<* II, 1. 18 et suiv). Cette phrase veut évidemment dire que la 
déesse avait depuis longtemps décidé son retour, mais qu'elle 
ne manifesta sa volonté qu'au temps d'Achour-bani-pal. Le 
même mot est écrit t^ WW ^""^T ^ '^ ligne 18. 

^JEJ ^yyyy a souvent été traduit par secours, protection. Le 
sens véritable de ce mot est ordre, décret. On lit par exemple 

dans un hymne bUingue: <I|J tyyyy.-::H<MET VT-e=ïï 
^tj^ M t^^ ^TTi ^*^ décret de même gtie le ciel ne change pas 
(R V. IV, p. 20, n" ni, 1. 18). Dans le cinquième fragment sur 
la création du monde : {j^ tzJJJJ ^ t^l] ^^J ^]>- C^ J 

-ET ^ ^] ^y- t^]] -Jf-T]f n e^UI ^T aucun dieu 
n'a méprisé (littéralement: abaissé) son ordre sorti de sa bouche 

(1.28,29). 

t^ ►^yyy ^y paraît être synonyme de ^^ ^J t^^ (voyez 
page 50), et signifie territoire, emplacement. De même que 
t^ ^J ^J}y il s'emploie comme préposition et signifie daiis, 
dans le territoire de (voyez une phrase citée à la page 65). 

^j^ ^TT^ ^^ f^^ f^^^ ^j^'^^'^j ®st un chaphel de pael 
(voyez l'appendice III). ^JJ^ ^TT^ ^^ ^^ P^®^ ®®* *^^® 
fréquent et signifie il a ajouté. Dans un texte bilingue 
K^Ty ^IT^ ^^ ^^IHf ^st remplacé dans une variante par 

j^Tf V^^y<y ^ ►-^IHf (^°0 q^î a le même sens (R v. IV, 
p. 22, 1. 4). 


L. 16, 17, 18. j-:rHT]fT<<<<I^^^^T-<T-MTÏÏ<^^ 
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\ X^\ ^wa? canaux (?) récents (?) et anciens que je 

creusai 

Je dirigeai leur cours vers Ninive la ville suprême, siège de ma • 

royauté. Depuis n'avaient point agrandi 

son site 

W y<« les eaux, paraît bien dans ce passage désigner des 
canaux, mais comme une lacune commence immédiatement 
après ^» ► yyy et que le caractère ^TT est une restitution, le 
sens que j'indique n'est pas absolument certain. 

Le mot \J^y ^^^ ^y^- m'est inconnu; on doit sans doute it^^* c 6/- 
le lire kerpi, k moins que \j^ ou ^j^ ^^^ ^® soit un idéo- 
gramme et le reste un complément phonétique; y^ y«< 

^l^^r^^y^ semble être l'opposé de y^^^^'^^II'^^K 
aussi l'ai-je traduit par canaux récents, mais ce sens est con- 
jectural. 

Après le caractère ^► ►yyy le texte est restitué de la ma- 
nière suivante dans la publication du British Muséum : ^TT \ 

ïï ^T ^Tïï ïï î^ -!<! ^T IH e=ïï^-. J« °e «■•"if p^« 

que cette restitution soit exacte k l'exception du premier et 
du dernier caractère ^^JTT.et ^yyy^; car si elle l'était, la phrase 
n'aurait aucun sens. 

Le passage contient évidemment trois membres de phrase. 
Le premier qui finit dans la première lacune, contenait peut-être 
la mention des canaux creusés vers ou ajoutés aux K>-^][^y) 
canaux récents et anciens. Le second membre de phrase qui 

commence k t^yyy: '^i^ ^^ ^t finit k ^^y^ <<^T? ^^^* s® ^^^' 
duire : je dirigeai leur cours vers Ninive la ville suprême, siège de 
ma royauté. Le troisième commence k ^^y^^ ^^y et il est fa- 
cile de deviner ce qui se trouvait dans la lacune. Le sens 
général est: depuis des jours éloignés, les rois mes prédécesseurs 
n'avaient pas agrandi son emplacement. 

A la ligne 17 la publication du British Muséum porte 
^y Iflfi^ ^^y ce qui est évidemment une faute pour ^y]f]f^<^y. 
Ce mot signifie ville ou place forte. Chamach-Bin, après l'énu- 
mération des villes qui se révoltèrent contre son père, ajoute: 
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y -H^ <I^ ET -7^ ^ïï^ :^ :^J -ïï- ^ -^T< 

^^y t^]} ^y<y^ {j^ ^^ ^yyy: ^ en tout 27 places fortes 
avec leurs garnisons qui se révoltèrent contre Salmanasar le roi 
des quatre régions, mon père (R v. I, p. 29, 1. 50, 51). 

Outre le pluriel ^y l^^i^ ^i^ ^^ ®® trouve dans ce passage, 
ce mot faisait encore au pluriel ^y ][]^^ If^ ^yy~ (voyez le cy- 
lindre de Téglathphalasar I°% R v. I, p. 14, 95). 

Quant aux derniers mots de ce passage, je ne les comprends 
pas et je suis persuadé que le texte est altéré. En effet, après 
la négation ►-^y au commencement de la ligne 18 il faudrait 
un verbe au pluriel qui ne s'y trouve pas. 


L. 18, 19, 20. 


0- 


^y][j^^yy]f^yiiyy-HP«<^^^T«<<^ 

^ v-^ <m y{ V ^jn ^yy]f ^y m 
ty<y^<^y^^^y^yy^y-^^y<y-y]f<yç^^ 

^y<y ^yyi^ ^{^^{]f ^jn ^.yyt t^m<B]} ^} 

^^yïïy;^y<i^T^^nT<<<^T ::^t< ^ t«< 

flr-^ ^5|Iiy ^^^^^^^^^^^^8 ^^^^* ^0* Sennachérib^ roi 
d'Assyrie y le vainqueur des rois, qui depuis V orient jusqu'à V oc- 
cident grâce (?) aux eaux des 

canaux que f avais fait creuser, je plantaHJ) dans les environs de 
Ninive (mot à mot: Ninive dans ses environs) des plantations, 
des vignes, des 

y^ V ^y ^yy^ ^^* probablement une formation assy- 
rienne en an d'une racine non sémitique. De la même racine 
dérive le mot y^ ^ JÇ^ ^y vaillant, brave, courageux. Na- 

buchodonosor s'intitule: ^^ ^tt< | y^ ^^y^y >Ç^ ^y 

;fcyi^y >-*^ ^]t'\t k?: ^ ^ -jM ::^ïï ^ ^«^^"< 

de Nahopolassar (R v. I, p. 53, 1. 20, 21). 

On a souvent traduit ce mot par aîné» Le sens véritable est 
vaillant ainsi que le prouve l'abstrait ^ ^ >^y J^y ^y vail- 
lance, qui se trouve dans ce passage de Téglathphalasar I®': 

TÏÏ^T»^T:^T-<T<^ÏÏET^^T«<«^Tf 
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»-]^ ^y ^y daw« ma vaillance voici que f attaquai ceux qui 
s'étaient révoltés contre moi (R v. I, p. 11, 1. 92 et 93). Dans 
d'autres passages J^ ^ >^y j!^y est substantif et paraît signifier 
vainqueur ou peut-être chef. A la ligne 29 le dieu Bel est appelé 
T]f V HnkT ^>\ ^^ fleuves (vainqueur ou chef des fleuves). Je 
traduis également ^f ^ ►j^y ^yy]f par vainqueur, mais ce sens 
n'est pas certain. 

^^yy ^^y d'une racine k première et troisième radicales 
défectueuses (HX;), est à la fois substantif et adjectif. Substantif 
il signifie au propre lieu de sortie, et par suite levant du soleil; les 
Assyriens, comme presque tous les peuples anciens, croyaient que 
le soleil entre sous la terre en se couchant et en sort k son lever. 
Adjectif il a le sens de sortant de, provenant de au propre et au 
figuré. Nabou-naïd dit de son fils: ^y^-J^ V T *"^II ►^►^ ^ 

^ :^y:ry ^^y m ^lïï^TAT^g^.q m] ^^ ^--^ ^ 

Bel'char-oussour le fis illustre^ sorti de moi-même (littéralement: 
de mon coeur [R v. I, p. 68, col. II, 1. 24 et suiv.]). 

Il ne change pas au féminin : t^ \>- ^^TT ^^4,1 ^TTT ►^ I 
^ t^ \>- y«< ^ ^yy ^ y«< J la fille sortie de son cœur, c'est-k-dire 
sa propre fille et les filles de ses frères (R v. III, p. 18, 1. 94). 

On trouve au pluriel: ^y ] [ <T»fflFT ^y<y^^^<y<^|yy^ ►<y< 

^^y^y 4^^ ^ ^Ijf wy ►<y< de soUdes poutres provenant de mon- 
tagnes élevées (R v. I, p. 58, col. IX, 1. 3, 4). 

Cet adjectif s'employait substantivement et signifiait ce qui 
sor{ de, la chose qui sort de; t:^^\\ ^x^y ^J^ t^ ce qui sort de 
la bouche, est une locution assez usitée pour dire la parole. On 
trouve sur un cylindre deNabuchodonosor : ►^JJ^y^y<y^y^y<y 
>-^<^^J<J^ii^t4J^tJAl^^^f'^9neur des pays, \\ [^ / 
Mardovik écoute ma parole, littéralement: ce gui sort de ma bouche 
(R V. I, p. 66, 1. 45, 46). 

Nous rencontrerons cette expression k la ligne 59. 

e=y :;iH se lit <IU ^ C:|y^ jardin (R v. II, p. 5, 1. 30). 


1. ^yyHz yy^y ^yyt d® ^yy^" tête, commencement, est traduit 
généralement par mné. Je croirais plutôt qu'il faut traduire ce mot par 
illustre, excellent, car il se trouve souvent après Ty W ►f^T ►►-I 
vaillant. 


! 


y 


56 — 


.y^ ou ^T< est souvent expliqué par »-£:][►"[ ^JJ »5^ 
(R V. II, p. 1, n® 153). M. Smith a le premier reconnu que ce 
mot désignait une espèce de vin. Il signifie aussi vigne et peut 
dans ce cas être précédé du signe ^J. 

►j^^-.^ ^Jiii Y est un idéogramme ou le commencement d'un 
idéogramme désignant sans doute une autre espèce de planta- 
tion, mais j'en ignore le sens. 

Il est impossible par suite des lacunes de ce passage d'en 
donner une traduction exacte. Voici quel en était sans doute 
le sens général: ^ Alors moi Sennachénb, roi df Assyrie, vainqueur 
parmi les rois, qui (ai parcouru les pays) depuis le levant jusqv! au 
couchant du soleil (grâce) aux eaux des canaux que je creusai (je 
pus planter) dans les environs de Ninive des jardins, des vignes, 

des > Les mots placés entre parenthèses se trouvent 

dans les lacunes. 







►^^ 






M toutes les 


A 


montagnes, les plantes de tous les lieuœ (?) et 

les eaux n'arrivent pas, à cause (?) de la 

soif il laissa son 

.. l mV, - / de tous les déserts (?) 

Tout ce passage très difficile est tellement mutilé que je 
n'en peux même pas indiquer le sens général. 

L'idéogramme ^J^^ se fait aussi ^JJ^; ^H^; ^I^î ^^ ^® 
trouve également précédé du signe ^T. Un syllabaire explique 
►-JJ^ par ^^S^ ^^ (R V. II, p. 1, n<» 43), et dans un texte bi- 
lingue ^Jj^^tl^yî^est traduitpar^JEy^t^yyyi^S^^ 

(R V. IV, p. 18, no III, 1. 35, 36). J^^ V^»- n'a pas le sens 
de grappe comme pourrait le faire croire l'hébreu sj^. Ce mot 
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désigne sans doute une catégorie de plantes. On trouve en eflfet 
dans rinscription des taureaux de Khorsabad: ^JJ^ V* ^J^f 
^1 ^y ^Tn toutes les plantes (?) des montagnes (Botta, Monu- 
ment de Ninive, pi. 49, 1. 42). 

Et sur le monolithe d'Achour-nassir-abal: ^J J^J y«< 

^T ^\^ V^^ i^]}^ ï^y< y«<? des ^y ï^y, des plantes (?) 
de toutes les espaces, littéralement: toutes les plantes (?), des vignes 
(R V. I, p. 27, 1. 8). 

J'ai traduit ^^ ^y y^ ij\< par soif. ^^ ^yyy y»- 

signifie soif: y^^^ ^ y^ en est synonyme et on trouve sur 
un cylindre d'Assarhaddon Tl *"£^j '^^p ^y y>- un endroit 
de soif, c'est-k-dire: un désert, tandis qu'un autre cylindre porte 

dans la même phrase J^ ^JïlJ "^^ ^TIT I^ (^ ^' ^^^ 
p. 15, col. IV, 1. 11 et R V. I, p. 46, 1. 26). De la même racine 
vient Tadjectif "^^ ^y ^y t^ ►^I^ (féminin) dont le vrai 
sens était sans doute altéré, et qui se trouve avec celui de des- 
séché, désert dans Tinscription de Darius k Persépolis. 

Le sens du mot ^y ►i]^ « y ^^y m'est complètement in- 
connu. 

J'ai traduit ►— fip \^ ►<y< par désert k cause de l'arabe 

(^.âjumI stérile (en parlant d'un terrain) ; mais ce sens est pure- 
ment conjectural. Une tablette qui donne des synonymes k des 
mots rares ou dialectaux, explique ►— ^p ►^I^ P^^ ^T^T^ ^^ 
dont j'ignore également le sens. (Voyez: Choix de textes cunéi- 
formes inédits ou incomplètement publiés, par M. Lenormant. 
Paris 1873, fascicule !«', p. 76, 1. 26.) 
Les derniers mots du passage sont incompréhensibles pour moi. 


22.23. t^yyy ^yyy .^yy ^ - t.^yy ^ <|^ 

depuis la ville de Tarbis jusqu'à Alou-cha-Libzouai habitant vers 

le du grain, du sésame, f arrose (?) le 

pays 

Je ne comprends pas cette phrase et je serais porté k croire 
le texte fautif. J'ignore k quoi se rapporte "^ y^ habitant, et 
le sens de i^^ ^yy^ip m'est inconnu. 
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^y]nf: ^y]nf: ►-►^jyf ^TT ®^* ^^ second aoriste. En arabe 

ySJo tromper, agir avec ruse, signifie aussi arroser un champ; 
peut-être X^\ t^\ ^^t^ ^TT V ►<!< voudrait-il dire je 
fais arroser le pays y mais la phrase est tellement mutilée qu41 
est impossible d'en indiquer le sens général. 

'^ signifiait grain dans la langue non sémitique de la Chal- 
dée. Je crois que ce mot avait passé en assyrien où il s'écrivait 
^ e^yyy, ^ ^4f , V^ ::^. Les terminaisons t^1J\, .^^f , 

f!]^ sont probablement les désinences de la mimmation que 
Ton plaçait après ^ pour indiquer que ce mot était assyrien 
et empêcher qu'on ne prit ce caractère pour l'idéogramme d'un 
autre mot. Enfin dans une tablette lexicographique '^ est tra- 
duit en assyrien par '^ ^^^ ^ (R v. II, p. 5, 1. 31). 

Il est vrai qu'on trouve parfois avec le signe du pluriel 

^ tîiyyy y«<, -^^ ::^ |«< (r v. i, p. 20, 1. 9), -^^ ^^ y«< 

(R V. I, p. 14, 1. 103). Le signe du pluriel était sans doute 
ajouté, parceque '^ ^^fi P^^^^^* s'employer comme collectif 
et signifiait au singulier non seulement un grain y mais encore 
des grains. 

^ ^y ^ yy^ se lit ^ >^ ^11^ I^ chamachammé (voyez par 
exemple R v. H, p. 5, 1. 32), et signifie probablement sésame 


! 


i*n i 


i'- 23. 24. 25. ^^^^B ^T :^w !<« s?^ t^ T«< tEïï 

.^^4<t,y^^.^^y<y^ j^ly^ ^^T 

t=yyy: ^^m^} ^1 i^ t^Tl -4- -^ -^ «^Tf 
-HF- ^ ^l<msw m -t] tyyy: ^i^}^m ^jn < 

avœ rois mes fils qui dans le cœar 

ces hommes 

1. Il est vrai que le signe .^^^^t~ est marqué comme très effacé et 
la tablette portait peut-être .^^►[+-. 
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f ai fait creuser ce canal. L'esprit d!Achour mon dieu grand . . . 

ils n'ont point fait creuser ce canal au milieu de 

ces hommes. 

Ce passage contient une prière adressée par le roi à ses suc- 
cesseurs, mais il m'est impossible d'en indiquer le sens général. 

Les mots ^^J ]} ^J^, t:]} ^^ ►<!< et le verbe ^^ ^] ►^ 
qui paraît être un chaphel de pael (voyez l'appendice HT), 
me sont inconnus. 

fiy" ^yy ou ^^ signifie comme le syriaque V*-^ esprit, âme, 
but, projet. Il traduit dans les textes bilingues l'idéogramme 
non sémitique fl"^ î^^ ^^^® d'autres passages est traduit 
lui-même par ^"^J ^^ ^J âme. On lit dans la grande ins- 
cription de Nabuchodonosor: t^^ ^HF" ^-T ^^^ ^►■TT 
y^ ^< yy yJ^^TT ^ I ]f Bahylone mile qui est le but de mes yeux, 
c'est-k-dire: dont je me préoccupe continuellement (R v. I, p. 57, 
col. Vn, 1. 34, 35). 




L. 26. <y^jgiy K.^ ^y ^ ^.f 

-y<y^\^jn ^yy^ ^yy^ jy ^^^y ^yyy: Am^ 

et en cette année-là trois mois 7ie s'étaient pas écoulés qu'ils avaient 
déjà achevé son œuvre . etfni de le creuser, 

^yy]^ ^y ^^^y ^yyy: (^y a ici la valeur vLi) est le pael 
d'un verbe à troisième radicale défectueuse et signifiait pro- 
bablement ^mV^ a>chevery détruire, anéantir. On lit par exemple 
dans l'inscription des taureaux de Khorsabad: ►— ^y 

il se tua (littéralement: il anéantit son âme) avec sa propre arme 
(L 19, 20). Et dans une adresse à Assarhaddon: ^- ^yjj ^y]f 

mains ceux qui ne te sont pas soumis (R v. IV, p. 68, n* IV, 
1. 49, 50, 51). Dans notre passage ce verbe semble avoir le 
sens de passer le temps la première fois et celui de finir, terminer 
la seconde. 

Le mot ^►^ ^y se rencontre fréquemment; il est souvent 

question du \J>- ^J d'un monument. Dans un article publié 
dans le Journal asiatique (première série, tome XII, 1878, 
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p. 446) M. Guyard a indiqué les diverses significations de ce 
mot qui a entre autres sens celui de ceuvre, ouvrage. Ce sens 
convient très bien dans notre passage. 

Bien qu'il soit impossible de restituer les mots contenus dans 
la lacune, le sens de la phrase est évidemment qu'on n'avait 
pas passé trois mois à terminer ce canal. 





A «=TÏÏ^ ïï ^T -Hf- t-ïïïï ïï -n -î^ÈI ^ ^T ^T- 

^ yj ^ y«< .^ .jj ^^ ^;^ .i^y^ 

^ \ j ►— y J^ J^ ^y \j^ V y]f ^^T^ P^'^''' inaugurer ce canal /en- 
voyai un ^^yy^ >Y~ nr^ ^^ ^►W ► !! I Isf ^^ *^^ coTWocrèren^ dw 

, (Ze Valhâtre^ du , 

des pierres comme 

de Vor, des arbres, un autel (?) bon à Ea le seigneur des fleuves qui 
marche devant moi et en présence (?) de Bel, le seigneur (?) vain- 
queur des fleuves. Bel le parfait (?) qui com- 
mande aux légions. 

^ ^y t^lf est l'infinitif de ]^Tj My< il a ouvert. Il est fait 
mention plus bas de la porte du canal, ce qui désigne sans 
doute une sorte d'écluse par laquelle les eaux entraient du 
fleuve dans le canal; c'est évidemment de l'ouverture de cette 
écluse et des cérémonies religieuses* qui l'accompagnèrent, 
qu'il est question dans notre passage. Nous avons donc Ik le 
récit malheureusement mutilé et très difficile k comprendre de 
la cérémonie d'inauguration d'un canal. 

Les mots ^^^ >{- ^ et ^^^ H?^ I^ désignent pro- 
bablement deux sortes de prêtres ou de fonctionnaires. 

^yyy: ^y ^►^^^p^ signifie gouverner, commander. On trouve 
par exemple comme titre du dieu Chamach>^ ^y ^►^►ï- JXy 
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►Pf-^ ^41" ^T î*^* gouverne tout (R v. I, p. 27, 1. 9). Il est 
dit dans rinscription de Khorsabad: t^ ^""^I ^T ^^ TT I 

8on trône et gouverna son pays (ligne 84). 

Ce verbe a aussi le sens de envoyer. Je citerai l'exemple 
suivant tiré des annales d'Achour-bani-pal: ^J^ ^^T^ 

T^:r^«=TTT:« vHJ tiT^ ^TT T]f ^T T 5^ 
r^ <j^ t:]} < ^ ^^T^ T^ ^m ET A-Hf- ^J} im 

E^m "i^ ^ ^y]f J ^I]^ *^^ envoyèrent leurs messagers vers 
Taharqa * roi d'Ethiopie pour faire des conventions ^ et la paix 
(R V. m, p. 18, 1. 7, 8, 9). 

La lacune de la ligne 27 ne contenait sans doute qu'un verbe 
signifiant consoler k la troisième personne du pluriel; le préfixe 
^yy^ est encore lisible. 

Immédiatement après commence une énumération de pierres 
dont les noms sont écrits en idéogrammes. Presque tous se 
trouvent sur une curieuse tablette bilingue qui en indique la 
lectui-e (R v. IV, p. 18, n« II). ^^ ^< ^^J (1. 42) y est 

traduit en assyrien par ►yyy ^Hf" mT^I ^' '*^)*' S^-<{tT.^^""^i 
(1. 42), évidemment le même mot que ^yy"^ |y V? y ^^^ *ra- 

1. En égyptien ( -1 "^^ j. Son cartouche prénom est f oI^êxE®^ ]• 

Voyez sur ce souverain un article de M. de Bougé intitulé: Etude sur les 
monuments du règne de Tahraka (Mélanges d'' archéologie égyptienne et assy- 
rtenne, Paris 1872, tome I«', p. 11). 

2. Le mot Ty /Tct~ ^Tt signifie décrets, décisions. On trouve dans 

Téglathphalasar II: ^ ^^] ]} {\^ t^]} ^i^ ]«< ^J»- ]<« 

^^> > TTT /Tct~ ^T etc. U pécha contre les décisions des grands dieux 
(R V. II, p. 67, 1. 19). Dans le passage cité ce mot désigne les décisions 
prises en commun par deux personnes^ c'est-à-dire: les conventions. 

On trouve souvent la locution ►-TT Ty \Tpt ^Tf l'homme juste, litté- 
ralement: le maître des conventions; c'est l'opposé de ►-TT ,^^ ^►^QT ►-<T^ 
Vhomme injuste, littéralement: le mxiUre du péché. Dans ces locutions 
^11 s'emploie comme 1^^^a-l^,^ et ^ô en arabe. On dit de même en 
syriaque: l ^ * y^^*^ adversaire (en justice), littéralement: le maître du 

jugement y ]à '^n\\r) celui qui pleure, littéralement: le ma^re des pleurs etc. 


r < 
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duit par f:^^ ^ tjy^ (1. 45), et ^% ^ ]21f par 

-T<T -ÇT M (1- 42, 45). 

La pierre nommée ^yyy ^^j~ m^i est peut-être le lapislazuli 
ou la turquoise (voyez un article de M. Lenormant publié dans 
le Journal asiatique, septième série, tome X, 1877, p. 116). Ce 
mot est écrit dans un autre texte bilingue ^yyy ^nr ^^P 
(R y. n, p . 19, 1. 48). 

^ ^T»»- ^^ est le nom de Talbâtre ou celui du marbre. On 
a trouvé en 1854 dans les fondations du palais de Khorsabad 
une caisse en pierre contenant sept tablettes en sept matières 
différentes, en or, en argent, en cuivre, en plomb, en un métal 
oxydé qui paraît être de Tantimoine, en marbre et en albâtre. 
Trois de ces tablettes ont été conservées et on lit k la fin de 
chacune d'elles ' : .- t^J^] 4^ ^^ ^] ^] ^ >-^ ^ 

^t ^^^^1 ^1 etc. sur une tablette d'or, â!arg&iït, de cuivre, 
c[ë~plomb, d'antimoine (?), d'albâtre (?), de marbre j'ai écrit la 
gloire de mon nom. Les mots tfT^^ ^ ^^^ tff-M ^1 ^^ E r 
qui seuls sont précédés du déterminatif des pierres (pf^f^y 
désignent donc respectivement l'albâtre et le marbre. 

Enfin Nabuchodonosor dit en parlant d'un temple : ►^ >^^J 

^yyyy ^^y^ ►•^y J} ^f^y ^} ^>^ ^y^y avec des briques et de 
l'albâtre (?) brillant f élevai son sommet (R v. I, p. 51, col. I, 
1. 25, 26). L'épithète de hélant donnée ici à ^yy^ 1^ "^ me 
porterait k croire que ce mot désignait l'albâtre; on pourrait 
pourtant admettre que c'est le marbre. 

J'ignore ce que c'est que le ►^y<y >-^y ^^TJ. Il y en avait 
de plusieurs espèces, car la tablette bilingue dont j'ai parlé 
plus haut (R V, IV, p. 18, n® II) en mentionne une appelée 
^y<y r t^ ^ (de l'œU). ;.. 

^^ ^HÏÏ< '-^Tïï se Usait ISHW V ^' c'était une 
espèce de M<T*~^T ]^TT. car dans le même document les mots 
^yy~^ ][| tD^ ^^^HPff^ *"^TTI s*"^* traduits par le seul mot 
^S-^ V ^ (R ^- IV, p. 18, 1. 42, 45). 

1. Ces tablettes ont été publiées dans l'ouvrage de M. Oppert: Les int' 
cn^Ucns de Dour-Sarkayan (Khorsabadjy p. 23. 
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Le mot ^yy~ JJ Mj < a été traduit parfois par métal et par 
lingot, mais son sens m'est inconnu. On le trouve souvent 

après les noms de métaux : 4^ 41"^ ^^ ^T^^Sf Sff^II ^J^ 

de VoTj de V argent, du cuivre (Inscriptions des taureaux 

de Khorsabad^ 1. 68). D'autres fois il paraît qualifier le mot 

de Vor, de Vargent, des pierres (R v. I, p. 65, 

col. II, 1. 21). Peut-être ^yy" JJ My< désigne-t-il une substance. 

La lecture et le sens de ^yy^ ^J^- y«< me sont inconnus, il 

en est de même des mots ^t^J^^^ ^^T ^RK Hh ^^'^ ni'est 
impossible de traduire. 

J'ignore également la lecture de ►-►^J-^ ^^ ]f]f^ > idéo- 
gramme qui se trouve, ainsi que m'a fait remarquer M. Oppert, 
dans un texte contenant des prédictions (R v. III, p. 65). Nous 
y lisons ce qui arrivera si une femme met au monde un enfant 
dont le pied droit est ^^<^4^:^>^'\^'i^^^l(^commele'pied 
d'un ^►- 1 ^ ni -^ ]^^ (ligne 42) , et ce qui arrivera si une 
femme met au monde un enfant dont les pieds et les mains sont 
<^jy T^ >.^t ^^ ^^ ^^^^^ ceux d'un «-^J^ ^^ ^< 
(ligne 43). Si l'auteur avait voulu parler de mains et de pieds 
semblables aux pieds d'un ►^►^J^^j^^ ]f]f^ il aurait dit ^^TT 

^ïï'^^T'^4f AÏÏ<» ^^^^^ les pieds d'un >-i^]^ 4f ^]Rf<» 
et non pas ^^JJ ^ ►-►^J^ ^^ ]f]f^ comme ceux d'un 

►-è^y^ ^^ ^4,. Le mot, dont «-^J^ ^f A }}< ^^î* l'îd^<>- 
gramme, désignait donc un animal ayant des mains; c'était 
peut-être le nom du singe ou d'une espace particulière de singe. 
Dans ce cas Sennachérib aurait consacré ou sacrifié aux dieux 
un singe, animal exotique évidemment très rare en Assyrie. 
Mais je m'empresse d'ajouter que le sens que je donne k 
►-►^y^ nr^ 11^ ®®* entièrement conjectural. 

^y ►►^ est sans doute un substantif devenu préposition par 
suite de la chute d'une préposition (voyez page 34). Comme 
substantif ^y ►Kt tamchil devait signifier ressemblance, similitude 

( JoyCS' ) ; comme préposition il a le sens de comme, de mêm£ que 

et on peut souvent le rendre par les mots semblable à. On trouve 
par exemple dans l'inscription des taureaux de Khorsabad: 
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:=ïïïï A -^T -Hf- -i^ ^tW ^ ^ JT 

f=ïïl^ ^ ^T^ V j'ai fait faire des ^JJJJ tti] 1^ ]} X^ 
semblables à un palais du pays de Khat que Von nomme khilan 
dans la lanffite de la Phénicie (L 78, 79). 

J'ai trouvé une fois ►^yjj ►•►^ ^►^ ^^JJ pour ^J ►►^;r: 

V Sp ^T^ ^^ khlan semblable à un palais du pays de Khat 
(R V. I, p. 36, 1. 54). 

^Z^Z^yy ^ J^ se trouve k la ligne 58 du cylindre de Bellino: 

«^T !<« It vv tE <T-Ign V tiT]f <It3^ <Igf :=TÏÏ JT 
Aè ^jn JT tE ï^ïïT ïï V ^^ î:^ «=t:^- 

Une phrase presque semblable se trouve dans Tinscription 
des taureaux de Khorsabad (Botta, Monument de Ninive, pi. 49, 

1.41,42): fcj :^H-^n-T<T ^T ^ V J?< ET :?^ 


1. On appelait ^TTTT t^^T tt Ty ^^n "°® sotie de palais comme 
on en constniisait en Syrie, et ce texte nous apprend que ces édifices 
se nommaient khilan en phénicien. 

Ce mot avait passé en assyrien et ^TTTT -^^ ^ET ^n~ ►TT ®8* 

absolument synonyme de ^TTTT ttT M~ Tt ►^T^» 

M. Oppert a traduit ^TTTT ^tT tf~ Tt ^^T^ ^^^^ ^^^ ouvrage in- 
titulé: Les iiMcriptiona de Dour-Sarkaycm, par escalier tournant. Il est dit 
dans l'inscription de Nebi-Younous: ^TTTT ET^ pyr /y r ^^ <1^T<I 

ty-tiis^^T-r^ïïïïET- v]^< «=ET --T< 
<T-IgD[«-ïïïï ET- «^ïï ^ M«=Tm^ -<!<> -^<I^ 

ttn palais en pierre et en bois de pin semblable à un palais 

du pays de Khat et un palais élevé, œuvre de VAssyrie^ c'est-à-dire: comme 
on en construit en Assyrie (R v. I, p. 44, 1. 64, 65). Cette phrase, où il 
est évidemment question d'un ^TTTT ►tT tf~ Ty ►^T^» prouve que ce 
mot ne désignait pas un escalier toumantj mais une sorte d'édifice. L'épi- 
thète de élevé donnée ici au palais construit à la mode assyrienne, me 
porterait à croire que les ^TTTT t^^T tt Ty ^^T^ étaient des palais 
bâtis immédiatement sur le sol et non sur une plateforme en briques 
crues comme les palais assyriens. 
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V «^Ti ^ I t=m <M m I -r<T ïH ^jn jt 

Il est évident que ^ ^JJ ^ J^f doit se lire ^ ^ ^JJ mJk. 
Ce mot paraît avoir été le nom générique sous lequel on dé- 
signait certaines espèces d'arbres. Le passage ci-dessus signifie 
donc: J'y fis une vaste plantation semblable à celles de VHamanus 
où étaient cultivés tous les arbres du pays de Khat et toutes les 
plantes (?) des montagnes. 

Et la phrase du cylindre de Bellino: J'y plantai une vaste 
plantation comme il y en a dans VHam/inus, où étaient cultivés * 
tous les arbres \j^ J^ ►^TT ^T V^ les plantes (?) des jardins (?) '^, 
les arbres (^ j ^^V JP^^^^^^^^^ ^^* montagnes et dç la Chaldée, 

^YT^T est l'idéogramme bien connu de \j^ "^ "iF^ 
(R V. II, p. 2, n^ 363) que l'on traduit généralement par autel, 
M. Delitzsch suppose que ce mot voulait dire plancher, sens 
qui ne conviendrait guère dans notre passage. Peut-être 
avait-il a la fois ces deux sens. 

►-^TtIT JI^ a été ordinairement traduit par canal, rivière. Ce 
sens me paraît très douteux et ne convient pas dans un grand 
nombre de passages, mais il m'est impossible d'indiquer le vrai 
sens de ce mot. 

^1 ^l^- est évidemment une faute pour X^\ ^^ [ T ^^® ^^^^ 
doit lire || TV-j pp ^ yy~ Jl qui marche devant moi (voyez une 
variante des annales d'Achour-nassir-abal R v, I, p. 21, 1. 50)- 

1. L'orthographe .^aE^ ^ ' ' ' w ^T P''^^^^^ *1^® ^® caractère ,^^H— se lisait 

O ^ 9 

non seulement y^-, mais encore v^* C'est ainsi qu'il doit être lu dans les 

mots .^i^^ T^ &rT montagnes (en babylonien ►"TkT ^ ^ TT J itY yrt- )> 

f_,^i ^Q^Ëp i^ reçus ^ souvent écrit f_,^^ ^pT IfcJ* ^* -^^î*"^» 
élève de l'Ecole pratique des Hautes Etudes, m'a le premier signalé ce fait. 

2. ^ ŒI Tl ►"<!< (pluriel) se rencontre assez souvent, mais j'en 
ignore le sens exact. Je croîs que ce mot désigne une espèce de plan- 
tation ou de jardin, car on trouve plusieurs fois l'expression TY ►^T ►^►^T 
^ CT" Tî ►"<!< planter des ^ Hz Ti ►-<T^ (voyez l'inscription des tau- 
reaux de Khorsabad 1. 61 et 61, et le cylindre de Bellino 1. 59). 

5 
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J'ai déjà parlé de f^UJ EIT^ ^^J^ (voyez page 41). Le 
second signe marqué comme très effacé dans la publication 
du British Muséum est peut-être fautif. Je traduis ici d'après 
le sens de la phrase ^iJi ^yT^ ►<|< par présence, mais ce 
sens est douteux. 

^^ j^yT doit peut-être se lire gachlou, mais si ce mot existe, 
j'en ignore le sens. J'ai traduit seigneur, mais ►•JJ seigneur, s'é- 
crit toujours avec un >-^ et non avec un ^^ . 

j^if; ISJ ^Tlr ^^'^^^^f assurément, se rencontre continuelle- 
ment devant les verbes, et il est inutile d'en citer des exemples ; 
on le trouve plus rarement comme dans notre phrase devant 
les substantifs. Voyez par exemple un passage de la grande 
inscription de Nabuchodonosor col. IX, 1. 62, 63, 64 (R v. I, 
p. 58). 

j^yT répété signifie soit que soit que, ou bien ou bien, soit 
soit. Voyez une phrase citée dans la note de la page 43. 
j^yT paraît avoir été un mot séparé, mais devant les verbes k 
la troisième personne ou à la première personne du singulier 
commençant par ^JJ^, il devient préfixe et les deux voyelles 
se contractent en une seule. Exemple: J^JJ V" yy Ty j^ fi^ 
sortir, Remportai (R v. I, p. 9, 1. 84). 

>ap^ ^y^ est expliqué par ^ ^ ►f^J >^]^ (acharidou) 
dans une des tablettes de Koyoundjik (R v. II, p. 38, 1. 68). 
J'ai parlé de ce mot à la page 54. 

Les caractères ^T| .^Lnnr ^^j ^^ paraissent incompré- 
hensibles et sont peut-être fautifs. 

Avant \^\ ^ y]f ►-<y< à la ligne 29 se trouve dans la publi- 
cation du British Muséum un caractère mal fait qui était peut- 
^^^^ : ' ^^ -, être ^yy. >^y y^ ]} ^yy serait le participe du verbe ^ <^ 
\ il a donné, et aussi il a ordonné (voyez un article de M. Guyard 
dans le Journal asiatique, septième série, t. XII, 1878, p. 439). 

ïï T«< t^ -mi- ^ ^T <I- ^T ^Ttt t"^ -<^ 
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f invoquai les grands dieux , ils entendirent ma prière et dirigèrent 
V œuvre de mes mains. L'écluse (littéralement: la porte du fleuve) 

et s^ ouvrit d'elle-même et laissa couler 

des eaux d'abondance. L'écluse ne fut pas ouverte par la main 

du ^^m ^"ij^ , le cœur des dieux 

je fl>s creuser. J'amenai les eaux depuis le fleuve et je le dirigeai 
(littéralement: jfe dirigeai son œuvre), 

^Y "^EJ est un verbe intransitif qui signifie adresser une 
prière. On trouve par exemple dans la grande inscription de 
Nabuchodonosor: J^ ►^J ^Hf~ ^^ ^I ^"^ yfP ^IT 
^Y ^pp ►-TT ^Y ^yy~5 ►-<Y< ►^ /Y^^ je priai Mardouh mon sei- 
gneur et j'élevai les mains (R v. I, p. 58, col. IX, 1. 45, 46). 

Ce verbe avait peut-être aussi le sens de être dévot, car on 
trouve souvent le participe comme épithète royale sans aucun 
nom de dieu; par exemple Nabuchodonosor a entre autres titres 

^►-T^ ^yy~y ►fl"^ Ey<y l^ dévot, U restaurateur du E-chakkil 
et du E-zida (R v. I, p. 53, 1. 18, 19). Sennachérib s'intitule: 

►-►ï- Y«< ^Y>- Y«< le pasteur dévot, adorateur des grands dieux 
(Cylindre de Bellino 1. 2). 

Ce verbe semble être Taphel d'une racine trilittère ce qui 
est extrêmement rare. 

^y ^yy^- V^ ^yy ^► ^ yyy est traduit dans une tablette le- ^ j^ > fl (] f- • 

xicographique * par ^""^yXI^HKl H" KmT* J'^gi^^re le sens 
de ce mot qui, d'après M. Lenormant, voudrait dire machine à 
dépiquer le grain \ Il serait trop long d'indiquer les arguments 
de M. Lenormant, je me contenterai de dire que ce sens ne m6 
paraît nullement prouvé. 

1. Voyez: Choix de teoctes cunéiformes inédits ou incomplMement publiés j 
par M. Lenormant; troisième fascicule, p. 201, 1. 6. 

2. Voyez: Etude sur quelques parties des syllabaires cunéiformes , par 
M. Lenormant, Paris 1877, p. 199, 
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]^T[ ^1 ►- ►-<[ < est Taoriste nîphal du verbe dont nous avons vu 
rinfinitif ^ ^y t:]} à la ligne 27. L'aoriste kal est ]^ ^]< 

û a ouvert (Xi). La première radicale a souvent dans ce verbe 
une vocalisation anormale en /; on trouve par exemple au par- 


ticipe ^y^- ^^^y ^yyy^ et rimpératlf ^y^- ^yyy y]f se rencontre 
dans le récit de la descente d'Ichtar aux enfers : ^y>- ►^yyy y^ 

^^tS^^t^ ouvre «apor^e(Rv.IV,p.31,l. 14). ]trïI^T^^y< 
est donc un nipbal pour ippati. 

L' idéogramme ^^ ►-yyyy^- se lit 15^ -A^ ^ TTT î abondance. 
On trouve en eflfet dans un texte bilingue: . . . ^y<y^ KIeJ 1^\ 
^^E. ^Uyi^ ^^T ^^ ^Tl]f ï^ ]^ ^® î^^ ®®* rendu en assy- 
rien par: . . . ^y ►--< i^A ^> ► yyy ^►- ^yyy^ v^ y^ f ai fait 

habiter une demeure d'abondance (R v. IV, p. 18, n® 1, 1. 13 et 14). 

J'ai déjà parlé du mot ^►•^y (voyez page 59) ; t^ ^^J^^ ^J 
signifie dans notre passage par, par le moyen de. 

I^TT ^1>^ avant la lacune de la ligne 31 est évidemment le 
commencement de J^JJ ^J>^ ►-<y<. 

^fiy ►-►^y^ ^3fT paraît être la première personne du pre- 
X mier aoriste d'un verbe quadrilittère k dernière radicale défec- 
tueuse; je le traduis conjecturalement par tirer de, amener de. 

Il est impossible par suite des lacunes d'indiquer le sens gé- 
néral de ce passage. Je crois que Sennachérib y racontait un 
miracle ou événement de favorable augure survenu pendant 
l'inauguration, du canal. L'écluse au lieu d'être ouverte par le 
^^m ^"ij^ s'était ouverte d'elle-même; c'est ainsi que je com- 
prendrais les mots j^ ^^y Et^yy ^y ►yf ^y ]tJl ^l^ ►^y<. 


L. 32, 33, 34. J^ ^J ^^ y«< ^J^ y«< JJ Jiy fe^ <f f3fr t^J{ ^J 

^ lËÏÏ 9^ -^T^ ^T «-T^ T«< ■ v^ !<« m !<« 

c;:^! M ImT< iai<^ r«< Hi :^ -<T< M -]& <m 

t^ ^} T«< Ml ^ -<!< ^T ïï Èf JT ïï \^\ 
t^ !<« <?]f ^^ ^ -TA ^^ I "7^ -<T< i« *«'^>» 
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aiuc grands dieux qui marchent à mes côtés et établissent 

.... des bœufs des grains, des moutons 

victimes pures. Les hommes qui avaient creusé ce canal^ je les re- 
vêtis de vêtements je plaçai sur eux des 

des bracelets d'or, des colliers (?) d*or, 

t^ ^pp est un des nombreux substantifs qui par la chute 
d'une préposition deviennent prépositions eux-mêmes. Le sin- 
gulier ^^ ^yy ^^y signifie main (R v. I, p. 55, col. IV, 1. 26). 
^^^^ en est le pluriel. On trouve par exemple: J^ ^^^^ 

^ <y^ »-JI ^< t^} ^yy ^ ]^ Hs ont accordé aux 
mains de ma souveraineté (R v. I, p. 14, 1. 60). 

Ce mot signifiait aussi côté et entrait dans certaines locutions * 
comme J^ ^^J ^ ^^^ ^^^? ^ ^^y^fcs^y^ auprh de. 
Exemples: J} ^ t^^ {\^ ^t^ >^]< ^]] ^ ^>W 

y]f-^y-:rHV<y^:^yy^^yïï-!^H^-^--^^ 

territoire de l'Assyrie pour s'en emparer (R v. Il, p. 65, 1. 8, 9) ; 

^ ^T ETAT -HP <« t|T Vf ^^T^ i© ^M -k^ ^e 

Chin le p^re qui t'a engendré (R v. I, p. 69, col. lïï, 1. 50). 
y ^3^y répété signifie d'un côté, de l'autre (R v. I, p.l9, 1. 118), 

Par suite de la chute de la préposition ^^ ^""^y? ^® ^^^ 
t^ \J>^ est devenu préposition lui-même (voyez page 34) et 
signifie aupr^ de, en compagnie de, dans le parti de. Exemple: 

-TTTT- T«< V <^T tl <m J} in^ -- ^t <T^ M 

les princes du pays d'Elam qui marchaient avec lui, c'est-k-dire: 
qui étaient de son parti (R v. lïï, p. 33, col. VII, 1. 55). 

Dans une variante t^ ^tif^ ®®* remplacé dans ce dernier 
passage par son idéogramme ^^^yyy. 

Les mots ►-►^y^ ^y et ^y ^^ \ ►<y< me sont inconnus. 

J^jy ^ ►-<y< est le pluriel masculin de J^JQ[ '^J^ . Ce mot 
qui vient d'une racine k première et troisième radicale défec- 
tueuses (Lift il a brillé), signifie brillant et probablement aussi 

1. On dit même en syriaque ^^^ P^^y P^"^ ^ moyen de, r*^^ auprès 

de, et en arabe ..*jki tcJo .7vÀJ signifie devant un tel. 

** ^ ■ _,._, 

2. On sait que ^»rA^ T est Tidéogramme de ^^ g>-TT ^ET- 
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au figuré pw, propre. Il est synonyme de 'Î3--TTT |^TT et de 
►-[<Y^ ^TT. et on lit sur une tablette lexicographique (R v. H, 
p. 24, 1. 46, 47, 48) : 








Ces six mots forment un article séparé de ce qui précède et 
de ce qui suit par deux traits horizontaux et sont certainement 
synonymes. 

L'aphel ^r^ ^ "^ est synonyme de <^y^ 1^^ JgQf^ 
et de ^iip ^|<| V" >^^ yTT. On trouve dans la partie assy- 
rienne d'un texte bilingue: f^ !<« t^J ^JJ ^ 

tt!^ tu ^ Jl y«< tyy^ >-y<yv' <ï2: ^ les sept fis de 

la mer (?) rendent les eaux éclatantes, rendent les eaux brillantes, 
rendent les emtx luisantes (R v. IV, p. 14, n" II, 1. 10 et 12). 

I^ Hh ^ïï V^^ ^>^ y*" est évidemment fautif. D faut 
lire à la place Jgf *^ <J'-]^ At^ y>- «« Ef «^ 

lifAt^y-- 

][Ey est ici ridéogramme du mot J^TJ ^^UJ^ ^^J^ vêtement 

qui s'écrit aussi ]^ ]^ *"^ÏÏT^ ^T^ OÊf ®^* ^^^^^ ^^*®^' 
minatif). 

J'ignore la lecture et le sens de l'idéogramme ^J-. 
^t^^ y^ paraît être synonyme de '^^ ^TT J^^ que l'on 
trouve pa'r exemple dans la phrase ^JJ^ ^^I^ ^^^yyy ►^Y^ 


1. Diaprés une glose en petits caractères cette lettre doit se lire \^-^ ^\F* 

2. ^TTp E^^-^^*^ *^ « /<**^ briller (/^'f) avait aussi le sens de laver 
ou de purifier; on trouve dans un texte de Salmanasar: li ^**^T 

^]<j^w^^]^ ^1 ^1 t^yyy -yy- 

ty M T«< s^yif ^ ^y <yt^ ^yyy: E^>< igy i« «fe«»ni« 

vers la mer du paya de Ndiri, je lavai ou je purifiai mes armes dans la 
mer (R v. III, p. 7, 1. 26). 

3. ^TTt <<K^T<T ^!^^pff ïjr- désignait une sorte d'étoffe ou de vête- 
ment; ce mot traduit dan» le passage cité ci-dessus le mot non sémitique 
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tW "^ïï ^ÏÏT t^ïïT (^ ^- IV^ P- 5, col. m, 1. 32 et 34); 
c'est certainement le nom d'une couleur, mais j'ignore la- 
quelle. M. Lenormant suppose que ^t^^ J^^ et ^^S- ^T[[ T>- 
signifient bariolé, qui est dé différentes couleurs *^ k cause de Thé- 
breu Û''lb1*1Si et de l'arabe |%->o . Û''lb1*1Si ne se trouve qu'une 
seule fois, dans un passage d Ezechiel (chapitre 27, verset 24) 
où il est question des Û''lb1*1Si ''ty, mots qui sont rendus dans 
la vulgate et dans la version peschito par trésors précieux, et 
par trésors choisis dans celle des Septante; rien ne prouve donc, 
selon moi, que Û''lb1*l3 signifie vêtements brodés ou de diverses 

m 

couleurs, comme on le traduit généralement 2. Quant a l'arabe 
|vJo , il signifie au propre tressé, tordu; il désigne par suite une 
corde tressée avec des tortis de deux couleurs, et même, par ex- 
tension, tout ce qui est de deux couleurs différentes; *lfjo désignait 
une espèce de vêtement tissé avec des fils de plusieurs couleurs. 

Le verbe. *wj ne signifie pas autre chose que tordre, tresser. Le 

sens primitif de la racine f^s^^ était donc tresser et non pas être 
de différentes couleurs, et il n'y a aucune raison de croire que 
.^►I>>: [►• ait signifié bariolé, comme on le traduit générale- 
ment. 

^yy p ►>- >hT^ signifie étendre une chose sur une autre, revêtir. 

Exemple : «<yy J ^ ^| ^TT^ ^^^ ^\^ f étendis sa peau sur 
la muraille (R v. I, p. 18, 1. 68). 

L'idéogramme .^g^ se trouve dans le récit de la descente 
d'Ichtar aux enfers. Lorsque la déesse a franchi la sixième 
porte, le gardien détruit les ^kS^ !<« ^Y\ V K ^^TT V 
(R V. IV, p. 31, 1. 57), et en revenant lorsqu'elle a franchi de 
nouveau la même porte, le gardien lui rend ^ ^]piï^ ^\T\ V 
^ \^Eyy ^ ^^ bracelet de ses mains et de ses pieds, -^i^^E se lisait 
donc ^ ^iD^ ®* signifiait bracelet ou anneau, 

TpT ^TTt <^T<| ^^5S' ^^ * ^^'^^^ ^^^ emprunté à la langue non 
sémitique de la Chaldée et se lisait probablement oïdinnou et non pas 
chamlinnou, 

1. Voyez: Etude sur quelques parties des syllabaires cunéiformes, Paris 
1877, par M. Lenormant, page 205. 

2. C^est, je crois, le commentateur juif Kimkhi qui le premier a ainsi 
traduit D'*t3i^2), et cela à cause des mots arabes cités ci-dessus. 


X 


/ \ 
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Quant k u^ que j*ai traduit conjecturalement par collier, sa 
lecture m'est inconnue. 

^ >\- ^^ > yyy J >5r^ M|< signifie au propre j»e plaçai sur 
etia?. Ce verbe qu'on trouve continuellement avec le sens de 
faire j a aussi celui de poser, placer, et dans les cylindres de 
Téglathphalasar I^"^ (R v. I, p. 16, 1. 46) ^ Jgf Xz\]] est rem- 
placé dans une variante par ^Jl^ j^^^^ f ai placé. 


L.34,36,36. tE ^J ^ ^^ ^J tJJ^ ^J ^J ^y< <|.4]^y Jf ]^ 

Xr-M :^ «^f -HP b:ïï <Ig[ ïï <T^ 
:^ y«< ^ t] A-HF- ::^T -<T< *^ v tE 

^T] ^11 ly tï^I M ^^ ^^^^ année-là en même temps que f achevais 
ce canal, je livrai bataille dans les environs de la ville de Khaloulé 
à Oummanménanou, roi d'Elani, au roi de Bahylone et à de nom- 
breux rois de la tei*re et de la m,er leurs alliés. 

lu idéogramme ^^ ^Ht ^"^^T ®®* connu depuis longtemps et 
se lit ^^fT ^""^T ^^T ci^i^i'ée. Les deux caractères qui suivent, 

i doivent se lire chamma; c'est le pronom personnel féminin de 

[ la troisième personne avec la particule MA, 

Cette particule qui donnait un sens énergique au mot auquel 
elle était ajoutée, se plaçait après la plupart des pronoms. On 
trouve par exemple : ^^| ^J t^lf >^< Ej comme moi (R v. I, 

p. 16, 1. 60), ^y ^yyy ^y ►^ ►-►^y^ ^ cest toi qui vivifies 

(R V. IV, p. 29 rev., 1. 6), ]] ^y ^ ^y ^ t^]] t] 
T]f ^<^T ^TT J^ 'i'^^ns à mon camp (R v. I, p. 21, 1. 75), 

^^ ^y ^y y^ 1 1] en cejour-ià, ^^j]] ^^ ^y ^^ 

►-►jP J^ ^y ^y ^^y ^^^y ^ yyy ^ je partis de ce camp - là 
(R V. I, p. 21, L 65). 

Primitivement on pouvait employer MA après les substantifs 
. et les adjectifs, mais on a dû cesser de bonne heure et le nombre 
des substantifs et des adjectifs qui peuvent recevoir cette par- 
ticule, est très restreint. Je citerai les exemples suivs^nts: 
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^^ V ^>^ ^y roi d^ Assyrie, 

>^ ►^ E| ij>^ J^ My< en cette année-là. 

Le mot yf ^ ^ aw^re, recevait fréquemment cette parti- 
cule. Exemples: ^ t^ ^TTT ^T ^"^ 'i^ ^^ at*<re maître 
(R V. m, p. 28, 1. 40); ^ ^y<yi[^ ^y ' ^ V Ey<y 01 il écri- 
rait autre chose (R v. I, p. 70, col. III, 1. 6); Achour-bani-pal 
dit en parlant des trésors des rois d'Elam: '^yy ^►œ A^ 

^yy p ^ Jpiy ►^ yyy ►I^ *^^ lesquels aucun autre ennemi que 
moi n'avait mis la main (R v. III, p. 22, 1. 54 et 55). 

De même en éthiopien ao i placé après un mot lui donne un 
sens énergique et peut parfois se traduire par certes, assurément; 
on le trouve surtout après les pronoms personnels. Après un 
pronom et une particule interrogative no s a le sens du français 
est-ce que. Ce dernier sens n'existe pas en assyrien; en revanche 
MA s'y trouve continuellement après les pronoms, les verbes 
et les adverbes en iCff (jamais après les substantifs) avec celui 
de et^. Les exemples sont tellement nombreux qu'il est inutile 
d'en citer. 

^►-►P^y à la ligne 34 est certainement fautif et il faut pro- 
bablement lire k la place ^ J^^ creuser, action de creuser; c'est 
du reste ce que porte le texte de l'inscription de Bavian publié 
dans l'ouvrage posthume de M. Smith, intitulé: History of Sen- 
nacherib, Londres 1878. 

1. Ce mot ne paraît pas être ici ridéogramme ^V >^H]^ ^^ 4^e 
Ton trouve dans les textes non sémitiques et qui est traduit en assyrien 
par ^^y t^ J. 

2. Lorsque ^T a le sens de et, on le lit ordinairement avec un ^ et 
on en fait une particule de la même racine que », |D, 1, qui serait 
suffixe au lieu d*être préfixe. Un pareil suffixe n^existe dans aucune autre 
langue sémitique et la particule » existe en assyrien sous la forme ^ ou. 
On pourrait, il est vrai, admettre que de la même racine étaient dérivées 
deux particules, Tune préfixe, Tautre suffixe, signifiant toutes les deux et; 
mais cela me paraît peu probable et je croirais plutôt que la particule 
MA avait dans certains cas le sens de et, sens qu^elle n'a jamais en 
éthiopien. 


p 
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Après ^ t^yyy ►^E ^ l^ Ugne 36, le texte publié par le 
British Muséum porte ^JJ ^JJ^f t^TTT ^® ^^^ ®^* certaine- 
ment; ^^^ faute pour ^JJ ^JJ^f t^TTT ' • ^® ™^* signifie com- 
bat, bataille, ou peut-être disposition dfune amiée en bataille, 
^yr ^^iy ^TT a le même sens et on lit sur une tablette con- 
tenant des petites phrases détachées qui ne peuvent être que 
des légendes placées ou destinées à être placées sous les bas- 
reliefs d'un palais : >;^]] ^J ^ *^ J >-*^^ ^ J^ 

« V <;^ EKHJ ^T My< y v^T «^TU « « 
V <::^ ET <M tT<T^ ^jn ïr^ïï m 9^ <T- <T- 

■^ ^~^ ^^1 combat que Achour-bani-pcd roi d'Elam ^ livre à 
Têoumman roi d'Elam; il mit l'Elam en déroute (B v. III, p. 37, 
1. 53, 54). 

J'ignore si ^yj ^y >^I^, ^yy ^yy^ iu ^y <j^ ^jn 

se prononçaient avec un D ou avec un J©. 


L.36,37. tE^y<i^tyyyy^^^nET-«=ïï-n«^ïï<M«^ 

ty -- ï^yyy A «=ïï^ -^t «^ ^^t ^ïït :=: i -t^ 

^m IH ET ^TT t^} -<T< ^} A ]} T«< I */- 
^-TA-flPf ^ AëN I -7^ tyyy: tJ^Hf ^y- A-fflf Ey 

^TT^ "^T »^T im ^TTT V <^T t=Tïï ?«»• fo'-<^''« d'Achour, 

le seigneur grand, mon maître, je me précipitai au milieu d'eux 
comme une flèche fortement lancée et je déjis leurs armées. Je battis 
leurs troupes, je mis en désordre leurs bataillons. 

Le mot ty ►•^ ^yyy .^ (ty est ici déterminatif et ►*rr a 


r^ 


Q 9 , Go 

la valeur oJ?) signifie ^ècAe comme Tarabe — .Jo. On trouve 



dans le cylindre Taylor: t^ ^£J ^TT]f ^"^ >^T C^ 

^TT -^ -^ «=TT^ V ^ffl ET «=E ^T M^ ^J} 

1.. On trouve aussi ^TT ^TiQ^T <<ET ^^^^ "" texte de Salmanasar 
(R V. III, p. 8, 1. 72). 

2. 44 "^ <^ T ^T <J^T roi d'Elam y est évidemment une faute 
d'inattention du scribe assyrien ou de l'éditeur anglais pour < < ii;< ►-► ^ (I r 
roi d Assyrie, 
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jfai pria dans mes mains Varc puissant qa'Achour m'a 

dminéy fai saisi ^ la flèche qui anéantit les âmes (R v. I, p. 41, 
1. 58 et suiv.). 

^yy]^ ►f^y (ckamri) signifie /or<; Fadverbe ^JJ^^ ^JJ^ se 
trouve dans Téglathphalasar I^"" (R v. I, p. 11, 1. 57). Du même 
thème dérive le mot ^TT ►^ 4^1 que Ton rencontre souvent 
et qui a à peu près le même sens. 

^yy ^][>-<y<signifie défaite, déroute. Exemple r^^yy^^^'^y | 

-^T ^T 4f A »fl^T I ï^ïï tÈÏÏT -î^H t ^T ^^^-^'^ 

battu (littéralement: fait les défaites) ses ennemis (R v. I, p. 17, 
1. 30). 

Du même thème dérive un verbe très usité qui a le sens 
de frapper et par suite vaincre, détruire. Exemple : y^ ^y "X^ 

►-JJ ^y^ ^y ^ yyyy J^ <f^ ^yy^e le consacrai à Chamach mon 
maître pour la vie de mon arwe, pour vaincre mon ennemi (R v. I, 
p. 69, col. I, 1. 14 et 15). . 

'i^^- -4iHE ^ réunion^ assemblée, troupe, armée, s'emploie aussi 
bien en parlant d'une troupe peu nombreuse qu'en parlant d'une 
armée. Le verbe ]^\\ ^^ '^TT signifie au kal se réunir et au 
pael réunir, gouverner, administrer. Exemples: .^ I^J 01 y 

-r t.|ïï I ^T<l ^T<l <T-^l I ]} ^T ^} ^V I x^^ W]} 

les rebelles se réunirent et allèrent vers Dadars'ès pour livrer bataille 
(Inscr. de Behistoun 1. 50, R v. III, p. 39) ; Jgf <^y^ ►^y t^^ 

1. Tout ce passage est mal reproduit dans la publication du British 
Muséum. 

^11 T ^"^ ^y ► L^ ®** ^^^^ doute une faute pour ^yTy ^^ ^^lE. 
^ET^ veut dire cœur ou fila; il faut évidemment lire à la place EyTY 
les marna, 

2. Le verbe est effacé, il n'en reste que la première lettre ^^y» 

3. Ce mot est souvent écrit idéograpbiquement ►-fiyjLy (R v. II, p. 2, 
n» 398). Exemple: .([^ ^^ J .^ ^ ..y^,.^ ^^^^^ J ^ 

^1 Tt fit ►Hfl pTTY je les ai mis en déroute, fai mis en fuite leur aitaée 
(R V. I, p. 20, 1. 28). 


\ 
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îïp ç^'I^M ^T<T ï=; IXÏÏ ^ t^ "^ A îff:/«» *«•«» gou- 

vemé tous les hommes (R v. I, p. 66^ 1. 24). Voyez aussi une 
phrase citée ci-dessous. 

^llp tipj^liy '^i^^ ^k,^ ^ 111 paraît signifier massacrer, anéan- 
tir, détruire. Exemple: ►^ t^Idl ^T^ ^►HRPf ^}} T^^^ 
'V \\ ^""^1 I T I T ^w^^^**^^^^ ^^ hommes du pays de Van 
(R V. I, p. 45; 1. 27). Ce verbe se prononçait avec un S ainsi 
que le prouve Texemple suivant: ^^^ ^JJ ^T>- ^^ > JJ! 

'^^yy I >^^| ^:^| 'V >eT « I nrKi ^^ anéantissant V armée du 
pays de Choubar (R v. IV, p. 44, 1. 32 et 33). 

IjC kal de ^ii p ^| ►f^J ^yyy que je n'ai jamais rencontré, 

voulait peut-être dire fuir comme Tarabe ô , le pael signifie- 
rait alors faire fuire, mettre en fuite. Ce sens conviendrait très 
bien dans notre passage. 

-jj^yyy v signifie armée. Exemple: ^JJ^^ t^ *"^îîllf 

^►"ttr y -4^ 17 ^^iT ^ 'réunit sqp, armée pour livrer bataille, 
(littéralement: faire combat et bataille) à mes troupes (R v. III, 
p. 29, 1. 5 et 6). 


V <;^T ^T<M <T-M :^ t^]^ -HP ^ïï <IiI 

^^y ^t ^<^y ^^ >^ KI*"^! ^^ï^ J^ fi^ prisonniers 
dans le combat les grands du roi dUElam et NaboU'Zikir-ichkoun, 
fis de Mardouk-pal-iddin, roi de Kar-Douniach (voyez Tappen- 
dice II). Quant au roi d'Elam. et à cduide Babylone, la mul- 
titude de ma puissante armée les effraya; ils laissèrent leurs armes 
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^ans leurs chars et pour sauver leur vie ils s'enfuirent 

t ne revinrent pas dans la suite, 

^^ ^T ^y mourbachou, qui vient probablement de la ra- \ 
ine RPCh, paraît signifier multitude. 

Le mot ►^yyy ][|^ t=VjF_, écrit idéographiquement ►^)^1^^ 
ans notre passage, signifie k la fois combat et armée. Exemple : 

e ma puissante armée (R v. III, p. 18, 1. 71). 

^T ►JJ^tJ ^ renverser et, par suite, effrayer, épouvanter, est 
^rès usité et il est inutile d'en citer des exemples. 

La ligne 39 est fautive et très difficile k traduire. Les pas- 
sages du cylindre Taylor et de Tinscription de Nebi-Younous 
^ui racontent le même événement, portent le premier: \^\ ^j J y 

«=! a T«< I -7^ «-ïïl^ HP v^ ^jn î^ fïï M ^Vi} 

<R V. I, p. 42, 1. 20, 2 1), et le second : 4^ i^ t| JmJ |«< J *^ 

Xe lapicide a donc sauté trois ou quatre lettres entre ^ yy~ et ^ 

3i la ligne 39 de Tinscription de Bavian. Le mot ^ yy" ^^J ^IT?" 
où ^^y ^yy P (► yy~ fait peut-être partie du verbe) qui devrait 
s'y trouver, m'est inconnu, et je le traduis conjecturalement 
par armement, armes. 

J'ignore le sens de ^y ^^^y ^_y ^y ^\^ î^i se trouve aussi 
dans l'inscription de Nebi-Younous (R v. I, p. 44, 1. 54). On 
ne peut pas traduire ils s'enfuirent dans leur pays, car après v 
^^J^ ^^T ^TTTT ^"® préposition est nécessaire \ 

t^ ^^^y ^TT, d'une racine k deuxième radicale défec- 
tueuse, signifie revenir à son point de départ. Exemple : Ti ^'^^l 

J^ ^y ^ ^^J} t] ]} ii^î E^yy > ^'«^^^ ^ '^on camp (R v. I, 
p. 21, 1. 75). 

De cette racine vient le substantif ►^yyy J^ J^ ^►itty ^y 
retour, que nous trouverons k la ligne 40. 

1. Le caractère ^II-^Ty ét*î* formé primitivement des signes ^^y^ et 
-^y enclavés Tun dans l'autre. On l'écrivait parfois en séparant ces deux 
signes ^y^y y; e* 1® verbe ci -dessus est souvent écrit ^y ^y^ ^ 
dans les textes d'Achour-nassir-abal. 

2. On trouve par exemple dans Assarhaddon: ►- ^^ <« i ^1 ^ij^" 
"y <<^y *^ 8^ enfuirent au milieu de la mer (R v. I, p. 46, 1. 16). 
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Au figuré t^ ^^J ^Ti signifie devenir, Achour-nassir-abal 
dit en parlant d'une viUe: ]} ^ ^J ^J^-J^Tf V^JJ^f J^ 
t^ »| <^^Y~ elle était devenue un tumulus et un amas de décom- 
bres (R v. I, p. 27, 1. 3 et 4). 
I A Tépoque des Achéménides ce verbe avait peut-être aussi le 

sens de être. On trouve par exemple k la ligne 109 de Tinscrip- 
tion de Behistoun: ^( t]A] ^]< ^ïï ^ <<^T iïï A^ 

y^ .g, :^]f^ V ^ iy m]}^]] ^-^ ET ïï ^T< 

y]r ^ yy~ ^ ^y ^^^ ^^B furent avec moi lorsque moi 

ce Gomaiès La phrase se trouve entre deux 

lacunes, mais le sens général du passage est certainement : voici 
ceiLx qui furent ou peut-être qui vinrent avec moi lorsque je tum ce 
mage Gomates (R v. HE, p. 40). 

L'aphel ^yy^^ 'î^y ^ yyy signifie faire venir, apporter, faire 
revenir, emmener au propre et au figuré. Exemples: y^ ^"^y 
ti^ ►tty^y ^yyy^ V^^n^lf ^^ remis (littéralement :jie/« revenir) 
à sa place; ^^y]r ►^ ^yy^^ ^y ^TT ► yy" Us apportèrent la nou- 

(mot k moi: f apportai) au territoire de V Assyrie (R v. II, p. 6-7, 
1. 14). Par suite Taphel signifie encore/aire devenir, transformer 
en,clianger en. On trouve continuellement y^ ^y \y^y \ ^y^ \^ 
^yyt ^^YYYY je changeai en tumulus et en décombres. Ce verbe 

vient évidemment de la même racine que F arabe XJ^ . 

KI^4^T 0« ®s* Tadverbe de ^^►f^y J^ postérieur, qui 
est après ou derrière, récent, 

L.40. «<ytî^^yy^HL<«^-^^y<« ^^y ;^- 
v-^<I^ -Êf ^T^-- ET T^ ^T ^ <^T ET <IEI 

^^ ^^TTS^ ^t^H ^ t^TTT T^ T^ <T^41^T ^T *^* annonœrmt 
cette nouvelle: « Sennachêrib, le roi d'Assyrie, a été complètement 

vainqueur et il va revenir vers le pays d'Mam, » 

r 4^ KT^ ET ®^* probablement Tidéogramme d'un verbe 

^ signifiant annoncer. S'il en était autrement, on ne comprendrait 

pas pourquoi les verbes qui suivent et dont le nom de Senna- 

chérib est le sujet, sont k la troisième personne, lorsque ce 

prince parle k la première dans toute T inscription, ni pour- 
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quoi le dernier est au second aoriste (voyez Tappendice I®'). 
J'ignore quelle est la lecture de cet idéogramme. On trouve 
dans une lettre adressée k un roi d'Assyrie (R v. IV, p. 53, 
n° III, 1. 37) le groupe \^ V ^ ^T^ ^T î^ semble avoir ab- 
solument le même sens; malheureusement le passage est telle- 
ment mutilé qu'il est impossible d'en donner la traduction. 

t^ ►^^ d'une racine k deuxième radicale défectueuse, signifie 
s'emparer de, être maître de, gouverner: 'V ^^^-^^Jlf ^"^T^V 
^^Jl JÇ^ ^TT Tif ►^^►^y j^ ^^ ^* emparé du pays de 
Koummoukh en entier (R v. I, p. 11, 1. 30); ^^f^ ^^ ^^^- ^ 

îpf pT t|y ^ ^^ i^^y<y ^^y^ t^x^^^q^ma 

postérité^ y gouverne les hommes à jamais (R v. I, p. 66, 1. 56 et 
suiv.). Dans notre passage il est intransitif et doit probable- 
ment être traduit par triompher, dominer. Il ne faut pas con- 
fondre ce verbe dérivé d'une racine qui avait primitivement 
un c pour deuxième radicale, avec ^JJ^f^ tsàt^ amener, ap- 
porter (Vjoo) ) que nous verrons k la ligne 46. 

>-]^ ^y est un adverbe a peu près synonyme de ^J ^T"^ ►-^TT 
fortement. Exemples: ^»^^^^]^^>f-'^^y^yyîf>-]^^y 
^y >^^ ^yy ^ ^Jg[ ^^^ J ^y etc. gu'Assour et Bel le frap- 
pent violemment, fortement (R v. IV, p. 64, 1. 64) ; ^ yyy ►f^y ^tij II 

^y iii ^t^yyy -a ^^ t^^mt 01 ^i 

guHls le maudissent violemment d'une malédiction funeste (R v. IV, 
p. 45, 1. 33 et 34). 

tt "^TT^ ^-t^H ^ est le 2' aoriste de ^yy J^ t^]^ 
il a fait, 

1. Ce mot qui s'écrit souvent '^TTy? ^T^ etc., signifie postérité, êtes- 

cûTidant en général. Les expressions '^Tyi yyT w ^ descendcmt du des- 
cendemt et '^TTT ^^^| ^^^1 ^^^^^^dant du petU-fils, littéralement: 
descevidarU du fila du fils, se rencontrent souvent dans les textes et s'em- 
ploient pour désigner un descendant sans indiquer le nombre de générations. 

Une tablette lexicographique qui donne des synonymes à des mots inusités 

ou dialectaux, explique ^^ ^E£^ ^^ K^^T «^^ ^^ «^^ VLlH^' î^) 
expression que je n'ai jamais rencontrée nulle part, par Ey^ Ey^ 
(R V II, p. 29, n^ III, 1. 62). 


.A 
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L.4M2. ^ ^^y ^ t=yyy< n^] <^::H "^ <^] ^]<m 
«=TÏÏ: H^v ^jn ^T ïï ^TJI HT «=1:^ !^ï^]^ Vv^T I -7^ 

^^^^ >^^T ►->^ I ^1 ^^ consternation causée par la crainte que 
f inspirais, se répandit sur le pays d'Elara tout entier. Ses habitants 
quittèrent leur pays et pour sauver leur vie, ils montèrent comme 
des aigles sur des montagnes d'un accès difficile et etc. 

Le mot pp ^Z?]^ signifie peur, crainte; il est dit dans 
r inscription de Nebi-Younous (R v. I^ p. 43, 1. 39): *"^^ 

.^►ff- ^"^^^ \H y ^T~ ►-^lÉ ^^ ^^ d'Elam appiit la prise de 
ses villes et la peur s'empara * de lui (R v. I, p. 43, 1. 39). Le 

caractère pp doit se lire v-^ ; on trouve en effet ce mot écrit 

]r^^ ^^y ^ J^ à la quatrième colonne du cylindre Taylor 
(R V. I, p. 40, 1. 71). 

^î^ ^yyy^ ^^^y signifie respect, crainte. Le verbe étant au sin- 
gulier ne peut pas avoir comme sujets les deux mots pp ^Z^]^ 
et V^ ^yyy< 1^, Je crois que ^»- ^yyy< <^ désigne la 
crainte dans le sens actif, c'est-k-dire : la crainte que quelqu'un ins- 
pire. On trouve dans la grande inscription de Nabuchodonosor: 

<<^ ^l ^yi!^y ^^y*^ ^ ^T ►<!< ^y la crainte ou le respect 
de sa divinité, c'est-k-dire : que l'on a pour sa divinité (R v. I^ 
p. 53, col. II, 1. 7). 

53^ ►^j^ ^^ contraire désigne la peur, la crainte dans le 
sens passif , c'est-à-dire: la crainte que quelqu'un éprouve. 

Notre phrase signifie donc: La peur provenant de la crainte 
que f inspirais, se répandit sur tout le pays d'Elam. 

►-t^VT ^^y, ^►"Ity ^I^y ^st un substantif qui signifie tota- 
lité, et s'emploie comme l'arabe Jl^. Exemples: ^< y^iy y3[T 
^y ^<?^ fl"^ ^H^ ^H^ ^^^^ ^^^ temples des dieux (R v. I, p. 67, 

1, ^^^IL ^ ^ -^T signifie aller, et la phrase citée veut dire la peur 
\ alla en lui. On trouve dans Achour-bani-pal : li ^""^T 'V' ^n~ '^^ \I^| 
A^JI- ^ ^ ^ -^y < ^ ^y ^y »& allèrent vers V Assyrie et etc. (R v. III, 
p. 21, 1. 54). 
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eoi. II, 1. 13); ^ î^ ^l 'xit:] -^T ^T W 4fv^ :<:M 

^ttt restaure tou8 tes sanctuaires (R v. I, p. 58, col. IX, 1. 65). 

Ce mot, de même que ►flf^-^à, ^ÏIl§f ^^^^ ^^ ^^* synonyme, 
^'emploie avec le suffixe dans les cas où nous mettons en 
itfrançais tout. 

De la même racine sont dérivés les mots ^►^^T 'V (kovllat), 

^fc^T]| 'Vest un substantif et paraît synonyme de >^tlIH[>^^T. 
lExemples : ►^ ^J ^^^^ J^ ►^ V ^H^ !«< T^i gouverne 
^ous les dieux, littéralement: la totalité des dieux (R v. I, p. 36, 

3. 49) ; ^^ ^fc^Hy V ^if ^TT^ >^ ^ *'^* ^ ^^ totalité des quatre 

régions (R v. III, p. 7, 1. 5). 

►-^^1 ^ est également substantif et signifie aussi totalité. 
On pourrait souvent prendre ce mot pour un adverbe; le pas- 
sage suivant de Tinscription de Chamach-Bin indique son véri- 
table sens: ^J ^ï^ ^^fl^^T^ <T-M ^ 4f A *^ïï ^ 
Y^ ►-£l^^| *^ ^1 ^►-TT IT ^^T^ 2^** reçoit le tribut et les con- 
tributions (?) de toutes les régions, littéralement: de la totalité des 
régions (R v. I, p. 29, 1. 37 et 38). 

►tlj^ ►-^J ^J paraît être un adjectif et avoir le sens de tout, 
universel. Exemple: ^^ ^J ^"^^^ ^ij J^T ►-ttj ^^T ^J 
Chamach le guerrier universel (R v. IV, p. 33, 1. 42). 

L'idéogramme ^^^J ^T^T ®® trouve écrit phonétiquement 
dans le texte connu sous le nom à^ Inscription de Khorsabad 
(1. 129) dans la phrase ^^ >^ fr^^ t^JJ t^]} <^tH 

ïï © T«< I y^. ^ïï « ^m ^hïï '^ïï^ ^y «*- je > 

voler mes guerriers sur ses canaux comme des aigles ^ 

Dans une variante qui n'a pas été publiée par MM. Oppert 
et Menant, le mot J^ ^JJ ^^est remplacé par ^S^T^y^I^^^ 
{y\ est ici un complément phonétique). 

^ Et^yy \^ ^st l'adverbe d'un substantif pluriel dont le sin- 
gulier que je n'ai rencontré dans aucun texte, serait J^ ^yTT» 

Ce mot se prononçait sans doute aussi t^ '^IH; ^^^ 
'-y<yest expliqué sur une tablette lexicographique par 



1. Ce texte a été publié et traduit par MM. Oppert et Menant dans le 
Journal asiatique^ sixième série, tome I®'^, 1863, p. 1. 

2. Voyez l'ouvrage de Botta, Monument de Ninive, t. IV, pi. 111, 1. 11. 
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un mot dont la première lettre seule lisible est un ^J]^ (R v. H, 
p. 39, 1. 31). Si II 'yTT est, ainsi que je le crois, le même 
mot que ^J^ '^TT, il signifie aigle en général ou est le nom 
d'une espèce particulière d'aigle, car une tablette lexicographique 
en trois colonnes (R v. IL, p. 37, 1. 9) porte ^J^ ^flT ^JJ^ dans 
la seconde colonne et^^J ^ ^flT (If^, St5>3 aigfZe) dans la 
troisième. L'idéogramme contenu dans la première colonne a 
disparu, il n'en reste que la dernière lettre ^^^ ^ 

^ J'ignore k quelle conjugaison est ^^^ ^^T mT^T ®* d® 

quel thème dérive ce verbe qui paraît signifier dans notre 
passage Us occupèrent, ils montèrent sur. On trouve encore 
^^^^ >^"^T ►>^y ^^°s ^® cylindre Taylor où il semble devoir 
être traduit ^d^v joindre, réunir: '^►- .^^bE T ^^ 

^^J^ >^^T ►->^i ^^ joignirent leurs troupes (?) (R v. I, p. 41, 
1. 42), et dans une phrase malheureusement très obscure du 
dernier fragment de l'ouvrage sur la création du monde (1. 10). 

<T- -<ïV ^T< I -^ M ^T -^T Idl ^^^T ^T 

►^y ^y^f '^i^ ^y ^yyy ^^^ -O^y ^^^ perdirent courage 

comme des oiseaux effrayés (?) e< jusqu'au jour Us 

n entremirent plus d'expéditions et ne livrèrent plus de combats. 

J'ai traduit d' après le sens de la phrase ^Sf y ^^^ V^r* P^^ 
effrayé; ce mot se trouve dans une phrase du cylindre Taylor 
citée un peu plus loin où il qualifie également un oiseau. 

Je ne sais comment traduire ^i^y ►►^ E^yy j^y q^î paraît 
être la première personne du premier aoriste de l'iphtéal du 
verbe f^^^y 'yTT J^. On trouve souvent l'expression 

^^^y yTT JeJ >Ey^ ^^ I ii P^^dit courage; ce verbe que je 

1. M. Oppert dit même formellement dans un article publié dans le 

Journal asiatiqite (sixième série, t. XIX, 1872, p. 120) que P»*yQ T ►"T^T 
est expliqué par ^J^ ^yjT ^yy^I et >-^J ^ ^ITT dans les deux 
fragments lexicographiques cités ci-dessus (R v. II, p. 39, 1. 31 et R v. II, 
p. 37, 1. 9). Peut-être M. Oppert a-t-il vu ces fragments moins mutilés 
qu^ils ne Tétaient au moment de leur publication. 

2. Ce caractère à moitié effacé est probablement 
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n'ai jamais rencontré que dans cette locution^ avait sans doute 



le sens de laisser comme Tarabe ^i)IS et ^^^J ^^JTJ _ 
^1^ ^J^ J signifie littéralement: il laissa son cœur^, Sen- 
nachérib décrivant la déroute des confédérés k la bataille de 


Kialoulé, dit en parlant de leurs chefs: ]^ ►^J^^J ^^TT ^*^ 

pour sauver leur vie ils foulèrent aux pieds les cadavres de leurs 
armées, ils passèrent^ ils perdirent courage comme le poussin ^ d'un 
oiseau effrayé (R v. I, p. 42, 1. 18, 19). Ainsi que le prouve cet 
exemple, Fiphtéal ^ de ^^^J '^TT ]^| avait à peu près le même 
sens que le kal et au lieu de ^EJ t^ J^ ►^J ^J '^^ >^ 

^ JT <Tt^ ^] »^^]] lËIJIt ^ I m 

il faut peut-être lire dans l'inscription de Bavian : ^JgJ t^ 

^y^ V^ I M TT **^* perdirent courage comme des oiseaux 
effrayés. On pourrait aussi faire de ^^ »^ E^TT 1^1 1^ P^*®" 
mière personne du premier aoriste de Tittaphal'* et traduire en 
donnant k ce verbe le sens factitif: Je leur fis perdre courage 
comme à des oiseaux effrayés. 

J'ignore complètement le sens de ^>- >^^Jj^ ►-<y<. 


1. w^ï^ 4^" ^^'*^> avait probablement aussi le sens de courage, 

2. Nous lisons sur une tablette lexicographique que ^^T ►^ était 
synonyme 4e ^J ^^^S^fiU, enfant (R v. II, p. 30, n° III, 1. 44). Une 
autre tablette nous apprend que ^^T ►^ et 55^T5T ^»-TT Ty ijA qui 
signifie également enfant, s^employaient pour désigner un poussin, un petit 
d'oiseau (R v. II, p. 37, n° I, 1. 21). Le féminin t^ ^t- ^^\ 
a évidemment ce sens dans la phrase citée ci-dessus. 

3. ^^ »^ E^TT IpT ^® P®^t être qu'un iphtéal, bien que le re- 
doublement du T ne soit pas exprimé. Ainsi que je le dirai plus loin, la 
seconde radicale était vocalisée en A dans un grand nombre de verbes 
au premier aoriste ou plutôt à Taoriste unique de Tiphtéal (voyez Tap- 
pendice I®"^). 

4. La seconde radicale paraît avoir été vocalisée généralement en é au 
premier aoriste de Tittaphal. Néanmoins il est possible que certains verbes 
n'aient eu qu'un seul aoriste dont la seconde radicale était vocalisée en a. 

6* 
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Le mot yTp[ J[J^[ signifie peut-être espace, espace de terrain 
VS4>IJ2jO; désert qui s'étend tr'ès loin). On trouve dans le cylindre 

Taylor: JH A -^T ^T- ^^T -<!<_ Wi <T^ 
tf^ Dp t ^ i ►*^T< des chemins non tracés (littéralement: non ou- 
verts) des espaces de terrain (?) d'un accès difficile (R v. I, p. 40, 
1. 4); Téglathphalasar F' dit qu'il a fait traverser ]J|^ ^J ^►f^^ 
^yy^- "i^"^^ V^T ^ espacées (?) d'wn accès diffijcXle (R v. I, p. 12, 
1. 53). 

Il existe aussi une forme féminine iJ^ ^TT ^^T ^^^ * ^® 
même sens et que Ton trouve par exemple à la ligne 15 de 
Tinscription de Khorsabad ^ 

][TT^ J^y l^yy ^^^y ^ ^^t probablement une locution signi- 
fiant /aire Mwe campagne, une expédition (littéralement: ouvrir 
l'espace), Salmanasar fils d'Achour-nassir-abal se donne k lui- 
même le titre de w^ < ^ i"^] t:JJ^]M ^ ^T< W^J}^ 
^»-]^Ty gpl^Ty ^ ce qui signifie probablement: qui fait 
des expéditions en haut et &ii bas, mot à mot: ouvrant (participe 
pael) les espaces qui sont en haut et en bas (R v. Ill, p. 7, 1. 8). 

1. C^ est à tort que MM. Oppert et Menant ont lu et imprimé 
^T Jl^ ^>"TT ^^T (Grande inscription du palais de Khorsabad, pnbliée 
et commentée par MM. Oppert et Menant, Journal asiatique, sixième série, 
t. I®', 1865). 'Le texte publié par Botta (Monument de Ninive, t. IV, pi. 121, 

1. 14) porte ]^ ^yy ^y. 

La même phrase se retrouve dans les cylindres de Sargon trouvés à 
Khorsabad (1. 11) et M. Oppert a également lu par erreur mirdat (Les 
inscriptions de Dour - Sarkayan [Khorsabad], Paris 1870, p. 12). Mirdat 
est, ainsi que Ta fait remarquer M. Norris dans son dictionnaire, un 
barbarisme et ne se trouve nulle part. Le cylindre , aujourd'hui au 
Louvre, porte T Jl^ ►►-[[ ^pT et le mot est correctement écrit dans 
la publication du British Muséum (R v. I, p. 36, 1. 11). 

2. On pourrait croire que T JlET ^^ T a le sens de montagne comme 

r arabe ô yiû ; mais Vexpression ci-dessus paraît bien signifier dans Tins- 

cription de Bavîan se mettre en route ou faire une expédition, et il serait 
difficile d'admettre que ouvrir une Tnontagne ait jamais pu s'employer 
dans ce sens-; en donnant au contraire à T Jl^ ►>- 1 ^® ^^^^ à^espace de 
terrain, la locution me paraît plus naturelle sans pourtant l'être beaucoup. 
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^ y^ ^y -^H w <T^ ^m ^i^hm M] 

dans un second voyage, je marchai rapidement sur Babylone que 
je songeais à prendre; je soufflai comme le vent, je l'épouvantai 
comme un nuage orageux, 

t^ après le chiffre JJ deux, est un complément phonétique 
et indique qu'on doit lire le nom de nombre ordinal, mais j'en 
ignore la prononciation. 

La valeur de {^^ est indiquée dans une tablette lexicogra- 
phique (R v. H, p. 38^ 1. 22 et suiv.) où nous lisons: 

^yy -Jh iH -y<y 
^yy -^ m ^t\ <-^ 
ttj] -HP y- ^y tx^ 

Le mot ^^ ^TT V"' probablement emprunté à la lan- 
gue non sémitique de la Chaldée, était donc à la fois synonyme 
d® iJH—i ^I^I '^o^^^f chemin (^^of), de ^JJ ^►JJ "^^ voyage, 
action de faire route (^^3) et de y>- 'i^J ^""^^ axition de pousser, 

lieu de passage. On le rencontre très souvent dans les textes et 
je me contenterai de citer un passage de Nabuchodonosor qui 
en indique la lecture : }^< ^J k-JJ^ ^J ^J^ ^J }} 

etc. je me suis avancé sur le chemin difficile, sur la route de la 
faim (R v. I, p. 53, col. H, 1. 21, 22). 

^yy][: ^ t^ y>- ^yrr signifie penser à (li-il). Le kal a le I 
même sens et se trouve dans Nabuchodonosor : ^ J ^ f ]j ^ 

^^ mt^ ^y ]} ^y< s^y ^yty ^ m 

t-f ►^ 01 ^ yyyy ^y qm a pensé chaque jour aux restaurations du ^ ' k #, U 
E-chakkil et du E-zida et etc. (R v. I, p. 52, n^ III, col. 1, 1. 7 et 8). 
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Le mot [► ►-|<y \ signifie vent. Nous lisons en effet sur une 
tablette lexicographique (R v. H, p. 38, n^ I, 1. 21 et 22): 




y- -M < 


La seconde ligne de la première colonne , en partie effacée, 
contenait probablement, comme la première, le groupe !► Hz 
ou ►^ pp; y^ ^y^i \ était donc à peu près synonyme de 

nf ^^ ^<« est la première personne du premier aoriste d'un 
verbe à seconde radicale défectueuse, qui signifie souffler. 

Exemples: ]} ^] ^^ <III ^J V 1} >^T «^ ^<^ t] 
il a soufflé sur Vhomme comme le vent et etc. (R v. IV, p. 29, 

n» m, 1. 16); <Igf ^y V ïï ^] ^t ^< ^] a souffle (se- 
cond aoriste) comme le vent (R v. IV, p. 3, col. I, 1. 2); <^yy 

^T< hïï Y^^Vi ^J\} ^] ]} ^]t^ \]W^ >-w 

je soufflai sur V ennemi comme les ouragans, littéralement: 
comme la venue des vents violents (R v. I, p. 41, 1. 64). De la 
même racine est dérivé le substantif ►ff^V' ^y^^y^ ^^ souffle, qui 
paraît avoir passé dans la langue non sémitique de la Chaldée 
sous la forme ^^'i^^yyy^; nous lisons en effet dans un texte bi- 

lingue: ^4 ^W^ ^W ^T ^T^ tTU^ A<T-<ï^î^:f^ 
>&W V ^y ^^^ ^® ^^^ ^®^ rendu en assyrien par ^^V" ^y^y^ 

V ïï ^y ^T ^ :::^Iê V - ^T T- -T<T^ m 

t^} ïH^ ►Èyyy ^ '^yyt^ «^t^M ^\^ *^^ ^^^^ ^^ «^#^^ 

d'un vent violent qui dans un jour serein produit les ténèbres (R v. IV, 
p. 5, col. 1, 1. 35, 36 et 37). 

.^►[y- ^< y ►f^y que ron trouve souvent écrit idéographique- 

ment -4à,41f^ y^^, signifie au propre nuage; ce mot paraît 
avoir désigné surtout un nuage orageux, un nuage qui renferme 
la foudre. Sennachérib après avoir raconté qu'il brûla des 
villes, ajoute: ^i:?^ t^ >--^y ^]^ ►^ ^y< J >^ <^^ 

^yy p ^yypp >^\^^ la fumée de leur incendie, comme un vaste 

1. Ce caractère presque effacé est peut-être M—» 
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nuage, cacha la face du ciel immense (R v. I, p. 40, 1. 68 et 69). 
Enfin nous lisons dans un texte bilingue: ^[[^ y^E^]r^ 

^^YY^ ^"^y T^ V" ^m ^TT ^^ ^^^ ®** rendu en assyrien par 

]} ^TTT t^yyy I KK ^T ^^T^ ^ ^^^ la/oUe, gui est comme 
un nuage immense, dont personne ne connaît la venue (R v. IV, 
p. 3, col. 1, 1. 27, 28). 


^6. -t:yy ^ t^ ^y< ti<j y- ^y t^ ^y w«^ -<y< 
<y-Ig[ï ^y -^y^ ^y ^y< mii '^m^^m 

^m y«< 1 1^ <y-M ^y- 1} -ti ^]} ^ 
t^ ^ y«< I "7^ 4i^y «=yyyy -^^yy «=yyy= ^] m^ 

y ^y fyy ^ :^ t^^ -HP B:yy <lËy .=yyy^ ^y 

4^ X^ ^ C:^y| C^yj]^ t^iï:^ ^y f assiégeai la ville de 
Nit (voyez Tappendice II) et par la puissance et la force (?) de 
mes mxiinsje m* en emparai; je ne laissai en vie aucun de ses habi- 
tants petits et grands et je remplis de leurs cadavres les environs 
de la ville, Chouzouh roi de Bahylone en personne, sa famille 
vivants, je V emmenai dans mon pays. 

Le sens de ^^y ►-►^y^ ►-y ►-<y< m'est inconnu et je traduis 
ce mot, d'après le sens de la phrase, par /orce. 

La première lacune contenait sans doute ►Èf ^y ^y j^ 
pris, ou un verbe ayant le même sens. 

^yyy^ ^^^ signifie même, en personne'^ peut-être est-ce un 
idéogramme, mais dans ce cas j'en ignore la lecture. On le 
trouve souvent après les pronoms, exemples:^ y^ T ^yyy^ ^T 
\^^ ^y J2y y^^^ I lui-meme, trente de ses chars (Inscription de 
Khorsabad 1. 28); ^ ]}l t^J]]^ ^] ^^ t:JJ]] t^] l lui- 
même, la race de la maison de son père (R v. III, p. 20, 1. 101). 

Le mot ^^jy ►^y< famille, est très usité et je me conten- 
terai de citer l'exemple suivant qui en détermine la lecture: 

jy ^ M ><^ M ^yyy -^y ^ 
<j-m m A^ t^yyy ^y ^ ^i 
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'V ]^U ►^^ <^T<T ►^^^ qu'ils détruisent sur la terre son 
nom, sa rax^e, son armée et sa famille (R v. IV, p. 45, 1. 34 et 35). 

^|y][: t^àf:^, aphel d'un verbe à première radicale défec- 
tueuse (Vcu, aphel Voo) ) que je n'ai jamais rencontré au kal, 
signifie conduire, emmener, apporter. Exemple : ^^^T ^^J^ ^^TT 
^yy^ t^àHf J J} *^J ^ ^►^T ^T ^I^T j^ remmenai avec moi 
dans le pays d' Elam (R v. III, p. 19, 1. 100). Le chaphel 
^lip 'i^ ^ ►^y signifie faire emmener, faire apporter: 

apporter auprls de moi (R v. HE, p. 23, 1. 62). 

c=y]^ T«< t^y^ ::^ ^ tE ^y yi -^y t^ <y^ 

^^^[| ^"^^^ ^ yy" ^6 m'emparai des trésors de cette mile y je 

livrai aux mains de mes hommes l'or, les pierres, les 

richesses, les trésors y et ils se les approprièrent. Les dieux qui y 
habitaient, les mmns de mes hommes les pHrent et les brisèrent, 
ûs emportèrent leurs trésors. 

L'idéogramme ^ ^TTT^ ^® trouve continuellement dans 
les textes, mais j'en ignore la lecture; ^ ^111^ ^ ^® double 
sens du mot français tréso^^ et désigne à la fois les richesses et 
l'endroit où on les met. 

J'ignore de quel thème vient J^ ^>- t^V>^ qui se trouve 
également dans Assarhaddon (R v. I, p. 45, col. I, 1. 26) et 
paraît signifier ^^iZZer^ enlever. 

►^^ ^ yy" t^ est la première personne d'un verbe k troi- 
sième radicale défectueuse qui signifie compter (V^j ■''^9) et 
aussi rendre de telle ou telle manière; il se construit dans ce cas 
avec la préposition T ou avec l'adverbe, et est presque syno- 
nyme de ^TT^i ^t^^if^ clont j'ai parlé k la page 78. Il a en 
outre beaucoup d'autres sens, notamment ceux de livrer, 
réunir à, annexer, et paraît être entré dans un grand nombre de 
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locutions; je citerai les exemples suivants: -jjt- >-^y >^< ^JJ 
t;^ ^ J je le fis captif (Inscription de Khorsabad 1. 87) ; 

^W ]<« ^ I ïï ^ ^^t] ^I< ::^ ^ je fis captifs les 
habitants de son pays (Inscription de Khorsabad 1. 106 et 107) ; 

Us détruiront (R v. IV, p. 45, 1. 17); ^ ^J ]} ^^] ^ ^JH 

mains de mon gouverneur (Inscription de Khorsabad 1. 83). 

Le verbe JZ^^JJ ^"^^^ signifie prendre (ni^b) ; il a aussi le 
sens d'emporter f emmener, et dans les contrats celui à!acheter. 
Exemples: J^ ^"^J 'V ^^►^ ►-Mf ^^T ^ f emmenai en Assyrie 
(R V. n, p. 67, 1. 20); J -^J ^Jf- <^ ^JJ^ ^^< t] 

Arad'Ichtar a vendu^ et Sim^d a acheté au prix de trois mines 
d'argent (R v. III, p. 46, n** VI). Ce verbe est souvent écrit 
idéographiquement ►-<!<, ainsi que le prouve un contrat dans 
lequel j^^jy jÉH ®^* remplacé par Tidéogramme ►<!< dans 
la formule de vente citée ci-dessus (R v. III, p. 50, n® IV, 1. 9). 


»> se. -Hf- A4f -+ ^ -^T -HP T«< 

tiT^ t^ M «^ ^T V y- <m ^ -HP ^y y«< 

yf ^y -î^yy c^yyyy ^y- y«< y]f ^y ^ 4^y i ^ 

^yy^ Vtif||]f J >^ ►^y< ^e dieu Bin, le dieu Chala, dieux de 
la ville d'Ekalaté que Mardovk-nadin-akhé, roi du pays d'Accad, 
avait enlevés d'Assyrie au temps de Téglath-Phalasar roi d'Assyrie, 
et transportés à Bahylone, au bout de 418 années je lesjis sortir de 
Babylone et les remis à leur place à Ekalaté. 

Le mot ►►^ ^yy eotéy entre dans plusieurs locutions, savoir: 

^- ►►^ ^^TT ^^ temps de et dans, exemple : ^t^yy y«< Syy" 
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t^T tETI e:^ tT][ -El ^ tiH: c=T|f <Ig[ ^ ^ ^T « 

les villes du territoire de V Assyrie quau temps de mon père 
VELamite avait conquises par la force (R v. I, p. 40, 1. 45, 46); 

zoukhin (R v. II, p. 65, 1. 16). 

^"^TT ^5^1 »^ ^-^11 depuis V époque, depuis. Je n'ai pas d'e- 
xemple du premier sens, en voici un du second: ^Z^lf <<Ey 

depuis le pays de Soukh jusqu^à la ville de Karkémich (R v. I, 
p. 13, 1. 48 et 49). 

y^ ^"^y ►^^ ^^TT V^^ nous avons dans notre passage, signi- 
fie vers V époque de et aussi vers, auprès de. Voyez une phrase 
de Tinscription de Behistoun citée a la page 75. 

Ua de »^ ^Eyy s'était altéré en é a la basse époque, car 
ce mot est plusieurs' fois écrit ^i^y^y^ ^^IT ^^^^ Achour- 

bani-pal, exemple : ^ "i^^tl^^f^^ ^yy jÉ^ T«< ^ET y«< ^y^ 
dans le temps des rois mes pères (R v. III, p. 30, 1. 60). 

La dernière lettre du nom de Téglathphalasar est mal faite 
dans la publication du British Muséum. 

L. 50, 51,52. -tu <^-m «-ÏÏTT !<« <«=T^ ^^T -^T I ïï <{^ 
tv^ M :=3 1 îTîrT ]^ ^^ ^J\ tE -^T ->f tl >f 

^^y ^y^p y^ détruisis, je démolis, je brûlai par le feu la ville 
et les maisons depuis leurs fondations jusqu'à leur toit; je détruisis 
tout, le mur, le rempart, les temples des dieux, la pyramide à étages 
en briques et en terre, et je les jetai dans le fleuve Arakht 

>^^y se trouve a la vingt et unième ligne d'une des tablettes 
trouvées dans les fondations du palais de Khorsabad \ et est 
remplacé dans la même phrase sur la tablette d'argent trouvée 
au même endroit par ^S_y V" fondations. 

1. Le texte de ces tablettes a été publié et traduit par M. Oppert 
Hlans son ouvrage intitulé: Les inscriptions de Dour-Sarkayan (Khorsa- 
badjy Paris, 1870, p. 23 et suiv. 
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»-][f^ >^n * vient d'un thème ^pa et signifie creiLser (IâS}, et 
par suite détruire. Exemples: 'V^^yy^^^^-^tT^Ej^T^^T^^ 

montagne avec des ciseaux (?) de fer, je la creusai avec des pioches (?) 
de bronze, je fis pousser les chars et les troupes (R v. I, p. 22, 1. 96); 

\\\ ^y ^^ <^y >5^ ^yyy^ ^^^^ homme habitant cette ville qui 

1. Il ne faut pas confondre ce verbe avec le verbe ►"Hj \I£T "^TT 
qm vient d*un thème NKE par un ^ et signifie au kal et à Tiphtéal 
être en état d* hostilité , combattre contre quelqu'un. Exemples : '^ "^ 

T ^Ia] ^^^ El T J^^f'>- <<^^- Jrt- ^ jpoy* çM» combattirent contre 
moi (R y. m, p. 39, 1. 40); ^ <|>. C^ ^T^Zj tî^^^ 

-Il ^ ^ T A- ^ ^^ WETAT^TI<J^0 A' 

ensuite fe peuple entier se souleva contre Cambyse (R v. III, p. 39, 1. 16). 
On a souvent attribué à ce verbe le sens de se révolter , et il est certain 
que dans les passages ci-dessus on peut le traduire de la sorte, mais son 
sens exact est être en état d^ hostilité, être ennemi; dans une phrase citée à 
la page 73 Achour-bani-pal dit en parlant de lui-même £^Sï >^r" 
T^ >^y<|-^ ^y ^1^ ^^y<y ^Ey^f y^f ^^ «« ^^^ ^eut évidemment 
direc aucun autre ennemi que moi. On sait que im^ est 1* idéogramme du 
verbe ^y<y^ ^JEJ "^ et que ^^^ Ar «« ^«'^^ '^J ^-"^ "tHI- 
Ce même verbe signifie au pael changer , exemple: ►^^ T 

^tT\ m -HP -n CT ^:^^ T«< -^ïï ^T 

^^T ►►•TTT ^ ^ ^ TY ^1 II T <«| T ^'^ changeai son -nom et lui 
donnai celui de Ville de Sennachérib (R v. III, p. 12, 1. 16). 

A riphtaal changer (intransitif), être changé. Voyez une phrase citée à 
1^ page 52. 

2. Une variante porte >-^T^^T ^^1 P~ ^l» Ce mot désigne sans 

doute une sorte d'instrument ; en arabe v^^^o e* <^^ yiù^ Of»t entre autres 
sens ceux de harpon, éperon, fourchette, aiguillon. 

3. J*ignore quel est le singulier de ce mot qui désigne certainement 
xme sorte d'outil, peut-être la pioche. On trouve également au pluriel 
►-]^ t-^ >-^y ►<y< (R V. III, p. 13, 1. 34). 
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détruira son ancienne maison et en construira une nouvelle (R v. I, 
p. 7, F 1. 23, 24 et 25). 

£:<^<" liryy >-yy>- est écrit ►ff ^^ ÎeT Epf ^11 dans rinscrip- 

tîon de Borsippa (R v. I, p. 51, n^ 1, 1. 23) et "^U 1^11^11 ^ V^J 
(pluriel) sur les prismes de Téglathphalasar V^ (R v. I, p. 15, 
1. 102). Ce mot vient donc de la même racine que le verbe 
^y V^ et le substantif "^^ E]Rf^ ^^y ainsi que je Tai dit k la 
page 40, est toujours écrit ^JJ ^lr\i, dans Téglathphalasar r*". 
tX ^« ►^yy ^yy^ désignait par conséquent un monument com- 
mémoratif ou plus probablement une sorte de temple très élevé. 
Le temple dont les ruines portent aujourd'hui le nom de Birs- 
Nimroud, était un £:i (^«< ^yy ^yy^; ainsi que nous l'ap- 
prend Tinscription de Borsippa; d'après les descriptions des 
Grecs cet édifice consistait en plusieurs tours, de dimensions 
différentes, construites les unes sur les autres, et c'est pour 
ce motif que j'ai traduit ^^ «< ^yy ►■yy^ par pyramide à 
étages. 

^y >-^y ^y ^y ^yyy= est une locution très usitée qui signi- 
fie tout, tout entier; elle est composée de ^y ►-^y tout ce qui, et 
du permansif ^y ^^ y il est. 

t ^V^ ^y^^y est la première personne singulier du pre- 
mier aoriste d'un verbe k N initial qui signifie au propre arra- 
cher et par suite détruire, saccager, et aussi déporter. Exemples : 

j^y ^yy Jpy ^^^ ^P^y ^^^p yjSp ►►: (arracher cette home 
(R V. I, p. 70, col. n, 1. 8); ^JmJ I <y>-IgU JJ ^ ^ 

t^^ -Y^T ET<m «=m ^T -i^V «^T<T^ «=E > <i^ 

truisis et jetai dans la mer son rempart et ses habitations (R v. I, 

p. 45, col. 1, 1. 11^12); ^|<y^ tÈjyy ^ ]} n^TTî^M 

y^ V ^^ ^""^y ^î^bS. ► TTT ^y^y ^^ Namtar, VAchakkou qui ra- 
vagent (second aoriste) le pays (R v. IV, p. 1, col. DI, 1. 40) ; 

^yyp ^ y>- je déportai Dayaovkkou et sa famille, je rétablis 
dans le pays de Hamat (Inscription de Khorsabad 1. 49). 
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t.:s ^ t=T^ <T- M Ci^ ^ I «=ïï^ - IH ^ 

^yjp ^ '^i^t^]^]^]^ dans le territoire (?) de cette vUle je creusai 
des canaux j je submergeai dans les eaux Verrvplaxiement de la ville, 

je détruisis ses fondations et je rendis plus 

que le vent 

Le sens de "^J^ ^^ m'est inconnu et je le traduis d'après 
le sens de la phrase par territoire; ce mot est marqué comme 
très eflfacé dans la publication du British Muséum. 

Les caractères ^ ^J |^ >^< n'ont aucun sens et il faut 

lire à la place ^ ^^U J} ^^|^? leçon qui se trouve dans l'ou- 
vrage de M. Smith : History of Sénnacherib, 

^V^ 'i^ ^ItT signifie au propre j'ai renversé; Sénnache- 
rib donne à son char l'épithète de ^ yyy ^J^- ^""^I ^^T 
YY -^^^ ^^ ►f]^y qui renverse les rebelles (R v. I, p. 41, 
1. 57). Ce verbe s'emploie très souvent au figuré dans le sens 
de détruire^ anéantir. 

J'ignore le sens de ^>- j^H ®* ^1 ^*^* peut-être lire k la 
place ^^J^iy et. 

1^ '^>- '^^ a souvent été traduit par graiJi (a"'3>!l), mais ce 
sens est certainement faux et M. Prâtorius a démontré que 

1^ "ÎJ^ '^^ signifiait ouragan ou vent (v^^i souffler). Téglath- 

phalasar T^ se donne le titre de J^ ^j^ ^r^ ^J ^^ >p^| 
l'ouragan du combat (R v. I, p. 9, 1. 50), et on*!lit dans un texte 
bilingue: ^ ^U ^^f J^ ^«^ li^ ' tj ^ 

^^^ -^y^- ^^^^ V^ ^^ 1^ ►<!< le guerrier, Voura^gan violent 
qui anéantit le pays ennemi (R v. IV, p. 26, n° I, 1. 2). Quant 
à l'expression ^j^J 1^ ^)^ ►— < que l' on rencontre souvent 
dans les textes, je crois qu'elle désigne un monticule inhabité 
et battu par le vent. 

Les lettres ^^J t^ ^J t^TlT I ^' ^^^ aucun sens et sont 
probablement fautives; la seconde et la troisième sont du reste 
marquées comme très effiacées dans la publication du British 
Muséum. 
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^yy p '^ '^ powr qiLe dans la suite des temps on ne pût pas 
trouver Vemplaxiement de cette ville et des temples des dieux, je la 
submergeai dans les eaux et je 

gp J a deux sens: 1** Au commencement d'une phrase il 
signifie donc, or, c'est pourquoi: ^ J T^ ^""^I IeI 

\]^>^ ^^\ I Y ►<| < ^li p ^i^yyyy Ej ®*c- ^*' ^^* 3^* connais (lit- 
téralement: connaissant) la crainte de Bel et de Nàbou,j'ai rap- 
porté ces tablettes (R v. I, p. 45, col. Il, 1. 48, 49). 

2° Suivi d'un infinitif, g^ I ^ 1® sens du mot français pour 

devant le même temps: J ^"^J^^^f- ^^I ^^ ^TT^ ^T]f^ 

E^^ I ^ I «-ÏÏ ^< ^T t^ïïl^ -<!< tETHt:!^ ^T 

etc. son frhre Nàïd-Mardouk s'enfuit du pays d'Elam, vint à 
Ninive, ville de ma royauté, pour se déclarer mon esclave, litté- 
ralement: pour faire l'action d'être mon esclave (R v. I, p. 45^ 
col. Il, 1. 35 et suiv.). 

^^ yyy ^ 4^>- est rinfimtif pael d'un verbe qui signifie trou- 
ver, découvrir. Nous en avons vu le premier aoriste dans une 
phrase citée à la page 40. On sait qu'en assyrien l'infinitif 
avait à la fois le sens actif et le sens passif; notre phrase signi- 
fie littéralement: pour que dans la suite des temps remplacement 
de cette ville et des temples des dieux ne fût pas trouvé, 

►flp^l -4^^^ ^"^ ®®* ^° chaphel de pael (les caractères -4i^ 
et ►— < se lisent le premier I^ et le second ioj^. Le kal que 

je n'ai jamais rencontré, avait sans doute le sens de se hâter 
(]Rf^ ►-^ IT^ rapide^ ^ ^^,1 ^^ I '''<^pidem&nt) ; le pael 
que je n'ai pas rencontré non plus, devait avoir comme le 
chaldéen fâ»n celui de s'incliner, être étendu. Le chaphel du 
pael signifie au propre renverser, jeter à terre (iû"»»!!»*), et par 
suite anéantir, ou peut-être effrayer. Exemples: >-]^ ^| | ►- 
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y][ T«< ^ TT^ ■^icF *~* f^^ détruit, f ai jeté dans les eaux 
(R y. m, p. 20, 1.5); .^^ ^ ^^^ f- ^ <^y ^ 
là^ T«< T qui anéantit ou terrifie tous ses ennemis (R v. I, p. 17, 

1- 35); « T <M m -î^H I :^. A^ ^T m 

'^ T<« ^T^ / T^ t^t^y ^1 y«< roi, de la bouche duquel un 
ordre anéantit ou peut-être épouvante les terres et les mers 
(L p. 8, 1. 36). 

J'ignore le sens de ^]M ^i| ^iJ^ ^^î vient d'un thème 
*iûp. On sait que dans les verbes qui avaient un p comme pre- 
mière radicale, le T de Tiphtéal se changeait en û . 

^TT^ ^ "^ est Tadverbe de X^J^ ^ ^^I^- ^^ dernier 
mot se trouve dans une phrase très obscure du cylindre Taylor 
(R V. I, p. 42, 1. 35 et suiv.) qui est répétée avec quelques chan- 
gements dans Tinscription de Nebi-Younous (R v. I, p. 44, 1. 60 
et suiv.). J'ignore comment on doit le traduire. 


<tT^ - t^t] JTt= tÈTTT «=ET JTtt ^t]} ^ <IiT «=TT^ 
tCsiKM «=E M_^ I ^ETT ^jn :i^ I t-TÏÏ 

^TT p W gF ^TTy ET j^ plaçai six inscriptions sur les bords 
du canal que f avais fait creuser sur la montagne de Tas. J'y 
sculptai V image des grands dieux mes maîtres, et je plaçai ma 
royale image prosternée devant eux; fyfi^ écrire toutes les œuvres 
que ma main avait a^^complies dans Ninive et etc. 

^yy~^ ^""^T ^ ^T]f ^^ se trouve également k la ligne 59, 
est une faute du graveur pour ^^5^ ^""^J ^ |]f î le caractère 
Il fait partie de V idéogramme et n' est pas un complément 
phonétique, comme on pourrait le croire. Cet idéogramme se 
lisait ^"^1 ^TT ^|yy^5 en effet, dans l'inscription d'une borne 
babylonienne (R v. ni, p. 43, col. IH, 1. 23, 24) ^^ ►-^y ^^ J^f 
est remplacé par ^"^| '^JTT ^JJ]^ dans la formule : tous les dieuœ 
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dont le nom- est mentionné dans cette inscription. On donnait le 
nom de ►^J ^TT ^JJ^ à toute espèce d^nscription gravée 
sur pierre, aussi bien aux petits textes gravés sur les bornes 
babyloniennes qu'aux inscriptions gravées sur le roc, comme 
celles de Bavian. 

La lacune de la ligne 55 ne contenait probablement qu'un 
verbe signiûa,jït f ai fait faire on f ai fait graver, 

^J^ ►— < doit se lire oulziz * et signifie placer ^ dresser, établir; 
c'est probablement une corruption de ^^^J ►flf^^ ^J ^^î ^ 1® 
même sens/ mais se trouve plus rarement (R v. I, p. 67, col. I, 
1. 24 et 32). ^^ fl"^ ^T ®®* lui-même une abréviation de 

^ITl^ ^IT 41f^^ ^I^ chaphel d'un verbe très usité qui vient 
du thème NZZ. Ce verbe signifie au kal se tenir debout y se 
dresser y et aussi oser, avoir V audace de; il fait au second aoriste 

M TT ^V^ ^' J® citerai les exemples suivants: ►— ^iipp: 

tïï :^ im ^ t=^ ^T «^T I^ :^H ^ ^ <^TT 

à la source du fleuve Soupnat^ à V endroit oit se dressent (second 

1. On lit en effet dans T inscription d*un des taureaux de Eoyoundjik 

EE ^^] ^^]f I^^^ ^^ i^W ^^T^ ^"^ ^T ^^' ^^ ^^^** ^^^ 
ses portes (L p. 39, 1. 27) , et dans la même phrase répétée sur un autre 

taureau le verbe est écrit ^t^J^ fl"^ ^I ^I ^^ ^' ^^^' ^' ^^' ^* ^^* 

2. Il ne faut pas confondre ce verbe avec le verbe ^^ ^^ TT ^^ TT 
'^ qui vient d'un thème à seconde radicale défectueuse et paraît signifier 

chercher à s'emparer d'une chose, exemple : "^ ^E T Ti 55pT ^yy T ^T y 
Tt <*nT <^T 3^ cherchai à nCemparer par force (?) de ce pays (Inscrip- 
tion de Ehorsabad) 1. 140). 

* 3. TI ^^IHf , état construit de ^t ^^jTT lieu, endroit, est un des 

nombreux substantifs ' employés comme prépositions par suite de la chute 
de ►— (voyez page 34) et signifie dans, exemple: ^J Ji T>- 

^ ^jn «^ïï^ -<!< ïï :iH V «-ïï^ :^H M, Ti 

je fis couler dans eUe des eaitx permanentes (R v. III, p. 13, 1. 35). Ty ^^tj 
s'employait même comme adverbe et signifiait, comme dans le passage 
cité ci-dessus, oh, à Vendroit oh, 

4. Le signe T«< a évidemment été omis par erreur après ^^, 


— 97 — 

aoriste) les statues de Téglathphalasar et de Toukoulti-Ninip, les 
rois d'Assyrie mes ancêtres^ je cmistruisis ma statue (R v. I, p. 19, 
1. 104 et 105); ]} >^ t:J{ ^< E<fel^ 

<J-m t^ïïT }}< 4f ^ M B=T 4f ^ •^ïï ^ «* osh-ent 
livrer des combats et des batailles (R v. I, p. 13, 1. 85 et 86). 

Il signifie également au niphal se tenir debout, mais je n'en 
ai jamais rencontré que le permansif ^^J ^n ^< M <^ IT 
(R V. m, p. 13, L 16). 

Enfin on trouve au chaphel ^JJ^ V" ^^ ^T ®^ 
^yy]^T^ 4f V^ ^y, et par corruption ^ ^f V^ ^J, <:=|^ ^ 
avec le sens de dresser^ établir. 

^=E EDf V^ I ®st un iphtéal du kal (voyez Tappendice III). 

^yy^: ^ ^ ^yy^ ^^* ^® chaphel d'un verbe très usité dont 
le sens primitif paraît avoir été graver ^ trader en creusant; on 
le trouve très souvent au kal dans le sens d!écrire. Le pael 
^yy]^ ^ ^i^]f]f]f]f signifie creuser, exemple: V ^^ ^=E ^""^y 

^Èf ^^ '"^t "^T^ *"HP HF" ^ITlf= ^ ^^]RRf]f ^T i^ crew^at 
Za montagne avec des instruments de fer et etc. (R v. HT, p. 13, 

1. 34). 


^^- y]f-^y:^^y«<:^t^y«<5^y^6ry]fEïï<-<T<:::^ïï 
Ey-<y<Ey-yyyy-<y-^ym<^^y;^:?^y«<s?^ 

^ y«< t^Vi V ^V( m -<T< ^n ^ I 
<^T^^^Eyï^yyyEïm-<y<^3m<M^T^^« 

^y ^m ^^y^y aux rois mss descendants je dis ceci (?) : 

« Tout prince à venir parmi les rois mes fils qui détruirait V œuvre 

que (?) j'ai faite . /V. frv^t A'rrr: }}, :'^'J-i . . : V;^ . 

qui détournerait de la banlieue de Ninive le cours des eaux de ces 
canaux. 

Cette phrase est très difficile et le texte est probablement 
fautif. 

Les caractères t^lf ^]k ^y^ ►^TT ^^^* incompréhensibles 
pour moi et je crois que le sculpteur sautant un ou plusieurs 
mots, a gravé par erreur le mot t^^ E]^ ^y^ ^^ s® trouve 
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un peu plus loin. Parmi les mots oubliés devait se trouver un 
verbe signifiant ^e dis ouf annonce. 

Au lieu de t^l( ^^i. ^^< ^|^ '^i^ I ^ f^^* évidemment 
^ lire t^lf ^< >^< ^ t:]} ^>- \ l'œuvre que f ai faite. 

tJJ^ ^TTlf- ^T^T ^TTT- ®®*' peut-être une faute pour 
tTTb ^TJT ^y^y ^yyi^? second aonste pael d'un verbe qui 
paraît signifier détruire, anéantir. On trouve par exemple dans 

Sargon: ^ Hf «iHÏ -J -<T< t^If 

^m -m ^m «=ïï^ ^T ^ tyH_ -^T ^ ^1} 

tTTt tTTT *"Tm ^TTf '^^''^ ï*** (Rangeraient l'œuvre de mes 
mains et détruiraient mu statue (R v. I, p. 36, 1. 66). 

Je ne sais comment traduire les mots ^ ^ ^ ^"yyy ^| 

KT--»^! lU ^ tE < V ^ ^ <l"î s«°* incompréhen- 
sibles pour moi. 

La lacune de la ligne 58 contenait un verbe signifiant dé- 
tourner; la première lettre ^T est seule lisible. 


K 


L. 69, 60. >-^ y«< ^y^ y«< ^y .-^y t^ ^ ^^ ^ ^ tyj 
. ^^ î^ ty]f jy .^ ^y ^ tyy^ t^ ^y 

«^yy^^y ^y- «^ i ^- i^ïïT ^^T^ ^ -et 

que tous les grands dieux dont les 7ioms sont mentiomiés dans cette 
inscription, le maudissent de leur propre bouche (?) d^une malé- 
diction (?) qui ne puisse pas être (?) 

qu'ils mettent fin à son existence-». 

Il est impossible, par suite de la lacune de la ligne 60, de 
donner une traduction certaine de ce passage. 

Je ne sais comment traduire les caractères »^ vi^yyy <^y<y 
qui constituent peut-être un idéogramme, et je traduis conjec- 
turalement ce groupe par malédiction. 

Parmi les mots contenus dans la lacune se trouvait sans 
doute un infinitif niphal; il n'en reste que la première lettre 

I- 
Quant aux mots ^yy ^^^y ^y^ ^ I *^ parole, je ne les 
comprends pas. Je serais porté- à croire le texte fautif et à lire 
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^Jp- ^i^ J ^ au lieu de ^J>^ t^ J; le sens de ces mots se- 
rait alors par ce qui sort de la bouche, par leur parole, c'est-à-dire 
de leur propre bouche (voyez page 55). 

La leçon T ^T^T '^i^ que porte la publication du British 
Muséum, est une faute évidente pour ^ ^EJ V^* J'^î ^^j^ 
parlé de ce verbe qui signifie /ropper^ battre y vaincre , détruire, 
et dont la première radicale est un s ainsi que le prouve l'in- 
finitif J yyy ^^t^j^f V^ ^ (voycz page 75) ; le caractère ^ se 
prononçait donc non seulement liche, mais encore lis. On 
trouve du reste le premier aoriste sans la conjonction li dans 
la phrase; ^►-^It^yyy^jpn^ ►-<I< C^ 4^ ^^S t^ 
I ^^ ^^ ^^^^^^^R ^^ ^^* environ* de la mile de 
^«< ^^y je battis Mardouk-pal-iddin (L p. 61, 1. 3). 

Le mot ►■^J'^, emprunté k la langue non sémitique de la 
Chaldée, signifie année et aussi durée, durée de la vie. On le 
trouve continuellement avec le sens d'ann^ dans les textes de 
Salmanasar, où on Ta parfois traduit à tort par expédition. Je 
citerai encore les exemples suivants: ^J ►-^J 'i!?"^!^! 

ïï ^J <T- ^} I<J^ ^V JT t^Vi ^^ -<^orde 
en présent une vie éternelle, la satiété de gloire, la stabilité du 

trône et la vieillesse des années (R v. I, p. 52, n° IV, 1. 16 et suiv.); 


1. Le premier aoriste est pourtant écrit ^ ^TT <TET "^i^^ dans un 
passage d' Achour-bani-pal : ►-►^|^ ^|^ ^^►W ^^ I 

^TTt Vï- ^ ^ j / >ï^ ►■Tm'^ ^7 *t8 mirent fin aux années de 
sa royatité, Us firent prendre à un autre lis gouvernement du pays d'Elam 
(R V. III, p. 31, 1. 73 et 74). 

2. "^ ^ ^ ^Ty est rinfinitif d'un verbe à troisième radicale défec- 
tueuse qui signifie se rassasier [muuùi^ V£l», ^'«^^I* -^^ premier aoriste 
se trouve dans cette phrase de Nabuchodonosor : ^>- "^i^^ ^/ÉT 

que j^atteigne la vieillesse, que je me rassasie de gloire (R v. I, p. 66, 
1. 49 et 60). 
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"^ ^^^^ ^^ ^y ^<<^ ^H^ in jusqu'anœ années de 
Nabou-naid roi de Bahylone il ne fut pas vu rR v. I, p. 69, 

col. n, 1. 31 et 32) ; i-i^" I]f ^ ►^ ^Tïï Atfe «^^T^ !<« 
^^m Achour qui prolonge (littéralement: qai fait vieillir) les 
années du roi (R v. I, p. 36, 1. 61) ; ►^J^ ^J ]>- "^HFPK T«^ 
une durée de jours éloignés (R v. III, p. 16, n° V, 1. 47) ; ^li j^ 
^►-►p^y ]^f K V ^^ ^T T^ ►-^l^ J etc. le prince à venir dans 
les jours delà vie duqad (R v. III, p. 16, n** V, 1. 51). 

1. Ce caractère est mal fait dans la publication du British Muséum. 
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APPENDICE PEEMIER 

Sur le second aoriste assyrien. 


Les assyriologues anglais ont depuis longtemps reconnu 
Texistence d'un temps formé par des préfixes comme Taoriste 
et qui diffère de ce dernier par la vocalisation. L'existence de 
ce temps est tellement certaine que, si elle n'avait pas été niée 
par quelques assyriologues français, je n'en parlerais même 
pas*. 

Le premier aoriste s'employait en général lorsque l'action 
exprimée par le verbe avait déjk eu lieu, et le second aoriste 
lorsqu'elle avait lieu au moment où on parlait ou lorsqu'elle 
devait avoir lieu. Le premier aoriste a donc le sens des temps 
passés du français et le second celui du présent et du futur. 
Les exemples sont si nombreux qu'il est inutile d'en citer. 

Le premier aoriste s'employait encore avec la conjonction 
li ou lou'^ k la troisième personne du singulier et du pluriel 

1. Voyez sur le second aoriste un très bon article de M. Sayce publié 
dans le Journal of the Hoyal AsicUic Society of Oreat Britain and Ireland. 
Vol. IX, part I, 1876, page 22. 

2. Cette conjonction avait deux formes, la forme li et la forme lou, 
La première ne s^employait que devant les troisièmes personnes, et dans 
ce cas lorsque la préformante de la troisième personne était i, les deux 
voyelles se contractaient en une seule qui était peut-être longue. Exemple: 
I l^^T I^TT 9'w'»7 sacrifie (R v. I, p. 16, 1. 67). Lorsque la préformante 
était ou, le son iou n'existant pas en assyrien, ainsi que je Tai déjà dit 
(voyez la note de la page 34), la voyelle ou disparaissait complètement. 
Exemples: t^]YJp *^}}^ H a rétabli; \^]^ ^^^^ qu'U rétablisse 

(Cylindre de Bellino, 1. 64); t^JJ^ ►>- ^]^ h^T^ *^* ^^ détruit; 

^^y^y ►>- ^^y<y h^V^ ^«'*^ détruisent (R v. IV, p. 64, 1. 65). 
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ainsi qu'à la première personne du singulier, et sans conjonc- 
tion k la première personne du pluriel pour exprimer un com- 
mandement ou un souhait. On trouve par exemple dans 
Achour-bani-pal: >^ J^^ ^} tj^^ B^ïï ïï ^ T«< > 
Il .^ ►-JJ ^"^T Ty ►YÏ" « TT V'^T^T concerto7i8-n(m8 les uns les 
autres ^, cherchons à nous emparer de ce pays-ci, littéralement: du 
pays de cette rive-ci^ (R v. III, p. 28^ 1. 39 et 40). 

La forme lou s^employait: 

1** Devant les troisièmes personnes, mais seulement lorsque la préfor- 
mante était ou; dans ce cas les deux voyelles se contractaient en une 
seule qui était peut-être longue, exemples: JHn ^k^TTTT ^^*^ rétablisse 

(R V. I, p. 42, 1. 69) î l^yy ►>- ^^I^I ^VJ^ ^'*^ détruise (R v. I, 
p. 16, 1. 88). 

2° Devant la première personne du singulier, et dans ce cas la préfor- 
mante tombait toujours, exemples: T ^M ^^T^ IfcJ ^^ faille (R v. IV, 

p. 31, 1. 24); l^yy ^ ^T^>- ^y ^y O^ f atteigne (B v. I, p. 66, 

1. 49); fa-T ^ yy^ T ^►-T Ty que je me rassasie (R v. I, p. 68, col. X, 1. 8). 

1. ^yy~ ^^^m pTYTT ^yyy ^^yy ^^^ J® tradms d'après le sens 
de la phrase par concertons-nous , est probablement l'aoriste de Tiphtéal 
du verbe ^^ Jj- ^TT il a entendu. (Voyez sur le sens de ce verbe au 
kal un article de M. Guyard inséré dans les Mémoires de la Société de 
linguistique.) 

ci, ce côté-ci; c'est un véritable mot composé, formé de Ty ^"T^T» ^^^f 
et du pronom ►►t- >5^. Exemple: IZ ^"^] ]j yy^ ^H" ^""^y yi 
^TTt ^ ^ j ^^yy ^y ^^- J^ J^ passer sur cette rive-d (R v. I, p. 40, 
1. 31 et 32). Ce mot paraît avoir reçu la terminaison ai à la basse 
époque, et l'on trouve dans une des inscriptions de Darius à Persépolis: 

Vi Èf ^T- ^D :^ < Tl -!<! <^T^ ^ ïï ïï 
<t=T^ \1^}^ tE ^ ïï ]& ^T- ^ t:^ 

¥ ïï W ^T ïï ïï ïï ^\V, "^ ^ tA} 
]}^t]t]^tm <J} -H <^T^ È^ ïï ïï 

les montagnes et les plaines de cette rive-ci du Oolfe Persique et de Vautre 
rive du Golfe Persique, de ce côté-ci du désert et de Vautre côté du désert. 
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I 

Pour exprimer une prohibition on se servait au contraire du 
second aoriste avec une négation. Ex. : ►^J ^JU 5^ ^TTT^ 
y ►-►^^ là^ ►— n'aie pas peur Assarhaddon (R v. IV, p. 68, 

col. n, 1. 16); ^ ^-yy V ^ ty]f tjyyy ^y. ^i^^] 

►^^y ^^ ^ ►^^E 3^'*^ ^^ construise pas un autre palais dans une 
autre ville (R v. I, p. 27, 1. 31). 
Il faut pouvant excepter la négation prohibitive y^ Jl avec 

laquelle on employait le premier aoriste. Exemple: ►►j^f^-j^f 

^I I T 9^ ^^I^ 1 1^ T^ ^^^I ^ I 2**'*^ ^^ ^^* donne pas Varme 
de sa puissance (R v. IV, p. 12, 1. 47). 

Avec la conjonction ^jr^ ^y si, on pouvait employer le pre- 
mier aoriste. Exemple; ^jè^ ^y ^ ^y^ ^^ ^""4^1 ^I 

t^ '^^ ItJ ^I -A^ ^<^T ^I ** ^^ maître abandonne (?) un 
esclave * et que celui-ci meure (R v. II, p. 10, 1. 13 et suiv.). 

On trouve aussi cette conjonction suivie du second aoriste 
dans la phrase suivante : ^jr^ ^y ►^y ►^yyy ^^ ►►^yyy JJ 

^yy]fv^--^y:w^Jïï'<^IT]f^IM (Rv.iv,p.3i, 

1. 16). 

Ce passage prouve en outre que dans certaines constructions 
le premier aoriste indiquait la volonté et correspondait k un 
subjonctif français précédé des mots pour que, de manière que; 
le sens de la phrase ci-dessus est évidemment: si tu n'ouvres 
pa^ la porte, pour que je n'entre pas. 

Le premier aoriste s'employait encore après certains verbes 
dans les cas où nous employons en français le subjonctif pré- 
cédé de que ou Tinfinitif précédé de la préposition de; le pre- 
mier verbe était alors suivi de la particule ^y. On trouve par 

exemple dans Bin-nirari I®*": ^►j ^ J^ ^^^ -4^^ ^y 

^^ 77^ ►yyy Jyyy ^y ^y7 V"^ ^y et quelque chose qu'il médi- 
terait de faire (R v. IV, p. 45, 1. 27). 

Comme on le voit, le premier aoriste n'indiquait pas toujours 
une action passée ni le second une action future, et c'est pour 

1. ^y^^f^y ►>^yy est un mot propre à l'assyrien. Dans une tablette 
où des mots rares ou dialectaux sont expliqués par des synonymes, 

y ï^y (iXçC, \f^, *19^.) est expliqué par ^►>y]^y ^y (Choh 


noix 
de textes cunéiformes inédits ou incomplètement publiés , par M. Lenormant, 
page 71, 1. 64). 
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ce motif que j'ai donné k ce dernier temps le nom de second 
aoriste au lieu de Tappeler 2)r&en< on futur comme les assyrio- 
logues anglais ^ 

On a souvent regardé le second aoriste comme le même 
temps que le subjonctif éthiopien. Je ne le crois pas. Le sub- 
y^ jonctif éthiopien ne ressemble en aucune manière au second 
aoriste assyrien et il s'emploie en général, ainsi que Tindique 
son nom, dans les cas où Ton se sert en arabe de la forme en 
a de Taoriste {y^j^aX^iS c\Ln»tt) et de sa forme apocopée 

(*^y^JI ejLn»tt). Le subjonctif éthiopien est probablement 
une de ces deux formes qui a perdu sa terminaison et subi 
des changements internes. 

Le second aoriste assyrien ressemble au contraire beaucoup 

(du moins k plusieurs conjugaisons) k Taoriste passif arabe et 

, je serais très porté k croire que les thèmes vocalises en a k la 

seconde radicale, qui ont fini par prendre un sens passif en 

1. Dans les inscriptions des Achéménides on trouve continuellement le 
second aoriste à la place du premier. Il est probable qu*à cette époque 
le peuple n^employait plus qu*un seul aoriste qui était, sans doute, le 
premier dans certains verbes et le second dans d*autres. Les scribes ne 
connaissaient plus exactement remploi de ces deux temps et ils semblent 
même avoir confondu parfois le second aoriste du kal avec les deux 
aoristes du pael. On trouve par exemple dans l'inscription de Behistoun 

(R V. III^. 39 et p. 40): EJ^J ^J ^i]^ *^ ^ >^ ^ 
^^y T M il vint (premier aoriste) et parla (second aoriste) en ces termes 

a. 30), ^rbJ^T^T^Tf :^T^ÏÏ^TP-^^TPT 
^ — - - 

7na>ge Qomaiès 

(second aoriste du kal) au peuple (ligne 31). On trouve également, à la 
ligne 97 de Tinscription de Behistoun, ce dernier verbe employé avec le 
même sens au second aoriste du pael f tf TTT ^T pïT ^EÎT) ^*"^ 
une phrase où le premier aoriste serait nécessaire. 

Il est probable du reste que de très bonne heure le peuple confondit 
les deux aoristeâ dans certains verbes, car on les trouve parfois, mais 
très rarement , employés V un pour V autre. Ainsi ^^ ^^^ ^ ^ et 
^T\T ►-^T JET sont déjà employés, comme dans Tinscription de Behis- 
toun, à la place du premier aoriste, le premier dans le récit de la descente 
d'Ichtar aux enfers (R v. IV, p. 31, 1. 21) , et le second dans l'inscription 

de Chamach-Bin: ]} ^ ^ *tV^ t^^ tph ^ ]} "^ I^ï 
j"* allai vers le pays de Kar-Douniach (R v. I, p. 31, 1. 1). 


9 ^ 


— W 1 ^- 1 p> I I p^^ — I I T ^ ^ I f0- — I I I y I 1^ ^^1 I T I 

^T T/^"^ I je vins (second aoriste), je tuai (premier aoriste) le 
7(matès (ligne 29) ; J ^^^ l, % 4 ^ ^J ^^ ^^ H mentit 
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arabe, en syriaque et en hébreu, ont pris au contraire un sens 
actif en assyrien et ont formé en recevant les préformantes le 
second aoriste de toutes les conjugaisons autres que le kal. 

Second aoriste du kal. 

Au second aoriste du kal les préformantes ^ et la première 
radicale sont vocalisées en a, la seconde radicale vocalisée en 
«2 ou en a, plus rarement en ou, est redoublée, mais très sou- 
vent ce redoublement n'est pas marqué dans récriture 3. 

Je citerai les. exemples suivants de la forme en é: JJ ^^J ^TT 
Il ►pj^jj -4lt^^E 3^ briserai^ le verrou (R v. IV, p. 31, 1. 17)*, 

1. Excepté bien entendu à la troisième personne du singulier et du 
pluriel et à la première personne du pluriel. Dans tous les temps où les 
préformantes sont vocalisées en a, cette voyelle tombe à la troisième per- 
sonne et le ^ consonne devient i (voyez la note de la page 34). Dans ces 
mêmes temps, la préformante de la première personne du pluriel est ni 
et non pas na, 

2. On sait que la voyelle é provient ordinairement de Taltération d'un 
i primitif. Les langues sémitiques n'avaient originairement comme les 
langues indo-européennes que trois voyelles A, I et OU, Dans pres- 
que tous les temps où la seconde radicale avait primitivement un î, 
cet * est devenu un é en syriaque et en hébreu (excepté toutefois 
au hîphil) ; il devait en être de même en assyrien ainsi que le prouve 
l'orthographe de certains mots, par exemple: ^TTt ►T^T^ T^ p^TT 

fai faU briller (R v. I, p. 46, col. IV, 1. 48) ; ^^J ^J ^^^ ^ ^11 

fat dirigé (R v. III, p. 17, 1. 69) ; j^JJ >^ ^ ^flT Us laissèrent 

(R V. I, p. 11, 1. 67); ►^yyy y^ ^► ^ yyy prenant (R V. I, p. 14, 1. 56). 
Il n'y avait en assyrien qu'un très petit nombre de caractères représen- 
tant des syllabes vocalisées en ^, et je suis persuadé que tous les carac- 
tères qui représentaient des syllabes contenant un i, représentaient aussi 
ces mêmes syllabes vocalisées en é; mais le contraire n'avait pas lieu et 
les rares caractères qui, comme T>- nié, '^T té, ^^ ché, représentent une 
syllabe vocalisée en é, ne la représentent jamais avec un i. 

3. L'accent' se trouvait peut-être sur la voyelle de la première radicale 
et il peut se faire que le redoublement de la seconde radicale ait été 
causé par cet accent. 

4. On trouve au premier aoriste du kal y E v^ ^ÉT ?WeWe le brise 
(R V. III, p. 41, col. II, 1. 22); nous avons vu le premier aoriste du pael 
^yy^: tJ^][>-Ty ^ -^yn Us brisèrent, à la ligne 48 de l'inscription de 
Bavian. 


y^ 
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(R V. I, p. 42, 1. 66). 

A la forme en a on trouve t^ ^ ^Ef ^^X^j 9^ *^ /^«^ 
second aoriste de ^JJ «-Ji^^^-f^Pf iZ a/aiï, ^ V ^J ^ ^ 
{/ écrirait (voyez une phrase citée à la page 73). 

Et k la forme en ow ^flJ ^^^ ^ ^ j ^^}} ^^ ^^^^ stable 
(voyez une phrase citée a la page 44). 

Dans les verbes à première et à seconde radicale défec- 
tueuse ** le second aoriste avait la première consonne vocalisée 


1. ^^ ^TTt ► 4 \IIl *^ vieillira, ne peut pas être un pael, car ce 
verbe întransitif au kal est transitif au pael et signifie non pas vieillir, 
mais faire vieillir, faire durer ^ prolonger. On trouve le participe pael 
dans cette phrase de Sargon: ►►^ J^ ^>^ ►^ ^TT]^ -4l^^ 
►-►^T-^ T^^^ ^^^ TYT Achour qui prolonge les années du roi (R v. I, 
p. 36, 1. 61). 

2. Nous avons vu le premier aoriste du pael ^TTt 'V' ^^►'TTTT 
il a creusé, dans une phrase citée à la page 97. 

3. La phonétique assyrienne diffère tellement de celle des autres langues 
sémitiques qu'il est absurde, selon moi, de donner aux verbes défectueux 
assyriens les noms que l'on donne aux verbes irréguliers de la langue 
hébraïque. En disant que ^ "^TT <[► »^ « porté, est un verbe K^, on 
ferait croire aux commençants que ce verbe avait réellement pour troi- 
sième consonne un K, ce qui est absolument faux. Il est incontestable que 
^ "^TT <T^ vient d'un thème Xt^J; mais la troisième radicale n'existait 
plus dans ce verbe qui n'avait en réalité que deux consonnes. La perte 
de la plupart des gutturales est certainement une des particularités les 
plus curieuses de la langue assyrienne; nous n'avons aucun texte de 
l'époque où les gutturales existaient, nous n'en aurons jamais, et rien ne 
prouve que l'assyrien de cet âge reculé puisse être appelé de l'assyrien. 
Il est du reste impossible d'indiquer avec certitude le thème trilittère d'un 
verbe défectueux assyrien, à moins que ce verbe n'existe dans une autre 
langue sémitique. Telles sont les raisons pour lesquelles j'appelle ces 
verbes verbes à première radicale défectueuse, à seconde radicale défectueuse, 
à troisième radicale défectueuse, au lien de leur donner les noms de verbes 
''B, verbes 1^, verbes H?, verbes Hh etc. comme on le fait généralement. 

Les verbes à première radicale défectueuse ont au premier aoriste du 
kal les préformantes vocalisées en a ou en é, surtout dans les verbes qui 
comme ^Ty 4^t-^^ ^ ^ traversé, viennent d'un thème commençant 
par un T; la première consonne est vocalisée en ou, en a on en ^, et f 
redoublée dans JZ^^TT I j^^T il est allé, et probablement aussi dans j 
quelques autres verbes. A l'impératif et au participe du kal la voyelle 

f 


— 107 — 

en a et ne différait pas d'autre part du premier. Je citerai 
^} ^ ^y (R V. I, p. 27, I. 46), second aoriste de tjf V^ J 

de la première radicale disparue se maintenait et s^altérait parfois en i 
ou en é; exemples: T* TJ»^T va, allant; TI ^TTt craignant; ^TI ctt^ 
faisarU. 

Au premier aoriste de Tiphtéal, les préformantes étaient vocalisées en 
a ou en é, surtout lorsque le verbe venait d*un thème commençant par 
un V'i par suite de la disparition de la première radicale non vocalisée 
le T (qui était redoublé dans quelques verbes) suivait immédiatement les 
préformantes, il était vocalisé en a ou en ^ ainsi que la première con- 
sonne du verbe (seconde radicale), exemples: ^Ty ^^T ^^ ^p^- U a 
traversé; ^J t^ÈUI ^TTT j'cdlaù 

An chaphel et à l'ichtapbal la première radicale n'étant pas vocalisée, 
disparaissait sans causer d'autre changement que d'altérer la voyelle pré- 
cédente en é dans un grand nombre de verbes aux aoristes et au parti- 
cipe. Exemples : ^TTt "^ .^^^►>- foi fait traverser; ^SjT ^T ^^^^ 
fat dirigé, 

La plupart de ces verbes nWaient ni pael, ni iphtaal; quelques-uns 
étaient usités à Taphel, on trouve par exemple: ►^j^ TJ^-T ^ ^ ^TT 

prolongeant (R v. IV, p. 12, 1. 6) du thème ^^K; ^TT]^ ^È^"< *^ « 
fait briller y il a purifié (au kal ^^ EK^^^ ^ * hrillé) du thème hh'T\. 
J'ignore comment ces verbes se conjuguaient au niphal, mais je crois 
que le préfixe N se maintenait et recevait la voyelle de la première ra- 
dicale disparue; on trouve par exemple: ^^ fryY ^*^^T E Ul^ H » ^ 
vu, de ^Tî ^ ^^ H- il a vu. 

Les verbes dérivés d'un thème commençant par un 1, avaient une 
forme spéciale aux aoristes du kal; la première radicale se contractait 
avec les préformantes qui par suite étaient vocalisées en ou. Exemples: 
^yy^ ^>- ^>- U a habité; t^'W {^ H a engendré. 

Quelques verbes dérivés d'un thème commençant par un ^ avaient égale- 
ment une forme spéciale aux aoristes du kal; la première radicale se con- 
tractait aVec les préformantes qui, par suite, étaient vocalisées en i. On 
trouve par exemple dans une phrase citée à la page 45 ►^y^ ^^ < y^Z 
tu sais. 

Je ne compte pas parmi les verbes à première radicale défectueuse les 
verbes qui avaient un N comme première radicale; on sait que cette 
lettre tombait lorsqu'elle n'était pas vocalisée, et que la consonne sui- 
vante était redoublée. 

Dans les verbes à seconde radicale défectueuse les préformantes gar- 
daient à tous les temps leur vocalisation régulière. La première consonne 
était vocalisée en ou ou en i au premier aoriste et à l'impératif du kal. 
Exemples: ^ g^^^-^ ^yy il a dit (R v. IV, p. 5, col. II, 1. 37). 


/ 
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il a fait, t^ ^ ^V^ ^^ ils disent, Us nomment (voyez une 
phrase citée a la page 64), second aoriste de ^^ ^J^% 

^ ïJf- ^JH ^ ^ Ulumine » (1^), ^ ^^ ^ij ^ soiA^e, se- 
cond aoriste de ^^ £:< ^«< (voyez page 86). 

Dans les verbes commençant par un ^ cette lettre, étant 
vocalisée, ne tombait pas au second aoriste du kal et nous 

avons vu t^ ^""^I B^ »fT ^Mr *^^P<^^^^^^j ^ 'a seconde ligne 
de Tinscription de Bavian. Pourtant k la basse époque et dans 
le langage populaire ces verbes devaient avoir un" second ao- 
riste du kal formé par analogie et semblable k celui des verbes 
k première radicale défectueuse. Nous lisons par exemple sur 
une curieuse tablette où sont indiqués les premiers et seconds 
aoristes d'un certain nombre de verbes que le second aoriste 
de ^^y ^ ii a donné, était J^^ ^^] ^J ^ (R v. U, 
p. 1 1, 1. 19 et suiv.), et pourtant on trouve dans une adresse k 
Assarhaddon; ^J y«< ^>-4^y ]^ ^ ^]< >^ ]<« 

^y ^^yy y^f ^y^ y^f êyy "^^èi ^^^m > ^^ donnerai de 

longs jwars, des années étemelles (R v. IV, p. 68, col. IV, 1. 56 
et suiv.). Le second aoriste de ►"y<y^ ^^ il a détruit, était 
^^ ►-^y »-]^ ^y ^ (R V. I, p. 7, F 1. 24), mais on trouve 

aussi ►"Èf ^yy^ "^lïï \ dans une adresse k Assarhaddon: 


^^y^ ►y^» ► yyy ^ qu^U» aoimt aoMes (R V. I, p. 69, col. III, 

1. 53); t^ £:<^«< il a sauf M, 

An participe du kal la voyelle de la seconde radicale disparue se 

maintenait ordinairement, et par suite de Thiatus elle était précédée d*un 

.^►►ï-. Exemple: ^| -4l^np- t^ >\^ les rebelles, 

La plupart de ces verbes n'avaient pas d'iphtéal, de pael, d'iphtaal, 

de chaphel et d'ichtaphal; on trouve pourtant ^yyt ^r ^^^TYYT 

U a fait revenir, il a transformé (chaphel) ; ^TTt yy 4^^n~ ^^ ^àI 
il a orné (pael) etc. Presque tous ces verbes avaient un aphel qui rem- 
plaçait le chaphel. 

Je parlerai plus loin des verbes à troisième radicale défectueuse. 

1. Je n'ai jamais rencontré le premier aoriste de ce verbe, le second 

se trouve dans la phrase: ^^TT ►►j- ^T \T^ *T^ >^^\\ 

>->Jf- y«< ^^ ^y- ^TT ^ ^^ ^yy y^f ►<y< comme Cham^h 
la lumière des dieux, il illumine les régions (R v. I, p. 29, 1. 12 et 13). 
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^BF ^M T ^lïl \ ptT * J^ *^^ Ichtar d'Arbeles qui anéantis tes 
ennemis devant tes pieds (R v. IV, p. 68, n® I, 1. 13 et suiv.). 
Ainsi que je Tai déjà dit k la page 96, le second aoriste de 

^y ►f^-'^ ^y ^ s'est tenu debout, est ^y ^ t^^SL* J® ^'^^ j^" 
mais rencontré Tancienne forme qui devait être inazzaz, inazzez 
ou inazzouz. 

Dans les verbes à troisième radicale défectueuse ^ la voyelle 
de la seconde radicale était i, é ou a; les préformantes et la 


•^ \ 


1. La particule suffixe Szl s* ajoutait aux verbes et leur donnait un 
sens énergique; on pourrait parfois la traduire par certes, assurément. 
Lorsque le verbe était suivi d*un pronom suffixe, elle se plaçait après 
lui. Exemples : ^i^ ►— T '^►^ ^^^ ory ils V appellent (voyez une phrase 

citée dans la note de la page 33); ^yyyi^ ^V^^ ^ ^^^y J ^ gyy" 

je leur avais fait prendre (R v. I, p. 19, 1. 103); Ti ►— T ^^ T 
je te dis (R v. IV, p. 68, col. VI, 1. 48). 

Cette particule existe avec un sens diô'érent en éthiopien (Jjs et, aussi, 
même). 

2. Les verbes à troisième radicale défectueuse paraissent s'être conju- 
gués à Torigine comme les verbes trilittères, sauf que la voyelle de la 
consonne finale (deuxième radicale) s^allongeait par suite de la disparition 
de la troisième radicale toutes les fois que la troisième radicale n^avait 
pas de voyelle; au contraire lorsque la troisième radicale était vocalisée 
(par exemple aux deuxième et troisième personnes du pluriel des aoristes), 
la seconde consonne perdait sa voyelle et recevait celle de la troisième 
radicale disparue. La consonne finale était donc vocalisée en a long au 
second aoriste du pael, de Tiphtaal, du chaphel, de Tichtaphal et du 
niphal, et en % au premier aoriste des mêmes conjugaisons; une des ta- 
blettes de Koyoundjik nous apprend en effet que ^yy t ^yy ^n~ ► ??" 
«7 a changé (premier aoriste du pael), avait pour deuxième aoriste 
^yyy: ^^y ►►y- ►V^y (R v. H, p. H, l. 59 et es). Néanmoins 
dans les textes historiques, la seconde consonne des verbes à troisième 
radicale défectueuse est vocalisée indifféremment à tous les temps tantôt 
en i, tantôt en a, quelquefois même au premier aoriste du kal en ou; on 
trouve par exemple au premier aoriste pael ^yyp ^tyy ^^y^ i'^* 

disposé (R V. I, p. 27, 1. 18), et ^yyy: ►-yy*- j^yyy y]f (r v. i, p. 42, 

1. 50); au premier aoriste du chaphel TfcJJ "^ ▼! \1 •^*'** ^^"^ sortir 

(R V. I , p. 9 , 1. 84) ; au premier aoriste du kal T^|T ^ yyM ^^ y IZ 
que je me rassasie (voyez une phrase citée dans la note 2 de la page 99), 
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première radicale étaient vocalisées en a. On trouve pourtant 
un certain nombre de verbes dans lesquels Ya de la première 
radicale s'est altéré en é. Exemples: t^ ^ 1>^ U écoutera 

(R V. IV, p. 45, 1. 14); ^ ^J V^ ^[Hs viennent (R v. IV, 
p. 5, col. II, 1. 31), deuxième aoriste de ^►j^j ^^ [ jl; 
^ {\^ ^»^ ^ il approche (R v. IV, p. 18, n^ IH, 
1. 51), second aoriste de ^^J ►-y<y ^fj^^ (K v. III, p. 8, 
1. 71). 





Second aoriste du pael, de l'iphtaal, du chaphel, 

DE l'ICHTAPHAL, DU NIPHAL ET DE L'APHEL. 

Au pael ', à Tiphtaal, au chaphel, k Tichtaphal, au niphal et 
îi Taphel^ la seconde radicale était vocalisée en i, et plus tard 


et y y ^ qu'il se raaacLsie (R v. I, p. 68, n** I, col. II, 1. 31); J^jJ \T^ 
U a exiêté (R v. I, p. 42, 1. 31), et J^JJ ^T (R v. IV, p. 45, 1. 2). Je ne 
peux pas admettre que Ton prononçait indifféremment ourcUti ou ouratta, 
icheba ou ichebi, ibchi ou ibchou, et je suis convaincu que la voyelle 
longue finale était tombée dans presque tous les verbes à troisième radi- 
cale défectueuse et que Ton prononçait ouratt, ouchez etc. 

Par suite de la disparition de la voyelle finale, la plupart des verbes à 
troisième radicale défectueuse n*avaient plus qu'un seul aoriste à toutes 
les conjugaisons autres que le kal, et les scribes en voulant écrire ces 
verbes comme ils se prononçaient anciennement, ont commis de fréquentes 
erreurs. Je citerai même un verbe, le verbe .^^►H- aT^" ^ « mépriséf 
dédaigné, il n'a pas tenu compte, qui est écrit au premier aoriste du kal 

tantôt ^►ff ^^ et tantôt ^J^ J^- ►^TT ^^ ^' ^^^' P* ^^ ' ** ^^)' 
ce qui prouve que les deux consonnes de ce verbe n'étaient suivies d'au- 
cune voyelle, et que l'on ne savait même pas si c'était un verbe à 
secondé ou à troisième radicale défectueuse (voyez page 112). 

Je serais du reste très porté à croire qu'à la baçse époque bien des 
verbes à première radicale défectueuse se conjuguaient à certains temps 
comme des verbes à seconde ou troisième radicale défectueuse et récipro- 
quement. Quelques verbes défectueux paraissent même être devenus tout 
à fait irréguliers; je citerai comme exemple ^TTt fcàHf *^ ^ conduit, U 
a amené, aphel d'un verbe à première radicale défectueuse dont j'ai parlé 
à la page 88; ce verbe est parfois écrit ^"^^ ^ET (^ P* ^^» ^' ^^)» ^^ 
qui prouve qu'il se prononçait oubl et que certains scribes ne connais- 
saient pas sa prononciation ancienne (voyez page 112). 

1. On trouve continuellement dans les textes de Bin-nirari 1*^^*' et de 
Téglathphalasar I^', très rarement dans ceux des rois postérieurs, des 
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en é (voyez la note 2 de la page 105), au premier aoriste et en 
a au second. On trouve par exemple: 

Au second aoriste du pael ^JJ^ ^-11 ►f- ^^ *^ ^'^^^ vaste, 

dans la phrase : II ^ ^T ^ ^< >-<!< ^^11^ ^11 ^ ^ 
il augmente (littéralement: il rend vaste) la tranqyillité de Vâme 
(R V. IV, p. 9, 1. 4). Le premier aoriste est t^^\ J^^ ^}i' 

Au second aoriste de Tiphtaal ^T ^^^ ^TI]f ^ ^^ changé 
(voyez une phrase citée k la page 52). 

Au second aoriste du chaphel ^JJ]^ ^ ^J ^^4^1 ►"£^][^| 
je te fais traverser (R v. IV^ p. 68, col. IV, 1. 45); le premier 
aoriste ^JJ]^ ^ ^ ^jTT ^f ils firent traverser, se trouve dans 
Sennachérib (R v. IH, p. 13, 1. 16). 

Au second aoriste de Tichtaphal j^J ^J ^]y[ tu diriges 
(R V. IV, p. 19, n® n, 1. 47); on rencontre fréquemment le pre- 
mier aoriste ^] ^f «< ^ ^J]. 

verbes dont la première radicale est vocalisée en é au premier aoriste et 
au participe du pael. Ce changement de Va primitif en é était sans doute 
euphonique et causé par le voisinage de Te de la seconde radicale. On 
trouve par exemple: ^TTt ^yy" <IET ^T il a coupé (R v. I, p. 11, 

1- 99) î ]^ 4^y ^^y <Tt^ ^"«» ^>"^^ (R V. I, p. 15, 1, 32)'; 
]^TT ^y y>- A^^^ J^ ^^ (K ^- ï' P- 12, 1. 96); 

^TTt <IET ^yy~ ^ ^T fai soumis (R v. I, p. 9, 1. 54). Comme il me 
paraît impossible que Va primitif après s'être changé en ë, ait reparu à 
la basse époque, je crois que le changement de Va de la première radi- 
cale du pael en é était propre au dialecte de TAssyrie du sud et de 
Kalah-Chergat; c'est à Kalah - Chergat en effet qu'ont été trouvés les 
cylindres de Téglathphalasar I®' et l'inscription de Bin-nirari 1°'. 

De même l'a de la syllabe TA se changeait en é dans beaucoup 
de verbes à l'iphtéal, à l'iphtaal et à i'ichtaphal, surtout lorsque la 
seconde radicale était vocalisée en é, et cela non seulement dans le 
dialecte ninivite, mais aussi dans le dialecte babylonien. Exemples: 

>y^nKy ^y \y^F ^^ ^^ *^** avancée Ey^ '^y SEty i^ ^^" 

semblai (R v. I, p. 9, 1. 71); ^y^A^y ^y ]^^ 01 ^►^ *^ *^ ^^»'^- 
tèrent (R v. III, p. 39, 1. 16). 

Enfin on trouve de très rares exemples du changement en é de 
l'a de la syllabe CHA au premier aoriste du chaphel comme dans 
^yyy: ^ ^y<y'^ ^^^ ^yy je soumis (R v. I, p. 14, 1. 38). 
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Au second aoriste du niphal ^^Z\] y^ ^""^T *7^ *^ ^^ égalé: 

^yy >-^y ^yy ^ ►^y ^ ^JT{ ^ ^3fT ^^^^ ^^ puîssmice 

71 est pas égalée (R v. I, p. 35, n** II, 1. 6). 

Au second aoriste de Taphel ^yyy^ ^t^f J} ^^ (^ ^- ^I; 
p. 11, 1. 68), et au premier t^^J^ Kj^ ^E^F ^ ^ établi (R v. II, 
p. 11, 1. 66). 

Second aoriste de l'iphtéal. 

Le premier aoriste de Tiphtéal était vocalisé a la seconde 
radicale tantôt en é, tantôt en a. On trouve par exemple : 

1** A la forme en é: t^^ ^n -4^ ^y f^^ combattu (R v. I, 

p. 11, 1. 52) ; ►-j^ ^ ^T\} J^ ^^ ^^ approché (R v. I, p. 18, 

1. 74); tz]} ^y ^t^ fai traversé (R v. I, p. 21, 1. 52). . 

2** A la forme en a: izj^ t^J] ►^ fai fait (R v. I, p. 19, 

1. 94) ; tlKy ►►^yyy ^^^y ^n~ f^^ combattu contre , je me suis 
mesuré avec, du thème CHNN (R v. I, p. 9, 1. 55 et 1. 76); 
t=;^ ^yy Aë^ /«** ^^ (R V. m, p. 8, 1. 30); 
^ yy~ ^yyy yy ^y^n^I ^*^^^ avons observé, régardé ( J^) qu'on 
lit dans la phrase : ^ ^] ^^ t^ ^y ]^ ^^^y 

^yy~ ^>-yyy W \y^H^y l^ mngt-neuvieme jour nous avons fait 
une observation astronomique (R v. III, p. 51, n**5, 1. 27 et suiv.). 

J'ignore si dans les verbes dont la seconde radicale était 
vocalisée en é au premier aoriste, il existait un second aoriste 
en a; dans ceux dont la seconde radicale était vocalisée en a 
au premier aoriste, le second aoriste ne différait évidemment 
pas du premier. Je serais en outre très porté k croire que le 
participe des verbes de cette dernière catégorie gardait la 
voyelle a de raoriste,"mais je n'en peux citer aucun exemple. 

Enfin dans quelques verbes à première radicale défectueuse 
la seconde radicale n'avait pas de voyelle au premier aoriste 
de l'iphtéal. On trouve par exemple ^i^y ^yyy ►■yy^ et 
^^y ►►^ ^yy j^ descendis (R v. I, p. 21, 1. 77). Il est im- 
possible d'écrire en assyrien une consonne initiale sans voyelle 
ou deux consonnes de suite non vocalisées. Ces sons se trouvent 
continuellement en syriaque et dans les langues araméennes. 
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et je suis persuadé qu'ils existaient aussi en assyrien. H me 
paraît absurde par exemple de supposer que le mot ci-dessus 
se prononçait indifféremment k la même époque attarad et at- 
tarda, et une pareille orthographe prouve avec évidence qu'on 
prononçait attard. Lorsqu'on trouve un même mot assyrien 
vocalisé de différentes manières, cela vient dans la plupart" des 
cas de ce qu'on prononçait sans voyelle la partie du mot dont 
les voyelles varient dans l'écriture; en écrivant on ajoutait 
une voyelle parce qu'il était impossible de faire autrement. Je 
citerai encore les verbes suivants dont la seconde radicale n'é- 
tait pas vocalisée au premier aoriste de l'iphtéal : ^T^ ►►^ ^^ J 

étarl, je mis entré (R v. I, p. 22, 1. 88 et 101) ; ^^J ^JJ] .^^ 
et ^y ^^ ^yy> reçus (R v. I, p. 22, 1. 88). 

Dans quelques verbes trilittères la voyelle de la seconde ra 
dicale était également tombée au premier aoriste de l'iphtéal, 
du moins dans le langage populaire; on trouve par exemple 
dans un rapport à Assarhaddon: tlj^ t= Et^JJ f^^ envoyé 
(R V. IV, p. 54, n® II, 1. 57). Une voyelle finale n'a aucune 
raison d'être dans ce verbe et l'on prononçait évidemment 
altapr. 


Second aoeiste de l'ittaphal, de l'ittanaphéal et 

DE L'IPHTANÉAL. 

A l'ittaphal et h l'ittanaphéal la seconde radicale paraît avoir 
été vocalisée en é au premier aoriste et en a au second (voyez 
la note 4 de la page 83). 

A l'iphtanéal les deux aoristes étaient identiques et avaient 
la seconde radicale vocalisée en a. On trouve par exemple au 

premier aoriste -4^^ ^TT ^^T A^ ^ HT 1/}^ ^TT Us rece- 
vaient (voyez une phrase citée dans la note de la page 33). 


APPENDICE IL 

Sur les noms géographiques contenus dans 

l'inscription de Bavian. 


L'Assyrie. 

La position géographique de ce pays est trop connue pour- 
qu'il soit nécessaire de l'indiquer et je me contenterai de dire 
que c'est peut-être TAssyrie que les Egyptiens désignaient sous 

le nom de û U ^^ (ASSOUR), nom que Ton trouve plu- 

sieurs fois dans les textes hiéroglyphiques. Nous lisons par 
exemple dans la grande inscription de Tothmès III gravée 
sur les murs du temple de Karnak , que ce prince reçut 

les tributs ou les présents ^ |\ ^ | du chef de ce pays ; ces 

présents consistaient entre autres choses en lapis-lazuli d'une 

localité nommée ] j (BBR) qui était peut-être Baby- 

lone. Malheureusement aucun texte ne nous apprend où était 

située la contrée nommée par les Egyptiens (111 ^ ; 

aussi ne suis-je nullement certain que ce pays était bien T As- 
syrie. 

Le nom de l'Assyrie se conserva longtemps après la des- 
truction de Ninive; nous le trouvons dans l'inscription de 
Nakch-i-Roustam et dans celle de Behistoun parmi les noms 
des provinces de l'empire perse, et au moyen-âge la région de 
Mossoul était encore appelée hoL\ par les Syriens. 

Ninive. 

Cette ville, située sur la rive gauche du Tigre, en face de 
l'endroit où se trouve aujourd'hui Mossoul, paraît avoir été la 
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résidence habituelle des successeurs de Sargon, et fut sans 
doute détruite au moment où les Assyriens perdirent leur in- 
dépendance. Son emplacement continua pourtant à porter le 
même nom; au moyen -âge Bar-Hebraeus et les auteurs sy- 
riens donnaient souvent à Mossoul le nom de Ninive (1û1a3), et 
le métropolitain jacobite de Mossoul était appelé à la fois mé- 
tropolitain de Ninive et métropolitain de Mossoul, 

C'est k tort que les égyptologues ont cru que Ninive était 
mentionnée dans la grande inscription de Tothmès III gra- 
vée sur les murs du temple de Karnak. Voici la phrase: 

,1111111, Jl, f\ /^ Q^ AA/WSA A/N/VSAA 

S!S^^m>^\'^'^" ^^ ^^^'^^ d'abord remar- 


A 


(1 _ 

quer qu'après le mot nnx^ ville, on employait en égyptien, 
comme en français, la préposition /vwws de; la ville mentionnée 
dans ce passage n' est donc pas '^^'^'^ l ( f^>^^^>^ (NNI), mais 
(, l f^^^^^ (^^)> ^* îl ^^^^ traduire : Sa sainteté se rendit, en descen- 
dant, vers la ville de Ni, lorsque sa sainteté alla établir sa sMe 
dans le Nàhrina, Le pays de Nahrina n'était pas la Mésopota- 
mie, comme on le croit généralement. Nous savons en effet, 
par une inscription du Ramesseum que la ville de Tounep 

«^ vS ra f^^^^^ j était située dans le pays de Nahrina ' ; dans 

Tinscription où se trouve le récit de la bataille de Qadech, 
nous lisons que les émissaires des Khétas dirent à Ramsès II 


que le chef des Khétas était 1\ Jj^ | \> î^ [ 

NO C'<=^ tk "'''''^ -Mît //m AAAAAA w I -^ JT^ 1 

r^ ^ '^ vS s dans le pays dAlep au nord de Tounep. Le 

pays de Nahrina où se trouvait la ville de Tounep, était donc 
situé en Syrie, dans la région d'Alep. 

Le nom de la ville de Ni écrit sans préposition [1 { n^^^ 

se lit du reste dans une liste de peuples vaincus par Toth- 
mès 1112. Une courte légende nous apprend que les localités 


1. n \> a / fk^ . — , wvsAA la ville de Tounep dans 

le paya de Nahrina (Recueil de monuments égyptiens, dessinés et publiés par 
H. Brugsch, Leipzig 1863, pi. LIX, n° 2, col. 7). 

2. Karnak. Etude topographique et archéologique, par A. Mariette-Bey, 
Paris 1875, pi. XX, n*^ 132. 
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mentionnées dans cette liste étaient situées dans le Routen 
supérieur (s=j 0<~>C^i^^)- Les Egyptiens paraissent avoir 
désigné sous le nom de Routen une grande partie de la Syrie, 
et Ton sait que dans le décret de Canope les mots ^ k^ o 
Y J (Routen oriental) du texte hiéroglyphique sont rendus 
en grec par 2YPIA. 

AA/VSAA f\ r\ 

En résumé, la ville appelée ( [ fv^^o par les Egyptiens, 

n'était pas Ninive; elle était située en Syrie et je doute fort, 
pour ma part,' que Tothmès III se soit jamais avancé jusqu'en 
Assyrie. 

Massit, Banbaqatna (?) \ Chapparich, Kar-Chamach- 
NASsiR, Kar-nouri, Rimous, Khata, Dalaïn, Rech- 

ENi, SouL, DouR , Chibanib, Isparirra, 

Ghinghilinich *^ (?) , Nampagaté, Til, Aloum-soussi- 

MÉ-CHASSIR (?), KhADABIT. 

Ces localités étaient situées dans les environs de Ninive à 
quelques kilomètres k droite et k gauche du Khaousser, puis- 
que Sennachérib dit qu'il creusa dix -huit canaux qui partaient 
de chacune de ces localités et finissaient au Khaousser. Malheu- 
reusement aucun des textes connus jusqu'k ce jour n'en fait 
connaître la position d'une manière précise. 

Dix-huit villes n'existaient certainement pas dans un espace 
aussi restreint et la plupart de ces localités n'étaient sans doute 
que des villages. Il faut excepter pourtant la place forte de 
Chibanib qui est citée parmi les villes qui se révoltèrent avec 
leurs garnisons contre Salmanasar et prirent parti pour son fils 
rebelle Achour-danin-abal (R v. I, p. 29, 1. 45). 

Le Khoussour (I^ Èf "^N <3fT ÏH) • 

Ce cours d'eau qui porte aujourd'hui le nom de Khaotisser, 
passe près de Khorsabad et se jette dans le Tigre en face de 
Mossoul. 

1. Ce nom pent aussi se lire Banhalcmtlma ou Banhakoupna. 

2. Ce nom peut aussi se lire Ghinghiliman. 
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KiSSIR. 
Nous lisons dans Finscription de Bavian que Sennachérib 
creusa un canal nommé « canal de Sennachérib » qui allait du 
territoire de la ville de Kissir k la banlieue de Ninive. Ce fait 
est mentionné en ces termes dans le texte des taureaux de 
Koyoundjik: <:=y^ i<^] ^ Jjf <y^ ^t]] <m *^ïï ^J 

ïï <I^ fc^TÏÏ :=!!- -<!< -tïï t??: ^! ïï V ïï :=E -^y 
-Èf -V^ -ET -<!< -HP ^ ^m V ^^m t] 

;?: ^y ^jiï<:=T^ ^^y <Ig[ tyy][ y^ i^ -y<y ^ ih 

tl ]} h ^T im ^J]l ^]< ïï _ :iH _ V 

^Tj p ^ET^-j H^H^y II depuis le territoire de la ville de Kissir 
jusqiià la banlieue de Ninive, fai creusé la montagne avec des 
instruments enfer et fait un canal d'un demi kachbou qaqqar de 
longueur (littéralement: ^ai dimgé un canal à un demi kachbou 
qaqqar) y fai fait couler des eaux intarissables*^ du Khaousser dans 
la banlieue de Ninive^ (R v. III, p. 13, 1. 34 et 35, et L p. 42, 
1. 41 et suiv.). 

Ce texte nous apprend que le canal de Sennachérib qui allait 
du territoire de la ville de Kissir k la banlieue de Ninive, avait 
un demi kachbou qaqqar de longueur et qu'il commençait au 
Khaousser. La ville ou le village de Kissir se trouvait donc 
près de ce cours d'eau et k une très petite distance de Ninive; 
malheureusement il m'est impossible d'indiquer sa position 
géographique d'une manière plus précise. 

La montagne de Tas. 

Après le mot ^yy" ^UJI ^^fj ^ ^^ ligne 12 du texte publié 
par le British Muséum se trouve une petite lacune d'environ 
trois ou quatre lettres. Immédiatement après vient la phrase: 
la masse de ces eaux je Vai amenée (?) dans mon pays de la mon- 

1. Le texte de Tinscription des taureaux de Koyoundjik a ici une petite 
lacune; les caractères disparus sont certainement T ►+- que Ton trouve 
dans une phrase du cylindre de Bellino (ligne 61) qui mentionne le même 
fait à peu près dans les mêmes termes. 

2. Littéralement: des eaux étemelles. 

3. Littéralement: dems elle; le suffixe ^ir se rapporte à ►»-TTT ^[[^ ►-<T<. 
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tagne de Tas, montagne d^un accès difficile située en Arménie (?), 
on nomme ce fleuve <l fleuve (?) ». 

Ainsi que je Taî dit ci-dessus, la ville de Kissir était située 
k une petite distance de Ninive, et les eaux du canal creusé 
de Kissir k la banlieue de Ninive venaient du Khaousser et 
non pas de FArménie ou du pays d'Accad. 

Il est donc probable, ou que la lacune de la ligne 12 est beau- 
coup plus grande qu'elle n'a été représentée dans la publication 
anglaise, ou que le graveur a sauté une phrase tout entière qui 
contenait le récit de la construction d'un autre canal. Cette 
dernière hypothèse me paraît la plus vraisemblable. 

Du reste, Sennachérib dit k la ligne 12 que le canal allant 
de Kissir k la banlieue de Ninive se nommait « canal de Senna- 
chérib»; il est donc évident que le nom effacé commençant 
par Tï ]^ que l'on trouve k la ligne 13^ est celui d'un autre 
canal dont les eaux venaient de la montagne de Tas. 

L'idéogramme ^"^Vw^^J s^rt k écrire en même temps 
le nom de l'Arménie et celui du pays d'Accad. Ce dernier 
pays étant fort éloigné de Ninive, je croirais plutôt qu'il est 
question de l'Arménie dans notre passage. J'ignore du reste 
où se trouvait la montagne ou la chaîne de montagnes de Tas; 
peut-être était-elle du côté de Bavian. 

KOUKKOUT. 

Aucun texte assyrien ne nous indique la position de Kouk- 
kout (►"►iTT ]^| ^ ^V^T »^^ mais il est probable que cette 
ville ou ce village se trouvait dans la chaîne de montagnes 
nommée en arabe «^«JaLo Ju^ et en syriaque âa^|^ Jîq^, k 
l'endroit où s'éleva plus tard le couvent jacobite appelé par 
les Syriens ^2i^ ^^^ J^^ cofuv&nt de Saint Matthieu , ou J^lûq:* 
jiN^oa^ monastère de Koukhto. Ce dernier nom est probablement 
l'ancien nom de la localité. Je ne parlerai pas de ce monastère 
aujourd'hui en ruines dont il est plusieurs fois question dans 
la chronique ecclésiastique de Bar-Hebraeus ; je me contente- 
rai de dire que c'est Ik que furent enterrés Bar-Hebraeus et 
son frère Bar-Hebraeus Safi K 

1. On lit dans le continuateur anonyme de la chronique ecclésiastique 
de Bar-Hebraeus dont le récit a été publié à la suite de cet ouvrage par 
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BiT-OURRA. 

J'ignore remplacement de cette localité dont le nom signifie 
maison du jour, 

Tarbis. 

Sennachérib construisit dans cette ville un temple dédié k 
Nergal et nommé ^fUy E|>^ ^U ^TTT. Des briques trou- 
vées dans les ruines de ce temple et mentionnant sa fondation, 
nous ont fait connaître remplacement de la ville de Tarbis 
(R V. I, p. ly C et D); elle était située k Tendroit où se trouve 
aujourd'hui Chérif-Khan. 

Alou-cha-LibVaï (-tïï V ^:^ ^UT -::iy ^ If). y 

On admet généralement que ►■t^yj ^JJ! ^^^ ®st Tidéo- 

gramme de ^t^^ ^Hf" I]f ^^^ ^^ '^^^ d/Achour. On lit en effet 
sur un fragment du tablette publié par M. Noriis dans son 
dictionnaire : 




^lïï-î^ïï 
ïï 


Si '^yyy ^t^yy ^^ait un idéogramme, il se trouverait dans la se- X 
conde colonne et je crois au contraire que ►-►^p ►— ^ ^Ej et 

^^"^ ^J^y sont des idéogrammes se lisant '^yyy ^t^yy* Le 
nom de dieu >^>^ ^T^ ^^-^ ^^^* probablement aussi être lu 
phonétiquement, et c'est sans doute le même nom que celui 

qui est écrit ►-^ '^yyy fl^^ ^^^^ ^"^ ^^^^^ ^^ dieux (R v. II, 
p. 56, 1. 31). 


MM. Abbeloos et Lamy: ^^^ V^o^ ^ Vr=^ r° oii^.AL.fîû^ ^?o 

^ A^^ ]^-Vtnso w jâ^ o£i\ Vr^^ r^ ^oiom)^ \^nn£i ^noZ)o )^^V^ 
^1*1^ oujD ^^é|'Éon r-^'^? jlfuoujD |^j:£uZ ^^^o waâX^ )^a^^ ^^^^ 

ooi l iVtnSo oooi^ Bar-Hebi*aeu8 Bar-saoumo Safi conduisit son troupeau 
pendant vingt ans avec toute pureté et toute sainteté; il mourut dans la 
cellule du camp de Bar-Tellah et fut inhumé daris le tombeau de son frère 
Bar-Hebraeus AhoU'Vfaradj dans le couvent de Saint Matthieu situé dans le 
Bjébel Maqloub, du côté méridional^ dans le sanctuaii^e, là où sont ensevelis les 
saints qui vécurent dans ce monastère (Oregorii Barhehraei chronicon ecde- 
siasticum^ texte et traduction latine par MM. Abbeloos et Lamy, tome TII, 
p. 491). 

9* 
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J'ignore où était située la ville de Libzou; quant k la localité 

appelée ^izj] W F ^ ^lU ^^TT ]} ]} dans Tinscription de 
Bavian, littéralement: la ville de rhabitant de Libzou , je doute 
que ce soit la même ville, et j^gnore également son emplace- 
ment. 

Le pays d'Elam. 

Le pays d'Ëlam avait k peu près les limites de la province 
du Khouzistân qui est située k Test de Tlraq-arabi dans le 
royaume de Perse. 

Trop puissants et surtout trop éloignés pour être asservis par 
les Assyriens, les Elamites guerroyèrent continuellement contre 
eux pendant les règnes de Sargon, de Sennachérib, d' Assarhad- 
don et d'Achour-bani-pal, et ne cessèrent pas de fournir des se- 
cours aux tribus chaldéennes et aux ennemis que ces rois eurent 
k combattre dans le sud. 

Plusieurs expéditions furent inutilement envoyées contre les 
Elamites qui, sans doute, envahirent plus d'une fois les posses- 
sions assyriennes en Chaldée, car Assarhaddon après avoir 
raconté la soumission d'un certain Bel -bâcha (?) de la tribu 
chaldéenne de Gamboul, dit qu'il fortifia la capitale de ce per- 
sonnage et ajoute: ^ ]}{]} <Ji^ ^^^ ^} ]<« tj <^ J 

V ^J} i <>-]] >-<]< t^J} ^t^ i^^yy J ' je Vy fis monter avec 
ses archers et^ littéralement : je le fermai comm^ la porte du pays 
d'Elam, Il veut dire par Ik qu'il le chargea d'arrêter les in- 
cursions continuelles des Elamites (R v. I, p. 46, col. IV, 1. 5 
et suiv.). 

Conquis par les Perses, le pays d'Elam ne recouvra jamais 
son indépendance; il est cité comme une province de l'empire 


1. Ce verbe d'une racine à première radicale défectueuse (probablement 

p p p 

à aleph initial ainsi que le prouve le syriaque 1^^^?1 que Bar Ali expli- 
que par iKJ\LtfLX) battants de porte) signifie fe^nner. Le premier aoriste 

de Taphel se trouve dans la phrase de Sennachérib: ^^jr i pT^^ T^'^^ 
►-^TT ^TTt <Tct~ IEIj ils firent fermer les grandes portes de la ville 
(R V. I, p. 41, 1. 6 et 7), et F infinitif du kal t:]} ^t^ I^ «^^na 
une tablette où des mots rares ou dialectaux sont expliqués par des sy- 
nonymes (R V. II, p. 23, 1. 42 et suiv.); nous y lisons: 
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perse dans Tinscription de Nakch-i-Roustara et dans Tinscrip- 
tion de Behistoun. On trouve dans ce dernier texte le récit de 
plusieurs révoltes des Elamites contre Darius. 

Leur langue ressemble beaucoup k Fidiome de la seconde 
colonne des inscriptions trilingues des Achéménides. M. Oppert 
a traduit quelques inscriptions trouvées k Suse (voyez les Mé- 
moires du congres international des Orientalistes, t. II, 1"^® session, 
Paris 1873). 

Babylone. 

La position géographique de cette ville est trop connue pour 
qu'il soit nécessaire de l'indiquer. Nous savons par l'inscription 

II 
II 
II 
II 

II 



m ^Wi CT m 
MMm -^-v] ^^ m t^^ 
-^H B:ïï ^ ^y m -<v 

Ces mots ne désignent pas des parties de la porte comme on le croit 
généralement, ce sont des infinitifs qui comme ^Tt < [Hz TE|| signifient 

fermer, ^^^J JJ^ -*^TTT est Pinfinitif de ^JJ^ ^►^^^ ^ » /«*^ '^^- 
venir (voyez page 78); on employait ce verbe en parlant d'une porte ou 
d'un verrou dans le sens de fermer, exemple : [►- < [Hz TEiT ^^T'^ 
^TTt ►►«^ T ^r- ►^(^ «'^ t^ w€ ferment point le verrou (R v. IV, 

p. 1, col. I, 1. 31). ^TT <IET ^TT est le syriaque jai» fermer. 

T^jT ^Ttt ®8^ rinfinitif de ^TTt ^£TT U a rendu stable, il a établi; 

JET ^iff tîZl I ^lif ^ J^ action de fermer une porte , signifie 

donc littéralement: action de rendre fixe ou staMe une porte. Quant à 

i^y j^Tf '^^y<y «* ^ ^^ïï-[ ^II ^^^ j'ignore le sens exact 
de ces deux verbes qu'on employait également en parlant d'une porte dans 
le sens de fermer. 

De la même racine que le verbe ^TI <Tct~ IEJJ fermer, sont dé- 
rivés les substantifs ►»-TT ^Jvf ^^TE battant de porte et par suite 
porte qui a passé en hébreu (riS*^ ^f'î, '^'^ battant de porte, porte) ^ et 
l^- \l tf- 1^1 1 ^^ désigne une sorte de verrou ou de barre servant à 
fermer la porte. 


7 
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de Bavian que Babylone fut complètement détruite par Senna- 
chërib. Elle fut rebâtie par Âssarhaddon ; et|, sur un cylindre 
inédit •, Achour-bani-pal appelle son père ►^ ^|^ x^^^l]^ ]^ 

H^T ^ T <T ►TT"! ^- n ^f-< IF^ ^^^^* 2*** ^ S^^^ habiter Baby- 
lone, le constructeur du E-cliakldl. 

On trouve plusieurs fois, dans la grande inscription de Toth- 
mès in gravée sur les murs du temple de Karnak, dans Ténu- 
mération des objets apportés par les chefs asiatiques, la mention 

du lapis-lazuli de 1 I l^ (BRR). La lettre l n'existait pas en 

égyptien et ce nom est peut-être celui de Babylone. 

Khaloulé. 

Un passage du cylindre Taylor nous apprend que la ville 
de Khaloulé était située sur le Tigre (R v. I, p. 41, 1. 47), 
mais il m'est impossible d'indiquer son emplacement exact. 
Dans l'inscription de Nebi-Younous cette ville est appelée 

■-^ïï ]nf< lÉI <^!ïï "^T (K V- I. P- 43, 1. 47), ce qui est 
évidemment une faute pour ►■t^lJ l(^i, j^JJ ^^J^J ^J^f, leçon 
qui se trouve k la fois dans l'inscription de Bavian et dans le 
cylindre Taylor (R v. I, p. 41, 1. 47). 

Le pays de Kae-Douniach. 

Le mot Kar - Douniacli (^ ^TT]f k^^T ►yy~ 

etc.) signifie, ainsi que le prouve cette dernière orthographe, 
ville ou forteresse du dieu Douniach, 

Le mot '!i^||y ville ou forteresse'^, se trouve dans plusieurs 
noms propres de villes. On lit par exemple dans l'inscription 
de Khorsabad (1. 64 et 65) que Sargon détruisit puis rebâtit 
les villes de Til - Chichlou, de Kindaï et de Bit-Bagaya, et 
leur donna les noms de ►"t^JI ^TT]f ^H^ ^Èf (f^'**^' 

1. Ce cylindre très mutilé et écrit en caractères babyloniens appartient 
à la bibliothèque nationale. Achour-bani-pal y raconte ses constructions 
dans Babylone; les dernières lignes contenaient le récit d'une campagne, 
mais elles ont presque complètement disparu. 

2. Il ne faut pas confondre ce mot avec ►-^T^'T \i ►rtfT 4^^ ^® Pro- 
nonçait sans doute avec un a long et signifiait peut-être quai ou berge. . 
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resse de Nahou), ^t^ ^TT^ ^*^ ^^^ (forteresse de Chin), 
►^tlTT ^TT]f ^HF~ -^fl^ (forteresse de Bin). Achour-nas- 
sir-abal construisît sur TEuphrate une ville qu^l nomma 
^t^TT ^TT]f y ►■►^ "^ |]f (forteresse d' Achour-nassir-ahal), 
et Sennachérib donna à la ville d'El-enzach le nom de 

-î^ïï ^Tïï -4- -n fïï e:?s^ !<« --ÏÏ fT (f'^^'^»' 

de Sennachénh) (Cylindre de Bellino, ligne 33). 

Le nom de Kar-Douniach ne désigne pourtant jamais une 
ville mais toujours un pays, et le mot '^Jl^f signifiait peut- >< 
être non seulement ville, mais encore pays, région. Peut-être 
aussi ce pays avait-il pris le nom de sa capitale qui n'est men- 
tionnée nulle part. 

Les rois de Kar-Douniach avaient conquis Babylone et le 
pays d'Accad à une époque fort ancienne qu41 m'est impos- 
sible de déterminer * ; ils y dominèrent jusqu'au moment des 
grandes invasions assyriennes. Aussi toutes les fois que les 
rois d'Assyrie étaient en guerre contre ceux de Kar-Douniach, 
ils commençaient par envahir la Babylonie. Il semble en outre 
que par le mot Kar-Douniach on désignait non seulement le 
pays qui avait porté originairement ce nom, mais encore toutes 
les provinces qui, comme le pays d'Accad, lui étaient soumises. 
Ainsi Achour-nassir-abal nous dit que le territoire conquis par 
lui au sud du Zab inférieur faisait partie auparavant du Kar- 
Douniach (R V. I, p. 23, 1. 129 et suiv. , R v. I, p. 26, 1. 123 et 
124, L p. 1, 1. 9 et suiv.), et un autre texte nous apprend que 
ce territoire était situé dans le pays d'Accad (voyez page 127). 
C'est sans doute ce qui a fait croire k M. Lenormant que le 
mot Kar-Douniach était le nom spécial de la Babylonie 2. 

Ainsi que je le dirai plus loin, Babylone était située dans le 
pays d'Accad et toutes les fois qu'elle était gouvernée par des 
souverains indépendants, ils portaient le titre de rois du pays de 
Choumer et d^Accad ou celui de rois de Babylone, mais jamais 
celui de rois de Kar-Douniach, 

Par exemple, Sennachérib nous dit que lorsqu'il eut battu 
dans sa première campagne Mardouk-pal-iddin, roi de Kar- 

1. Probablement peu de temps après Khammonrabî. 

2. Etudes accadiennes, par M. Lenormant, tome I''*', troisième partie, 
p. 68, 69. 
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Douniach, il entra dans Babylone et donna à un personnage 
nommé Bel-ipoueh ou Bel-ibni la royauté du pays de Choumer 
et d'Accad; il veut dire par Ik qu'il le fit roi de Babylone (Cy- 
lindre de Bellino, ligne 14). 

Plus tard les Babyloniens révoltés mirent Chouzoub sur le 
trône et lui donnèrent la royauté du pays de Choumer et d' Ac- 
cad (R V. I, p. 41, 1. 17, 18). 

Une curieuse tablette de Sennachérib mentionne la fuite de 
Mardouk-pal-iddin qui est qualifié de roi de Kar-Douniach, et 
nous apprend que Chouzoub s'empara de la royauté de Baby- 
lone (R V. ni; p. 4, n** 4, 1. 44 et suiv.). 

Enfin dans T inscription de Bavian Sennachérib parle de 
Chouzoub k qui il donne le titre de roi de Babylone et du Jih 
de Mardouk-pal'iddin roi de Kar-Douniach, 

Il est impossible d'indiquer avec certitude la position géo- 
graphique du pays de Kar-Douniach; il était sans doute situé 
au sud du pays d' Accad entre la Chaldée * et le pays d'Elam ; 
peut-être même était-il compris dans le territoire auquel les As- 
syriens donnaient le nom générique de Chaldée {^ ^JJ^f ^^)' 
C'est en effet dans la basse Chaldée que Mardouk-pal-iddin con- 
tinua k régner après ses premières défaites et lorsqu'il eut perdu 
le pays d'Accad. Sennachérib ne parle pas k la vérité du pays 
de Kar-Douniach lorsqu'il raconte sa campagne dans le Bit- 
Yakin contre 'Mardouk-pal-iddin (R v. I, p. 39; 1.41 et suiv.), 
mais Sargon cite le Kar-Douniach supérieur et inférieur dans 
une énumération de pays du sud auxquels il imposa des gou- 
verneurs (Inscription de Khorsabad, ligne 21). 

Les habitants du pays de Kar-Douniach n'appartenaient pas 
k la race sémitique et les noms des plus anciens rois qui finis- 
sent ordinairement en ach, comme celui du dieu Douniach et 
comme beaucoup de noms élamiteS; ne sont pas assyriens. Plus 
tard une seconde dynastie dont tous les rois portent des noms 
assyriens, occupa le trône et résida sans doute k Babylone 2. 

1. Les Assyriens donnaient le nom de Chaldée {^^ ^T iT \Th~J 
à la partie méridionale de Tlraq-arabi actael. Le pays de Bit-Yakin était 
situé en Chaldée sur les bords du Golfe Persique. 

2. Sennachérib nous dit en effet que, dans sa première campagne, après 
la fuite de Mard6uk-pal-iddin , il entra dans son palais à Babylone et 
enleva ses richesses (Cylindre de Bellino, 1. 9). 


— 125 — 

Les souverains de cette dernière dynastie paraissent avoir porté 
outre le titre de rois de Kar-Douniach celui de rois de Bahylone 
et celui de rois du pays de Choumer et d'Accad ^ 

NiT. 

J'ignore remplacement de cette ville et je doute même de 
son existence. Il est singulier en effet que Sennachérib qui 
nous expose sa marche sur Babylone aux lignes 43 et 44 de 
Finscription de Bavian, s'interrompe brusquement pour parler 
de la prise et du pillage de Nit, puis raconte la destruction de 
Babylone sans même dire qu'il s'empara de cette ville. Je serais 
donc très porté k croire que les caractères ^t jj ►yf" ^^ ►^Jk 
sont fautifs 2, et que c'est de Babylone et non pas d'une ville 
portant le nom de Nit que le monarque assyrien raconte la 
prise et le pillage dans les lignes 44, 45 et suivantes de l'ins- 
cription de Bavian. 

Ekalâté. 

J'ignore où était située cette ville. 

Le pays d'Accad. 


Le pays d'Accad (V ^V^ ^lëf ^^^^* borné au nord 
par r Assyrie et commençait à l' époque de Chamach - Bin 

1. Par exemple Mardouk-nadin-akhé , le roi de Kar-Douniach, contem- 
porain de Téglathphalasar I®"", est appelé roi de Kar-Douniach sur une 
tablette qui mentionne ses défaites au commencement de son règne (R v. II, 
p. 65, 1. 14 et suiv.) et roi d^Accad dans l'inscription de Bavian. 

2. Peut-être faut-il lire à la place ►"t^TT ET Tr ►<[<. La traduc- 
tion serait alors: J^ assiégeai cette ville et par la puissance et la force de 
mes mains je m^en emparai etc. 

3. Le signe ^gYV; idéogramme du nom propre du pays d'Accad, 

se lisait aussi i^ llïlj \r H^T IIÎS l'Arménie. Il est question à 
la ligne 72 de l'inscription de Khorsabad d'un personnage appelé 

la ligne 31 de la même inscription ces mots sont écrits J I |»-| ^yyr Ji 
^ ^^ T TP lY Ty. J'ai déjà dit que le pays dont le nom est écrit 

^tTP <TET à la ligne 13 de l'inscription de Bavian, était peut-être 
l'Arménie et non pas le pays d'Accad. Le signe [^^ y TP est du reste 


y ^ 
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entre le Zab inférieur (J^ J^ ^^ ^^J ^]^ t^TTT? aujourd'hui 
Jâ*w^I oK) et le fleuve qui porte sur la carte de M. Kiepert ' 
le nom d'Adhem (anciennement T^ jfa t^ ^^1 ^^T}* ^' 
est dit en effet dans Tinscription de Chamach-Bin que T em- 
pire assyrien commençait k la ville de Zaddi située dans le 
pays d'Accad: >^J]] --JJ ^ t^J ^^ <K: '^^ 

^ ^Hf ^►^tj \Tt-F ^^ depuis la ville de Zaddi du territoire 
d'Accad (R v. I, p. 30, col. II, 1. 9 et 10). 

Or, la position de la ville de Zaddi est indiquée dans un 
autre passage de la même inscription. Chamach-Bin dans 
une expédition contre le pays de Kar-Douniach franchit le 
Zab, passe par le territoire de la ville de Zaddi et prend Mé- 
Tournat (R v. I, p. 33, col. IV, 1. 1, 2, 3, 4). 

La ville de Zaddi qui faisait partie du pays d'Accad, était 
donc située entre le Zab inférieur et la ville de Mé- Tournât 
(►-tiyi y>- ^y^ ►a^!^^ ^^I ^^I ^^*'* ^** Toumat). Cette der- 
nière ville était évidemment située , ainsi que le prouve son 
nom, sur le Tournât {J^ ]^ f:^ ^""^T ^^y)- ^® fleuve est le 
premier grand affluent du Tigre après le Zab inférieur et s'ap- 
pelle encore aujourd'hui, d'après Ker-Porter, Torna ou Atonia, 
Sur la carte de M. Kiepert il est nommé Adliem. Je ne sais 
comment expliquer ce double nom ; le second est peut-être turc 
ou persan et le premier arabe. 

Salmanasar, racontant qu'il porta secours au roi de Kar- 
Douniach contre son frère révolté, dit qu'il prit dans la hui- 
tième année de son règne la ville de Mé-Tournat et ajoute que 
dans la neuvième il alla une autre fois dans le pays d'Accad 
(L p. 91, 1. 77). Comme Salmanasar ne fit aucune campagne 
dans ce pays pendant les sept premières années de son règne, 
l'expression une autrefois serait incompréhensible si Mé-Tour- 
nat qui fut prise la huitième année, n'avait pas été située dans 
le pays d'Accad. 

expliqué sur une tablette lexicographique par I|»-T HlET ^TTt, faute 
évidente pour TJ»-y /y>->ILy TTTpT ^yTt, et une glose nous apprend 

que, dans ce cas, le signe ^^ T TIT se lisait ►-<T^ ^^ TT ►^^T dans 
la langue non sémitique de la Chaldée (R v. II, p. 48, 1. 13). 

1. Carte générale de V Empire Ottoman en Europe et Asie, dressée par 
Henri Kiepert. Berlin 1867. 
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Avant Achour-nassîr-abal le pays d'Accad s'étendait au 
nord jusqu'au Zab inférieur. Ce prince nous dit en effet 
qu'il annexa à l'Assyrie un territoire qui s'étendait ►^-JJT 

^t^yy v^y ^ ^^ t^t^y ^yy y^ > Tr ^^p^^^ ^^* ^'^'^^ ^^ -^^^ 

inférieur jusqu'à la ville de Til-hari qui est en haut de la ville de 
Zaban, depuis la ville de Til-cliaptani jusqu'à celle de Til-chazab- 
dani'^ (L p. 1, 1. 9 et 10). 

Il est vrai qu'Achour-nassir-abal ne parle pas dans ce pas- 
sage du pays d' Accad ; il dit même formellement que le terri- 
toire conquis faisait auparavant partie du Kar-Douniach. Mais 
j'ai déjà dit qu'on comprenait parfois le pays d'Accad dans le 
Kar-Douniach et on lit sur un fragment de tablette où est ra- 
contée cette conquête d' Achour-nassir-abal : 

ïï ïï< !«< Hi ^wmiÊÊmmmt^ "m 

^m «^ïïïï *<^y ^ V ^ÏÏT -ET -^ -^ïï ÏÏŒ 

^^^Bïï <Tt3^ <^T V T ^T !^m ïï ^ 

^^^^^^^^Êm VAssiiiie et le pays d'Accad récivroque- 

ment depuis Tïl-bithari (?) qui est en haut de la 

ville de Za (évidemment Zaban) jusqu'à la colline de 

Batâni et de la ville de Zabdani, il établit la limite 

(R V. II, p. 65, 1. 42 et suiv.). 

Cette phrase mutilée et fautive indiquait évidemment où i 

Achour-nassir-abal avait établi les limites de l'Assyrie du 

1. J'ai substitué la leçon ►"t^TT tt K^^J *1^® ^^^^ trouve dans les 

variantes (L p. 6, 1. 26), à la leçon i^ W ^^^TT que porte la publi- 
cation anglaise (^^a^ iT est évidemment une faute pour ^^<T)« 

2. J'ignore où se trouvaient les villes ou les villages de Til-bari, de 
Til-Cbaptani et de Til-chazabdâni. Quant à la ville de Zaban, elle devait 
être située bien près de Zaddi, car Chamach-Bin nous apprend qu'après 
avoir franchi le Zab, il entra dans le territoire des villes de Zaddi et de 
Zaban (R v. II, p. 31, 1. 2). 
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côté du pays d'Accad. Or, les localités frontières dont il est 
question dans ce fragment sont évidemment les villes men- 
tionnées dans le passage d'Achour-nassir-abal rapporté précé- 
demment, mais le scribe a écorché leurs noms K 

Le pays d'Accad commençait donc au Zab inférieur avant 
Achour-nassir-abal. Sous Chamach-Bin il commençait, ainsi 
que je Fai déjà dit, entre le Zab inférieur et le fleuve Adhem^. 
Je ne connais aucun texte qui indique avec précision les limites 
méridionales du pays d'Accad; on peut seulement affirmer qu'il 
était borné au sud par la Chaldée. Salmanasar nous dit en 
effet que dans la neuvième année de son règne il envahit le 
pays d'Accad, fit des sacrifices k Babylone et descendit en 
Chaldée (L p. 91, 1. 81 et suiv.). 

Babylone était donc située dans le pays d'Accad. En effet, 
lorsque cette ville était séparée du royaume de Kar-Douniach 
et gouvernée par des rois indépendants, ils étaient appelés, 
ainsi que je Tai déjà dit k la page 123, rois de Babylone ou rois 
du pays de Choumer et d'Accad , sous la domination assyrienne 
le gouverneur de Babylone paraît avoir eu k la fois le titre de 
préfet de Babylone et celui de gouverneur du pays d*Accad ^; en- 

1. La tablette dont ce fragment est extrait, a été écrite longtemps après 
le règne d'AchourTnassir-abal et faisait sans doute partie d'un ouvrage où 
étaient sommairement racontés les événements du règne de chaque roi. 

A la place de ^^J ^UTT *<<~I 4^1 ^^ ^*^* ^^^® 

►-^TT \fezT ^^ y Ty H^T, et le scribe qui ne connaissait pas les 

villes de ^t]] <^] W tl-T t^IÏÏ ïï ^ '' ^' 
^►^yy K^y^ ^ tS^J ^yy y^ ►^f- P^^*-^*^® détruites depms long- 
temps à son époque, a écrit à la place \^p:T W T ^^ T ttiTTT Tf ►yy 

< T^-T^T >Ir ►■^TT "^Y tî^I I iT ►TY ^ colline d^un personnage nommé 
Batani et de la ville de Zahdâni. 

2. M. Schrader a déjà reconnu que le pays d'Accad était situé au sud 
de r Assyrie (voyez son ouvrage intitulé: Keilinachriften und Oeachichts- 
forachunffj page 533). 

3. Plusieurs cylindres d'Achour-bani-pal sont datés de Tannée portant le 
nom d'un personnage qui est qualifié tantôt de >lr '^ "^ w^ ▼ V aI&Î 

gouverneur du pays d'Accad^ tantôt de pwjTT ^^Hj^^' 

t^^I^ ►-Jp- ^yy ^£y V^é/et de Babylone (R v. III, p. 26, 1. 120 
et 123). 
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fin Sennachérib nous apprend que les Elamîtes marchant au 
secours de Chouzoub le chaldéen, prirent la route d'Accad et 
allèrent à Babylone (R v. I, p. 41, 1. 39), ce qui prouve bien 
que Babylone était située dans le pays d'Accad. 

Dès la plus haute antiquité le territoire de Choumer paraît 
avoir été réuni k celui d'Accad, avoir fait partie des mêmes 
royaumes, avoir été soumis par les mêmes conquérants; aussi 
considérait-on le territoire de Choumer et celui d'Accad comme 
ne formant qu'un seul ^J Ji ►^j^ (pays , province , contrée y, 

et dans la phrase V *"^^Iî3f ]^ ^ ^^y ^£| que Ton ren- 
contre continuellement dans les textes, le caractère iî(< qui 
n'est répété qu'une seule fois, n'est pas un déterminatif 2, mais 
doit être lu ^J T^ ►^j^- ^^ ^^^^ donc traduire le pays ou la 
province de Choumer et d^Accad, c'est-k-dire la province com- 
posée du territoire nommé Choumer et du territoire nommé 
Accad. J'ai dit que le caractère iî(< devait être lu phonétique- 
ment. En effet, cette expression est plusieurs fois écrite de la 
sorte dans le texte de Khammourabi aujourd'hui au Louvre ^r 

HH^wHf jf ^ ^ <î>4f <fm -iif ^Mf <^<>4f • 

Il est impossible de traduire, comme l'a fait M. Menant, les 
hommes de Choumer et d* Accad, Si t^lf\ devait se lire ^yy" ^►- 
les hommes, il serait suivi du signe du pluriel et ce caractère est 
ici un idéogramme de ^J Jj ►^j^ ^* ^® ^^^ ^yy" y^'^ est tou- 
jours écrit phonétiquement dans cette inscription, et aux lignes 
1, 2 et 3 du second côté il est question des hommes (^yy" \| ►^J 

1. Ce mot emprunté à la langue non sémitique de la Chaldée (pT t^TT 
'paya) a passé en chaldéen sous la forme Kri!^ lieu, endroit, ville, 

2. Le caractère "f^^, idéogramme de ^T Ty ^ T^ pays, a pris par 

suite, entre autres valeurs phonétiques, la valeur mat. Placé devant un 
nom de pays, ce caractère est ordinairement un déterminatif et ne doit 
pas être lu; on le trouve en effet non seulement devant les noms de pays, 
mais encore devant les adjectifs ethniques qui en sont dérivés, comme 

'^ ^t^ ^it^ èlt ïï ïï •'■"'>' (^ ^- ^' p- ^^' 1- ^^>- 

3. Voyez Pouvrage de M. Menant: Lea inscriptions de Khammourabi^ 
roi de Babylone, Paris 1863, pages 14, 15, 16 et 17. 

4. ^Tty ®8* expliqué par ^T Ti ^ "^l^ "^^ ^^ fragment de tablette 
(R V. II, p. 39, n*» 1, 1. 5). 


? 
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du pays (^fH} de Choumer et d'Accad. Enfin cette expres- 
sion est écrîte dans Nabuchodonosor : ^T ^y<T ' ^\ T^ ^►^U 
<I-3&f -Mï: C^M ]^ A4f (R V. I, p. 65, col. II, 1. 16). 
Les régions nommées Choumer et Accad étaient donc con- 
sidérées comme ne formant qu'un seul pays (^ ^ ►I^I^)? î^ 
ne faudrait pourtant pas croire qu'elles aient jamais été con- 
fondues Tune avec Fautre. On lit en effet dans Tinscription de 
Chamach-Bin que les habitants de la province d'Accad toute 
entière (^ *^TT^ KS^ ^ I]f ^) épouvantés par Tînvasion 
assyrienne, se réfugièrent dans la ville de Dour - Papsoukal 
(>-t:yy ^^y •-►^ là^ ^ITTO ^^^^^ ^^ milieu d'un fleuve 
avec les habitants de 447 villes de la province de Choumer 

(ïï <Tt^ V h m -^]\ T«< ^ ^ïï -i^'ÉB' «"^-le- 

ment: avec 447 villes de Choumer , R v. I, p. 31, 1. 26). Le ter- 
ritoire de Choumer était donc complètement distinct de celui 
d' Accad. Malheureusement aucun texte ne nous indique sa 
position géographique. Il ne se trouvait ni au nord de la pro- 
vince d' Accad qui de ce côté était contiguë k l'Assyrie, ni 
au sud où se trouvait la Chaldée, ni k l'ouest dans le désert, 
il était donc k l'est; peut-être comprenait-il la partie orientale 
ou la partie centrale de Tlraq-arabi. Cela n'est k la vérité 
qu'une hypothèse, mais si on l'admet, on comprendra très bien 
pourquoi, lorsque les Assyriens faisaient une campagne dans 
le sud, ils n'envahissaient pas la province de Choumer. L'ar- 

1. ^T ttll *l^^ ®^* ^® ™^* ^^^ sémitique dont est venu T assyrien 
^T Ty ►I_I^> se trouve comme idéogramme de ce mot dans les 
textes babyloniens; il est expliqué par ^T Ty ^ 1^ ^ur un fragment 
de tablette (R v. II, p. 39, n° 1, 1. 12). 

2. Le texte porte ►-jT<t, caractère qui ne peut pas être aiitre chose 
que ►-^ Jy»-! ' le caractère ^t^]^T ^P^ ressemble beaucoup à ►-^tj^J 
est fait une fois Ç^T (R v. I, p. 30, col. III, 1. 29). On sait que Tins- 
cription de Cbamach-Bin est écrite dans Talphabet que nous appelons 
alphabet archaïque; elle est très mal gravée et dans plusieurs endroits 
on devine le texte plutôt qu'on ne le lit. La forme de certains caractères 
varie continuellement, d'autres ont été coupés en deux parties, d'autres 
enfin ont des formes qui me paraissent peu exactes, et je croîs que 
l'ouvrier qui a gravé cette inscription, savait à peine lire ou ne savait 
pas lire du tout l'alphabet archaïque et qu'il ne comprenait pas ce qu'il 
écrivait. 
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mée d'invasion traversait la province d'Accad dans toute sa 
longueur, c'«st-k-dire qu'elle suivait le cours du Tigre jusqu'aux 
confins de la province de Choumer, de Ik elle gagnait Babylone 
laissant k sa gauche cette province dont la conquête était sans 
doute bien moins fructueuse que celle de la Babylonie, puis 
elle descendait jusqu'en Chaldée en suivant le cours de TEu- 
phrate. Enfin il ne sera pas étonnant que la région d'Accad 
qui aurait été formée au midi par une bande de terrain arrosée 
par l'Euphrate et partout contiguë k la région de Choumer, ait 
été regardée comme ne formant avec elle qu'un seul pays, une 
seule contrée (^J J^ ^]^). 

La plupart des assyriologues ont admis que les noms d'Ac- 
cad et de Choumer désignaient respectivement les deux races 
l'une sémitique, l'autre touranienne qui peuplèrent les bords 
du Tigre et de l'Euphrate; ils n'ont différé que sur la question 
de savoir si Accad était le nom de la race sémitique et Chou- 
mer celui de la race touranienne, ou si au contraire Choumer 
était le nom des Sémites et Accad celui des Touraniens. M. Le- 
normant, par exemple, admet que le nom d'Accad avait deux 
sens; il désignait non seulement un pays, mais encore (et ce 
serait Ik son sens primitif) une des deux races en question. Le 
fait lui paraît tellement certain qu'il le donne comme reconnu 
de tout le monde et indiscutable. 

Je ne crains pas de dire qu'il n'y a pas un seul passage dans 
tous les textes publiés jusqu'k ce jour où les mots Choumer et 
Accad désignent une race. C'est k tort par exemple que l'on 

a cru que le titre J^^ V ^t:]^ J^ ^ ^^V^I^ ^'^^ ^^ 
pays de Choumer et d* Accad, porté par les derniers souverains 
assyriens, indiquait leur royauté k la fois sur la race sémitique 
et sur la race touranienne. C'est k tort qu'on l'a traduit roi 
des Soumirs et des Accads. 

Ce titre porté par les anciens souverains des .villes de la 
Babylonie, par Khammourabi, par les rois de Kar-Douniach 
et par tous les souverains qui régnèrent sur Babylone, n'était 
porté par les monarques assyriens que lorsqu'ils dominaient 
ou avaient la prétention de dominer sur la Babylonie. Il faut 
remarquer en outre que ce titre vient ordinairement après ce- 
lui àUchchakkou de Babylone, Il serait trop long de citer des 
exemples, mais si le lecteur veut bien parcourir le commence- 
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ment des textes de Téglathphalasar H, de Sargon, de Senna- 
chérib, d'Assarhaddon et d^Achour-bani-pal, il reconnaîtra que 
le titre de roi du pays de Choumer et d^Accad est un titre pure- 
ment babylonien K 

C'est k tort également que dans la formule ^J^ t^ 

V ^Hf-^ ^M K ^ "M^W ^^ ^^^ ®® trouve au bas 
P d'une tablette bilingue (R v. H, p. 36, 1. Il et suiv.) ^^ ►fj^J 
T a été traduit par M. Delitzsch par colonnes parallèles. Ainsi 

que je F ai déjà dit k la page 36, le mot ^J ,^ ^T; écrit 
ici idéographiquement ^^ ^nKi? signifie les anciens, les gêné- 
rations éteintes, et il faut traduire: comme sur les tablettes et 
les documents antiques composés par les anciens Assyriens et les 
anciens Accadiens (littéralement; les anciens du pays d'Assyrie 
et de celui d'Accad). Cela veut dire que la tablette a été copiée 
sur d'anciens ouvrages écrits en Assyrie et dans la province 
d'Accad, et il n'est nullement question de langues dans ce pas- 
sage. En eflFet, on lit au bas d'une tablette unilingue écrite en 
assyrien seulement, la même formule où les mots ^^ ^ttj 

V ►Hf- ^ ^£y ^ V *^Vt^ ^J£y sont remplacés par 

ceux-ci: ^ ^J V -^ <Igf -tj^ Igf < I^Vx^fT <I^ 
les anciens de V Assyrie, de la province de Choumer et de celle 
d'Accad (R V. m, p. 55, 1. 12)2. 

Les mots Choumer et Accad, ainsi que je l'ai déjà dit, dé- 
signent respectivement une contrée, toujours une contrée, ja- 

1. Nous ne connaissons jusqu'à présent qu'un seul roi antérieur à 
Téglathphalasar II qui ait porté le titre de roi du paya de Choumer et 
d' Accad; c'est un certain Touklat-Ninip M TpT ►^T^ ^n~ \~^ 

I m -<v --f c-^y hïï, <r-t:iïï -^ hp) «•« ^^ ^^^- 

manasar, auquel Bin-Nirari fils de Chamach-Bin, un de ses descendants, 
donne le titre de roi du paya de Choumer et d' Accad, titre qu'il ne prend 
pas lui-même (R v. I, p. 35, n° III, 1. 19 et 20, L p. 70, 1. 20 et 21). Il est 
certain que Touklat-Ninip posséda pendant un certain temps la Babylonie, 
car dans la légende de son sceau que nous fait connaître une tablette de 
Sennachérib il est appelé roi de Kar-Douniach (R v. III, p. 4, n° 2). 

2. M. Lenormant qui a parlé le premier de cette tablette, a bien soup- 
çonné que dans les formules citées ci-dessus il n'était pas question de 
langues, mais il n'a pas osé l'affirmer. Voyez: Etudes accadiennes, T. 1% 
troisième partie, Paris 1873, page 65. 
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mais une race. Je n'indiquerai donc pas les arguments par les- 
quels les assyriologues anglais, et après eux M. Lenormant, ont 
essayé de démontrer que les Assyriens appartenaient k la race 
choumérienne et que par suite la langue non sémitique des 
documents bilingues devait être appelée langue accadienne. Je 
n'exposerai pas non plus les arguments de M. Oppert qui voyant 
dans les Assyriens des Accadiens, a donné k la langue non 
sémitique le nom de sumérien. Un seul d'entre eux mérite 
d'être rapporté. D'après M. Oppert, l'idéogramme ►t^Trï 
idéogramme du mot Choumer, aurait été inventé par les Assy- 
riens ^ et les deux caractères qui le composent, signifieraient le 
premier langue, le second adoration; le pays de Choumer se- 
rait donc le pays de la langue sacrée (voyez: Journal asiatique, 
sixième série, tome V, 1875, page 292). 

Il est certain que le signe ►•^tw est l'idéogramme du mot 
<<^T^ V 1^ langue, mais il est très douteux que T^j soit 
l'idéogramme d'un mot signifiant prophétiser, adorer ou adora- 
tion. Enfin sans oser nier que l'idéogramme en question puisse 
signifier langue sacrée, j'ajouterai que l'origine de la plupart des 
idéogrammes est inconnue et que le caractère ^^T^f a pu être 
employé dans celui-ci pour un tout autre motif que celui que 
suppose M. Oppert. 

En résumé: 1° Aucune race sémitique ou autre portant le 
nom de race accadienne ou de race choumérienne n'a jamais 
existé, et en admettant même l'existence de deux races ainsi 
nommées, elles auraient peuplé la Babylonie seulement et ni 
les Assyriens au nord, ni les Chaldéens au sud n'auraient ap- 
partenu k l'une ou k l'autre de ces deux races. 

2® La région nommée Accad qui était située entre l'Assyrie 
et la Chaldée, a pu et même dû être habitée sur bien des points 
par des peuples non sémitiques, mais une grande partie de ce 
pays était occupée par des Sémites. La langue non sémitique 
des textes bilingues n'est donc certainement pas de l'accadien. 

3** La position géographique du territoire nommé Choumer 
étant encore incertaine, on peut, si l'on veut, supposer que ce 

1. Cet idéogramme n'a été rencontré jusqu'à présent que dans les textes 
en langue assyrienne, M. Oppert en conclut qu'il a été inventé par ceux 
qui parlaient cette langue, mais cela ne me paraît nullement certain. 

10 
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pays était occupé par le peuple parlant originairement cette 
langue, mais aucun texte ne le prouve. La langue k laquelle 
nous donnons le nom impropre d'assyrien, a été parlée depuis 
les frontières de T Arménie jusqu'au Golfe Persique, et je ne 
vois pas pourquoi Tidiome non sémitique en question aurait 
été parlé dans Tunique pays de Choumer. 

Tels sont les motifs pour lesquels rejetant les noms de sumé- 
rien et d^accadien par lesquels on a coutume de le désigner, je 
lui ai donné dans tout cet ouvrage le nom de langue non sémi- 
tique de la Chaldée. Il est bien entendu, du reste, que je donne 
au mot Chaldée le sens qu'il a chez les modernes, car les As- 
syriens ne désignaient sous ce nom que la partie maritime de 
riraq. 

L'Arakht. 

On sait par Finscription de Bavian que TArakht traver- 
sait Babylone, mais j'ignore le nom moderne de ce cours 
d'eau. Nabuchodonosor nous apprend que son père construisit 
les quais ou les berges (►-►j^f J^f 41^1) ^® TArakht (R v. I, 
p. 55, col. V, 1. 5 et 6), et nous lisons sur deux fragments de 
tablettes lexicographiques (R v. II, p. 51, 1. 42, R v. II, p. 50, 
1. 9) que le nom non sémitique de ce fleuve ou l'idéogramme, 
par lequel on l'écrivait, était J^ ]^ ^^ïïllf }^^ ^HF~ ^3S^f 


APPENDICE m. 

Sur quelques formes anormales de la conjugaison 

assyrienne. 


Avant d' entretenir le lecteur de certaines formes anormales 
que Ton rencontre dans la conjugaison assyrienne, j'exposerai 
aussi rapidement que possible Torigine des diverses formes ou 
conjugaisons des langues sémitiques. Ces conjugaisons se di- 
visent en trois catégories: 

I. Conjugaisons provenant du redoublement total ou partiel 
du radical. 

II. Conjugaisons provenant de Taddition d'une ou de plu- 
sieurs lettres au radical. 

III. Conjugaisons formées par analogie k l'imitation d'une 
conjugaison existant antérieurement. 

Je parlerai séparément de chacune de ces classes. 


I. Conjugaisons provenant du eedoublement total 

ou PARTIEL DU RADICAL. 

Toutes les racines pouvaient à l'origine être redoublées en 

entier; les racines redoublées avaient naturellement un sens 

plus énergique que les racines simples. 

10* 
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En égyptien ^ les racines bilittères ont conservé fort long- 
temps cette forme énergique 2 5 on trouve par exemple: 

I ? (^^) détruire, forme énergique IS 



(8K8K) détruire; (Q^) hattre, frapper , forme éner— 

1. On a souvent discuté la question de savoir si l'égyptien est on n'est 
pas une langue sémitique. Si l'on ne veut donner le nom de langues 
sémitiques qu'aux langues qui ont un aoriste formé par des préfixes et: 
un prétérit formé par des suffixes, dont les mots dérivés de thèmes tri- 
littères subissent de fréquents changements vocaliques, aux langues en un 
mot qui ne diflfèrent de l'arabe, du syriaque, de l'hébreu et de l'assyrien 
que par le vocabulaire et par quelques particularités grammaticales, l'é- 
gyptien ne pourra pas plus être appelé une langue sémitique que le grec 
ne pourrait être appelé une langue romane. Si au contraire on comprend 
sous le nom de langues sémitiques tous les idiomes qui appartiennent à 
la même famille que l'arabe, le syriaque et l'hébreu, l'égyptien devra 
être appelé une langue sémitique. 

Les langues sémitiques asiatiques, c'est-à-dire les divers idiomes qui 
ont été parlés en Palestine, en Syrie, en Mésopotamie et en Arabie, cons- 
tituent, selon moi, une branche particulière d'une famille de langues qui 
comprenait aussi l'égyptien, les dialectes berbères et peut-être même les 
langues de toutes les populations à peau blanche du nord de l'Afrique. 
Beaucoup de formes grammaticales qui existaient antérieurement à la 
séparation des langues sémitiques asiatiques et des langues du nord de 
l'Afrique, se retrouvent en égyptien et ce n'est, selon moi, qu'en compa- 
rant au vocabulaire égyptien les vocabulaires arabe, hébreu, syriaque etc. 
qu'on peut arriver à découvrir les racines des thèmes trilittères sémitiques 
et à s'expliquer leur formation. 

2. C'est avec intention que je dis les racines biliUères au lieu de dire 
les verbes bUiUères. Les racines redoublées formaient en égyptien et en 
copte non seulement des verbes, mais encore des substantifs et des ad- 
jectifs; par exemple M.onjA.eH signifie non seulement penser, mais avec 
l'article niMOHMeiv la pensée^ de même ^oti^en signifie ordonner et avec 
l'article ni^oti^eti V ordre. Dans les langues sémitiques les substantifs et 
les adjectifs dérivent généralement du thème simple de la racine, quelques- 
uns pourtant dérivent du thème redoublé; ainsi en arabe beaucoup de 
mots indiquant un métier ou une qualité que l'on a habituellement, ont 

la forme ^VJli, exemples: y^ charpentier, ^^miiôS très menteur , qui a 
coutume de mentir. Cette forme existe également en éthiopien et peut-être 

en assyrien, exemples: iHff • pauvre, ÇIJSS^ ^^11 ►>^I 5'"^'*»**^'*/ ^^ 
même en syriaque les substantifs dont la première radicale est vocalisée 

en " et la seconde en * sont dérivés du thème redoublé du pael, et la 

0*0 
seconde radicale redoublée avait toujours un qonchoï, exemple: ^o'Âa 

le scribe. 
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gique (QNQN) battre, vaincre, frapper ; 

(oAT) «enter, forme énergique 2^ ^0' respirer, respi- 

ration '. 

Parfois les racines redoublées se sont abrégées en perdant 
une ou plusieurs consonnes. Les principales formes des racines 
redoublées puis abrégées sont les suivantes: 

Première forme. La première lettre de la racine reste seule 
redoublée, exemple: 

^= (EEM) pleurer y de ^"^^^^ ^^ (RM) pleurer. 



Seconde forme. La seconde lettre de la racine reste seule 
redoublée, exemples: 

§ { n n ^ (HSS) louer, chanter, célébrer, de S 5 [1 ^ (HS) même 
sens, copte ^coc chanter; Y J J SA (^BB) aimer, de ¥ J g|\ (^B) 

aimer (v«^, ^^)' 

Ces formes paraissent n'avoir été en égyptien que des abré- 
viations de la racine redoublée en entier et n'ont jamais été 
des formes grammaticales. Dans les langues sémitiques, au 
contraire, elles semblent avoir remplacé de très bonne heure 
la forme k redoublement complet, leur emploi s'est généralisé 
dans les verbes et elles ont fini par devenir de véritables con- 
jugaisons. 

La forme énergique primitive provenant du redoublement 
complet de la racine s'est maintenue en syriaque où elle sert 
de pael k beaucoup de verbes géminés et concaves, exemples : 

}£)}£) il a pillé, enlevé, pael ou forme énergique de }i il a 
pillé, qui vient lui-même d'un thème \lci et d'une racine BZ; 
^ nSo il a corrompu, rendu mauvais, forme énergique de Vo il 
a été léger, vil, qui vient lui-même d'une thème ^^ et d'une ra- 

1. Les racines ont perdn en copte leur forme redoublée , mais cette 
forme s^est maintenue dans beaucoup de cristaUisations. Le plus grand 
nombre de ces cristallisations ont un o après la première consonne et un 
e après la seconde. Exemples : ^on^eit wdonner, mormcr penser, conceii 
prier, ôotôct chercher. Beaucoup d'autres ont un e après la première 
consonne et un <o après la troisième, comme sceq^ccoq briller, Ib^lbosK 
tuer. Le fait que la plupart des racines redoublées ont en copte une des 
deux vocalisations ci-dessus, me porterait à croire que la forme redoublée 
des racines bilittères n'a disparu que très tard. 
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cine Vd; ^fioh il a exalté, forme énergique de ^h il a été haut, 
qui vient lui-même d'un thème ^oh et d'une racine RM. 

Cette conjugaison a un passif formé par analogie à l'imita- 
tion de l'ethpaal des verbes trilittères, exemple: ^f^h^ il cl 
été exalté *. 

La vocalisation de ces verbes ressemble beaucoup, comme 
on le voit, à celle de la plupart des racines redoublées du 
copte, comme MOHMen, ^on^en etc. (voyez la note 1 de la page 
137). Une telle ressemblance ne peut pas être fortuite et il me 
paraît évident que la forme verbale active des racines bilittères 
redoublées avait déjà antérieurement k la séparation des lan- 
gues du nord de l'Afrique et des langues sémitiques une voca- 
lisation spéciale, savoir un Â (devenu en copte) après la pre- 
mière consonne, et un /(altéré ensuite en E en copte et en 
syriaque) après la troisième 2. 

1. Quelques verbes concaves et (géminés ont également en hébreu une 
conjugaison énergique formée de la même manière. Enfin dans les autres 
langues sémitiques certains verbes quadrilittères dérivent de racines bi- 

littères redoublées; je citerai v^W il a pillé, qui vient d'une racine BZ 

qui partiellement redoublée a donné naissance k yù il a pillé. 

2. Les voyelles n^étant marquées que très imparfaitement en égyptien, 
nous ignorons s'il y avait dans cette langue des changements vocaliques 
comme dans les langues sémitiques. De pareils changements n'existent 
pas en copte, mais certains faits prouvent qu'ils ont existé. Ainsi que je 
Tai déjà dit, les racines redoublées ont généralement un o après la pre- 
mière consonne et un e après la troisième, ou un e après la première et 
un <A après la troisième. Certains verbes ont une forme passive vocalisée 
en H, comme QT(ù^ placer, Oth^ être placé , Ok^écnre, cn^ être écrit, 
jA.o-s*p lier, MHp être lié; ces verbes sont, il est vrai, peu nombreux, mais 
l'existence de ces cristallisations prouve qu'anciennement le passif se for- 
mait par un changement de voyelle. Lorsque le chaphel eut disparu en 
égyptien, on exprima l'idée factitive par le verbe A fl faire, donnei: Ce 
mot se préfixa plus tard au verbe et forma une nouvelle conjugaison fac- 
titive qui disparut elle-même en copte, mais se maintint dans un grand 
nombre de cristallisations, comme T&tide, T«^iiôO vivifier, conserver, sauver, 

Ç\ /W/\AAA 

de nr , memphitique bwô, thébain ono vivre; T&pne, T&pno adjurer^ 

faire jurer, de ^ ^^j,,:^, copte (aj^ik jurer; Td^no'O multiplier, de 1102e., 

nOff* grand; totpûê, tottôo purifier, de / aaaaw être pur, pur, qui 

I ^ A/S/N/VNA 

s'est conservé dans le copte 0"a»Hfi prêtre et dans c^OTikti pur. Ces mots, 
comme on le voit, ont une vocalisation à peu près semblable. Je dois 


— 139 — 

H est probable que, dans la suite, les thèmes verbaux de 
quatre consonnes reçurent par analogie la même vocalisation K 

ajouter pourtant que la plupart des factitifs en t qui se sont conservés 
en copte, diffèrent complètement par la vocalisation des exemples cités 
ci-dessus, mais presque tous sont vocalises autrement que li3ur racine, ce 
qui prouve bien que les verbes factitifs en A— D t avaient originairement 
des vocalisations spéciales, car, s^il n^en avait pas été ainsi, Taddition de 
A— fl T à la racine n'eût causé que de très légers changements vocaliques 
au lieu de changer complètement la vocalisation du mot. En résumé, le 
copte me fait l'effet non pas d'une langue qui n'a jamais eu de change- 
ments vocaliques, mais d'une langue qui n'en a plus. Je m'empresse d'a- 
jouter que ces changements n'étaient pas aussi nombreux en égyptien que 
dans les langues sémitiques. Il est absolument certain, par exemple, que 
la forme verbale simple n'avait pas une vocalisation spéciale: en effet 

^(MR) aimer, et ^ (MRJ lier, étaient deux mots différents 

puisqu'ils ne s'écrivaient pas avec les mêmes déterminatifs et, puisque les 
consonnes sont les mêmes, ils différaient par les voyelles. Le premier de 
ces mots est du reste devenu en copte Mepe, M€npe et avec chute de p 
jA.ei, Me, M&i, et le second MOp, MOirp. Non seulement chaque catégorie 
de mots n'avait pas une vocalisation spéciale, mais le radical, c'est-à-dire 
la partie invariable du mot, était composé, du moins en général, à la fois 
de consonnes et de voyelles. Pourtant quelques formes grammaticales 
(par exemples les formes redoublées et la conjugaison factitive en A— D) 
avaient des vocalisations spéciales; d'autres catégories de mots (par exemple 
les verbes passifs) avaient des vocalisations sinon complètement, du moins 
partiellement identiques. En d'autres termes il y avait en égyptien des 
changements vocaliques, mais ces changements étaient moins nombreux, 
moins complets et sans doute aussi moins réguliers que dans les langues sé- 
mitiques. Certaines formes grammaticales avaient donc déjà des vocalisations 
spéciales au moment de la séparation des langues du nord de l'Afrique 
et des langues sémitiques asiatiques. Leur nombre s'accrut considérable- 
ment dans ce dernier groupe de langues, les mots de même forme reçurent 
par analogie les mêmes voyelles et il vint un moment oii les voyelles radi- 
cales disparurent complètement et où chaque forme grammaticale, chaque 
catégorie de mots eut des vocalisations spéciales. Il convient d'ajouter 
pourtant que la vocalisation ne devînt jamais entièrement régulière, car, 
si presque toutes les formes verbales eurent une vocalisation unique, les 
diverses formes de substantifs et d'adjectifs conservèrent des vocalisations 
multiples et irrégulières. 

1. Les verbes quadrilittères syriaques ont la vocalisation du pael et 
celle de l'ethpaal qui sert de passif au pael, exemples : w^j-^ il a accusé, 
^i-^Z) il o, été proclamé patriarche. En hébreu les verbes quadrilittères 
ont également la vocalisation du pihel à l'actif et celle du puhal au passif. 

De même en arabe la première forme des verbes quadrilittères a 
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En effet, la conjugaison appelée pael en syriaque et en assy- 
rien, seconde forme en arabe et pihel en hébreu, a également, 
du moins k l'aoriste actifs, un A après la première consonne et 

la vocalisation de la seconde forme des verbes frilittères ^JlAi) (>Ai, 

JlÛJ, JLjuL>), et la seconde forme des verbes quadrilittères serait iden- 
tique à la cinquième forme des verbes trilittères, si au lieu d*indiquer le 
redoublement de la seconde radicale par un techdid on écrivait la lettre 
deux fois. 

Encore aujourd'hui en syriaque moderne les verbes quadrilittères qui sont 
très nombreux se conjuguent comme les verbes dérivés d'anciens paels. 

On peut donc dire qu'originairement la plupart des thèmes verbaux de 
quatre consonnes étaient conjugués sur le modèle des formes à redouble- 
ment partiel des verbes trilittères, et ces formes, qui avaient quatre con- 
sonnes, avaient elles-mêmes reçu par analogie la vocalisation de l'ancien 
palpel ou forme énergique à redoublement complet des racines bilittères. 

1. Je regarde l'aoriste comme un temps beaucoup plus ancien que le 
prétérit. 

Chaque conjugaison syriaque, à l'exception du péal, a une vocalisation 
unique qui est la même au prétérit, à l'aoriste, à l'impératif et au parti- 
cipe actif (il faut excepter l'impératif de l'ethpéel et celui de l'ethpaal 
dont la vocalisation diffère de celle des antres temps). 

En hébreu certaines conjugaisons n'ont également qu'une seule vocali- 
sation, d'autres en ont deux dont l'une est commune à l'aoriste, à l'impé- 
ratif et au participe (il faut excepter le kal où le participe a une forme 
spéciale), et l'autre est propre au prétérit. 

En arabe, au contraire, toutes les conjugaisons ont deux vocalisations, 
l'une propre au prétérit, l'autre commune à l'aoriste, à l'impératif et au 
participe (il faut excepter la première forme dont le participe a une vo- 
calisation spéciale, ainsi que les cinquième et sixième formes actives dont 
l'aoriste et l'impératif ont la vocalisation du prétérit et dont le participe 
a une vocalisation spéciale). 

En comparant ces vocalisations on remarque que la vocalisation unique 
de chacune des conjugaisons syriaques et celle de l'aoriste, de l'impératif 
et du participe des mêmes conjugaisons en arabe, en hébreu et en assy- 
rien sont presque identiques. Je vois là une preuve de l'ancienneté de 
cette vocalisation. 

Au contraire la vocalisation du prétérit arabe et éthiopien ne ressemble 
en aucune manière, excepté au kal, à celle du prétérit hébreu et du pré- 
térit syriaque, et je serais très porté k croire que le prétérit arabe et 
éthiopien a reçu par analogie à toutes les conjugaisons la vocalisation 
qu'il avait à la première, forme ou conjugaison simple. La majorité des 
verbes est en effet vocalisée en A au prétérit de la conjugaison simple 
dans toutes les langues sémitiques. 
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un / (devenu E en syriaque, en hébreu et en assyrien) après 
la troisième, et la troisième forme arabe qui, ainsi que je vais 
essayer de le prouver, vient d'un thème quadrilittère, a la 
même vocalisation. 

La première des formes à redoublement partiel, dont il a été 
question ci-dessus (celle dans laquelle la première radicale est 

seule redoublée comme dans ^k,^^ REM de la racine 
*^~^^k.^^ 12Jlf), paraît avoir foi*mé anciennement une con- 
jugaison dans les langues sémitiques. Je serais en effet très 
porté k croire que la troisième forme arabe ou conjugaison 
intensive de l'éthiopien ^ vient d'un thème à première radi- 

1. Lndolf a désigné dans sa grammaire les conjngaisons éthiopiennes 
par des nombres comme on le fait pour les conjugaisons arabes, mais il 
n*a pas reconnu Pexistence de quelques-unes d*entre elles. M. Dillmann 
dans sa grammaire a donné aux conjugaisons éthiopiennes les noms sui- 
yants: 

Forme simple. 

Forme augmentative simple. 

Forme intensive simple. 

Causatif de la forme simple. 

Causatif de la forme augmentative. 

Causatif de la forme intensive. 

Réfléchi-passif de la forme simple. 

Réfléchi-passif de la forme augmentative. 

Réfléchi-passif de la forme intensive. 

Causatif-réfléchi de la forme simple. 

Causatif-réfléchi de la forme augmentative. 

Causatif-réfléchi de la forme intensive. 

M. Dillmann désigne ordinairement ces conjugaisons par deux chiffres 
dont Vxrn indique que la conjugaison est simple, causative, passive etc., 
et le second qu*elle est sans redoublement, augmentative ou intensive. 
Comme ces noms ne peuvent g^ère être employés en français à cause de 
leur excessive longueur, j'ai été forcé d'adopter les noms conventionnels 
suivants: 

Conjugaison simple (par exemple THI^ i il a fait). 

Conjugaison augmentative (llAA' il o> couronné). 

Conjugaison intensive (fl^ll' ^^ ^ loué), 

Aphel simple ( A*7fl^ l U a fait faire), 

Aphel augmentatif (aA*'**^* *^ ^ enseigné), 

Aphel intensif (a A4* II* H « consolé), 

Taphel simple {•hl'O^» il a été fait), 

Taphel augmentatif ('hnAA' H o. été couronné). 


— 142 — 

cale redoublée; la seconde consonne qui n'était pas voca- 
lisée est tombée et, par suite, la voyelle précédente s'est allon- 

gée. Les formes J^Li, ô^y^i J^^? J^^ auraient donc 
été originairement selon moi (>AÀi, (>AÂi, J^aââj, Jjiââj, 
et viendraient d'un thème partiellement redoublé Jcoo. 

La seconde des formes k redoublement partiel mentionnées 
ci-dessus (celle dans laquelle la dernière radicale est seule re- 
doublée) a existé également dans la langue sémitique primi- 
tive. Tous les thèmes trilittères dont la seconde radicale est 
identique k la troisième (verbes géminés), viennent de racines 
bilittères k seconde radicale redoublée. Les thèmes en ques- 
tion avaient donc originairement un sens énergique et devin- 
rent de véritables racines simples k l'époque où les thèmes 
bilittères cessèrent d'être employés. 

|V^ chauffer j >Qm, 
QÇH être chaud) qui vient évidemment de la même racine que 

le thème ^&,^ \ls^^ chauffer, ^sûm être chaud). Ces deux thèmes 
sont dérivés d'une racine bilittère *— . qui se trouve du reste en 
^SyP*^®^ (®^^ lA ^^'^^f ^^ chaud, ^M.0, tjômo' chauffer). 

Dans les verbes, la forme énergique k dernière radicale re- 
doublée est devenue une conjugaison grammaticale qui s'est 
maintenue : 

V En hébreu; c'est la conjugaison nommée par certains 
grammairiens pohel k l'actif, pohal au passif, qui sert de pihel 
ou forme énergique aux verbes •'j^ et aux verbes ij?, exemple: 
nnlo U a fait mourir. Du même thème s'est formé le hithpalel 
qui sert de hiilvpahel aux mêmes verbes. 

2^ En arabe; c'est la neuvième forme qui existe même dans 
les verbes trilittères et s'est spécialisée pour indiquer le fait 

Taphel intensif (•Ml^h* H a été loué). 
Istaphal simple {Aft'i'*fl^n * il a fléchi le genou). 
Istaphal augmentatif (Aft'l'lfl^ • H « excité à faire). 
Istaphal intensif (f|ft'l'*AA' H « trouvé léger). 

1. On trouve aussi d'un thème partiellement redoublé: j6mom Hre chaud, 
•^ÇCMMC (factitif) chauffer. 
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d'être d'une certaine couleur ou d'avoir un défaut corporel, 
comme wô^l être jaune» 

Dans les autres langues sémitiques quelques verbes quadri- 
littères sont des cristallisations de cette forme intensive: ie 
citerai ^,x^^ *^ a fait souvent, de ^^ ^^ a fait; Kflrlfi^^* *^ ^ 

effrayêy dont le thème simple s'est conservé dans l'arabe la^ 

il a été interdit de frayeur, 

A l'exception du thème k première radicale redoublée qui 
s'est conservé dans les langues du sud (troisième forme), les 
thèmes complètement ou partiellement redoublés dont j'ai 
parlé jusqu'à présent ne se sont pas conservés, du moins en 
général, dans les verbes trilittères '. Dans ces verbes un thème 
intensif spécial, dans lequel la seconde radicale est seule re- 
doublée, paraît avoir été employé de très bonne heure k la 
place de tous les autres thèmes redoublés. Il convient de faire 
remarquer que la seconde consonne (par exemple le premier 

c de Jlii) étant identique k la troisième et n'ayant jamais de 
voyelle, le thème k seconde radicale redoublée ressemble beau- 
coup plus k un thème trilittère qu'aucun autre thème k redou- 
blement partiel, et c'est peut-être pour ce motif qu'il resta seul 
en usage k l'époque où la plupart des thèmes quadrilittères 
cessèrent d'être employés. 

Du thème k seconde radicale redoublée sq|nt dérivées : 
1° La conjugaison intensive ordinaire des verbes trilittères 
(seconde forme arabe, pihel hébreu, pael sijriaqae et assyrien, con- 
jugaison augmentative de V éthiopien), 

1. Les racines de trois consonnes n'ont pas de forme redoublée en 
égyptien, mais certaines formes à redoublement partiel semblent prouver 
qu'elles l'ont eue anciennement. Ces formes assez rares ont été indiquées 
par M. Brugsch dans sa grammaire et dans la préfacfî de son diction- 
naire; on trouve notamment quelques racines de trois consonnes à seconde 
radicale redout)lée, semblables par conséquent au pael des langues sémi- 
tiques. Je ne me souviens pas d'en avoir jamais rencontré et les exemples 
donné.s par M. Brugsch d^ns la préface de son dictionnaire sont peut-être 
des fautes d'orthographe. Il convient d'ajouter que les thèmes à redou- 
blement partiel ne sont en égyptien que des abréviations ou des corrup- 
tions des thèmes à redoublement complet et n'ont jamais formé, comme 
dans les langues sémitiques, des conjugaisons régulières. 
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2° Certaines formes de substantifs et d'adjectifs, par exemple 

la forme arabe, éthiopienne et assyrienne JLii (voyez la note 
2 de la page 136). 

II. Conjugaisons provenant de l'addition d'une ou 

DE PLUSIEURS LETTRES AU RADICAL. 

Plusieurs conjugaisons ont été formées par Paddition d^une 
ou de plusieurs lettres au thème simple ou k un thème redou- 
blé; ces lettres qui étaient évidemment k Porigine des mots 
distincts, sont: 

1** S ou Ch. L'addition d'une sifflante au thème verbal simple 
lui donnait le sens factitif. Cette conjugaison extrêmement an- 
cienne qui existait antérieurement k la séparation des langues 
du nord de PAfrique et des langues sémitiques, s'est conservée 
très longtemps en égyptien, mais a fini par tomber en désué- 

tude. Je citerai les exemples suivants: M i\ (8MN) établir, 

rendre solide, affermir, de 3 (MN) être solide, stable; Il 

(SNFR) embellir, rendre bon, améliœ*er, de I (NFR) bon, 

beau; I ^^ abattre, de ^^ être abattu, renversé. 

Dans les langues sémitiques cette conjugaison ne s'est main- 
tenue qu'en assyrien et dans un très petit nombre de verbes 
syriaques, on lui donne le nom de chaphel. 

2^ f. L'addition de cette gutturale qui paraît avoir été ori- 
ginairement vocalisée en a et qui est devenue un H en hébreu, a 
formé une conjugaison factitive qui existe en arabe (quatrième 
forme), en éthiopien (aphel simple), en syriaque (aphel), en 
hébreu (hiphil) et en assyrien^; dans cette dernière langue 

1. Aux aoristes de Taphel les préformantes sont vocalisées en eu; la 
première consonne est vocalisée en é au premier aoriste et en a an se- 
cond, exemples: ^TTt ►Sà^ *^ * apporté, ^TTt ^q^^E *^ ** établi, 

An participe et à l'impératif la première consonne est vocalisée en é, 
exemples: ►^ <TpT ^^S m étahliasant, <TpT ^^^va. établis, 

A l'infinitif, au contraire, la première consonne est vocalisée en ou; je 

citerai comme exemples TpT ^Tyt» îf^fii^*if ^^ ^11 F -^4>|" (^^y^^ 
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Taphel n'existe guère que dans les verbes défectueux, surtout 
dans ceux qui avaient un 1 ou un •♦ comme seconde radicale K 

la note de la page 120), et jj^] U_f ^^ *® trouve dans la phrase 

pour porter secours à (littéralement: le secours de) Mardouk-zikir-izkour 
(L p. 91, 1. 75, 76). ^^^y JJ>^ est bien Tinfinitif de t^]]"^ *J^^^^ 

car on trouve dans Tëglathphalasar II : ►^ li^t^f^f^f^f ^^ ►^TT ^^T<T 
portant secours (L p. 33, 1. 12). 

Comme on le voit par ces exemples. Va initial avait partout disparu à Ta- 
phel ; on serait donc en droit de douter de Texistence de cette'conjugaison 
en assyrien et Ton pourrait considérer ^TTt t^àHfj ^^Tm -^ ®**^' 
comme des paels. Ce serait, je crois, une erreur. Quelques verbes à première 
et à seconde radicale défectueuse sont en effet usités au pael et ce pael 
n^a pas la vocalisation des formes citées ci-dessus; on trouve par exemple 

^TTt YY 4^^n~ ^^»VtT P**^^ ^*^^ verbe concave V./j'3/* ^^^^ ^^ 
très petit nombre de verbes trilittères ont une forme qu*on ne peut guère 
considérer comme autre chose que comme un aphel ; je citerai ^T 'vp-^T 
il a prié, participe ►^ ^T ^yy ►!! ïjA ^TTt, dont j*ai parlé à la 
page 67. C^est donc avec raison, je crois, que, malgré la disparition de 
Va initial, on considère généralement ^TTt t^àHf (syriaque ^^^ûo]) 
^►T<T ^ (syriaque wâieof, usité seulement à Taphel et à Tettaphal), 

^Tlr 4^^E ®*^* *50Din^® d®8 aphels. 

1. M. Brugsch dit, ou plutôt semble dire, dans la préface de son dic- 
tionnaire que Taphel a existé en égyptien. C'est, selon moi, une erreur. Il 
est incontestable que certains mots commençant par une consonne (non seu- 
lement des verbes, mais aussi des substantifs) sont parfois écrits avec un 

(j [n initial; mais, ainsi que me Ta fait remarquer M. Maspero, cette 
lettre ne donne jamais au mot un sens factitif, et elle se change par- 
fois à la basse époque en DH (jiY en P f j et même en @ (^)« 

Lorsque nous trouvons dans un texte quelconque un mot commençant par 
une consonne précédé du. caractère (^ ^ cela prouve, selon moi, que la pro- 
nonciation de ce mot s'était altérée et que, dans la localité dans laquelle 
le texte a été écrit et à l'époque à laquelle il a été écrit, le mot en 
question se prononçait avec une voyelle prostéthique ou une aspiration 

initiale. Je citerai comme exemple le mot S i- ■ i i (GRH) la nuit, qui, 

du moins à ma connaissance , n'est jamais écrit avec un f initial et qui 

"] AAAA/VA 

est pourtant devenu en copte €2£.(op^; de même le verbe ^ -^&- 
(NM) dormir, est devenu en copte ^nOM. "^ 

On trouve également certains mots écrits parfois avec un /wwsa (N) 
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3® N. L'addition de cette lettre devant la première radicale 
a formé une conjugaison qui s'est conservée en arabe (septième 
forme), en hébreu et en assyrien (niphal) et enfin dans un très 
petit nombre de verbes éthiopiens. 

4** T. Cette lettre paraît s'être ajoutée dès l'origine non seu- 
lement au thème simple du verbe, mais encore aux thèmes 
redoublés et aux thèmes formés par l'addition d'une des con- 
sonnes dont j'ai parlé ci-dessus; elle se plaçait tantôt avant, 
tantôt après la première consonne. Les conjugaisons formées par 
l'addition d'un T peuvent donc se diviser en trois catégories : 

Première catégorie: Le T s'ajoute au thème simple. Les con- 
jugaisons ainsi formées sont: 1® l'iphtéal assyrien et la huitième 
forme arabe où le T est inséré après la première consonne; 
2** l'ethpéel syriaque où le T est préfixé. 

Deuxième catégoiî^ : Le T s'ajoute à un thème redoublé. Les 
conjugaisons ainsi formées sont: V le hithpahel hébreu; 2® la 
cinquième forme arabe et le taphel énergique éthiopien ou la 
sixième forme arabe et le taphel intensif éthiopien (voyez 
page 150). 

Troisième catégorie: Conjugaisons formées par r addition d'un 
T à un thème contenant déjà urie lettre formative. Ces conju- 
gaisons sont: 1** la dixième forme arabe et l'istaphal simple 
éthiopien formés d'un ancien chaphel; 2^ l'ittaphal assyrien * 

médial, mais cette lettre indique probablement une voyelle nasale et au- 
cune conjugaison analogue au niphal n'a existé en égyptien. 

1. On admet généralement que Tittaphal a été formé par l'addition des 
lettres N et T; cette conjugaison serait en quelque sorte un iphtéal du 
niphal dans lequel le T se serait redoublé par suite de la chute de VN. 
Enfin on a donné le nom d'itaphal .à une conjugaison qui aurait été for- 
mée par l'addition d'un T devant la racine. L'existence de cette dernière 
conjugaison me paraît très douteuse; les scribes négligeaient très souvent 
de marquer le redoublement des consonnes, et je crois que les rares 
exemples que l'on rencontre dans les textes de verbes à l'itaphal sont en 
réalité des ittaphals dans lesquels le redoublement du T n'a pas été 
marqué. 

Quant à l'ittaphal son origine est très douteuse. Cette conjugaison 
me paraît avoir été formée du thème de l'aphel par l'addition d'un T 
après l'aleph initial. Aux aoristes et au participe, l'aleph qui était pré- 
cédé d'une voyelle disparaissait et par suite le T se redoublait. A l'infi- 
nitif au contraire où l'aleph était initial il se maintenait et le T n'était 
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formé d'un ancien aphel-, 3** Tiphtanéal assyrien et Tittanaphéal Y^ 
assyrien ^ 

III. Conjugaisons formées par analogie a l'imita- 
tion d'une conjugaison existant antérieurement. 

Il ne faut point confondre les conjugaisons dont je viens de 
parier avec d'autres conjugaisons formées par analogie, k une 
époque bien plus récente, d'une conjugaison existant antérieu- 
rement 2. 

pas redoublé; plus tard, lorsque la plupart des gutturales disparurent en 
assyrien y cet aleph cessa d'être prononcé mais sa voyelle se conserva. 
Je ne peux malheureusement citer qu'un seul infinitif ittaphal, c'est 
^^ ► ►^^ nkl ^lY 9^^^^'^^^*'* <1^ se trouve à la ligne 2 de l'inscrip- 
tion de Bavian, et je dois ajouter que le premier caractère est à moitié 
effacé. Le participe ►^ ^T ►►-TTT ^]] ^TTt se trouve dans Na- 
buchodonosor (voyez page 27). 

1. L'iphtanéal assyrien et la troisième forme des verbes quadrilittères 
arabes sont les seules conjugaisons dans lesquelles la lettre N soit inter- 
calée dans le radical du verbe; aussi serais -je très porté à considérer 
l'iphtanéal comme une conjugaison formée d'un ancien iphtéal à l'imita- 
tion de l'ittanaphéal. Je ferai remarquer que le T étant toujours redoublé 
à l'ittanaphéal, la lettre N se trouve être, comme à l'iphtanéal, la troisième 
consonne du verbe. 

A la troisième forme des verbes quadrilittères arabes, la lettre N est 
intercalée entre la seconde et la troisième radicale ; il est donc possible 
que cette conjugaison ait été également formée à l'imitation d'un ittana- 
phéal qui aurait existé anciennement en arabe dans les verbes trilittères. 

Quant à l'ittanaphéal, il m'est impossible d'indiquer l'origine de cette 
conjugaison que je regarde comme fort ancienne; elle paraît avoir été 
formée par l'addition de l'aleph qui s'est assimilé plus tard au T, du T 
et de 1'^. L'ittanaphéal et l'iphtanéal ont en assyrien un sens fréquentatif. \ 

2. Je préviens ici le lecteur que je n'ai compté parmi les conjugaisons 
formées par analogie que celles qui, comme le passif simple éthiopien ou 
l'ichtaphal assyrien, ont été formées d'une conjugaison connue à l'imita- 
tion d'une autre conjugaison également connue, celles, en un mot, dont 
nous connaissons l'origine et la formation. Outre ces conjugaisons il y en 
a beaucoup d'autres qui ont dû être formées également par analogie à 
des époques très anciennes, mais dont nous ne pouvons pas déterminer 
avec précision l'origine et la formation; je citerai par exemple le hith- 
pahel hébreu, l'iphtanéal assyrien et la dixième forme arabe ou istaphal 
simple éthiopien. 

La vocalisation du hithpahel ressemble trop à celle du pihel pourque 
l'on puisse douter qu'il en soit dérivé. D'autre part, la vocalisation du 
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En syriaque Tethpaal, l'ettaphal et Fechtaphal me paraissent 
avoir été formés respectivement du pael, de Taphel et du cha- 
phel k rimitation de Tethpéel, c'est-k-dire par l'addition de z] 
au prétérit et k Timpératif , ^, zz^ z] k T aoriste, hio k l'infini- 
tif et au participe. En d'autres termes, le pael, l'aphel et le 
chaphel sont devenus des thèmes dont on a formé des ethpéels ; 
plus tard lorsque la forme passive disparut k tous les temps ex- 
cepté au participe et que Fethpéel fut employé comme passif 
du péal, les formes actives de l'ethpaal, de Tettaphal et de 
Techtaphal (si toutefois elles ont jamais existé) tombèrent en 
désuétude et les formes passives devinrent respectivement les 
passifs du pael, de Taphel et du chaphel. 

Si nous comparons en efifet Tethpéel au péal et Tethpaal au 
pael, nous voyons que la vocalisation de Tethpéel diffère com- 
plètement de celle du péal. L'ethpéel n'est donc pas dérivé 
du péal, mais il est dérivé comme lui du thème simple de la 
racine *. Comment admettre que V^z| vient de V^ et que 
\4-o2^ vient de \q4^J? Au contraire, l'ethpaal a absolument 
la vocalisation du participe passif du pael ; il est donc très pro- 
bable que l'ethpaal n'a pas été formé anciennement du thème 

hithpahel n^est pas absolument identique à celle du pihel et nous ne con- 
naissons pas la conjugaison à l'imitation de laquelle le hithpahel a été 
formé, puisqu'il n'existe en hébreu aucune autre conjugaison formée par 
l'addition d'uq T. Le hithpahel paraît donc avoir été formé du pihel à 
une époque où il n'était pas entièrement vocalisé comme il le fut dans 
la suite et à l'imitation d'un ancien ethpéel qui disparut plus tard. 

L'iphtanéal assyrien semble, ainsi que je l'ai déjà dit, avoir été formé 
d'un ancien iphtéal à l'imitation de l'ittanaphéal. 

Quant à la dixième forme arabe ou istaphal simple éthiopien, cette 
conjugaison a évidemment été formée à l'imitation d'ime conjugaison que 
nous ne connaissons pas, d'un ancien chaphel qui disparut plus tard; 
nous ne pouvons donc pas indiquer d'une manière exacte l'origine et la 
formation de cette conjugaison, et c'est pour ce motif que je ne l'ai pas 
comptée, comme l'ichtaphal assyrien, parmi les conjugaisons formées par 
analogie. 

1. Il est bien entendu que par les mots il est dérivé du thème simple 
de la racine, je ne veux pas dire que l'ethpéel est dérivé d'une forme 
composée uniquement de consonnes, forme qui n'a jamais existé; je veux 
dire seulement que l'ethpéel est aussi ancien que le péal et qu'il est 
dérivé, comme lui, d'un thème de trois consonnes dont les voyelles nous 
sont inconnues. En d*autres termes, l'ethpéel vient d'un ancien péal qui 
n'était pas vocalisé comme il le fut dans la suite. 
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k seconde radicale redoublée dont vient le pael, mais qu'il a 
été formé du pael passif lui-même par Taddition des préfixes 
de rethpéel. En d'autres termes, Tethpaal est, si je peux me 
servir de cette expression, un ethpéel du pael passif. 

De même la vocalisation de Tettaphal et celle de Techta- 
phal, vocalisations respectivement identiques k celles des par- 
ticipes passifs de Taphel et du chaphel, prouvent que ces con- 
jugaisons ne sont pas autre chose que des ethpéels passifs de 
Taphel ^ et du chaphel. 

1. Les lettres formatives de Tettaphal sont ^•^\ au prétérit et à rim- 

y m y m y ^ y hk y ^ y m 

pératif, ^^, ^-^^, ^^] à Taoriste, ^^io au participe, et non pas ^1, ^^ 
etc. 

Bar-Hebraeus dit dans sa grammaire, en parlant des verbes de six con- 
sonnes qui comme ^-^"^^^1, ^oZZ] etc., ont deux ^ l'un à côté de Tautre : 

^éà^^^r> v.^01 es) (^hL£i^ s^oi^ ^.È..f^n^ ]m.LS laao^ ^^r^ ^) >0|-d? ^ot 

]2i..à-É.ûio |2i-à^|^ }'^«>^ 9Z) a« ^^P )i*-ao^ >OrO? ^^ premier ^ bien 
qu'il doive être adouci , est rendu dur par la proTionciation dure du Z. qui 
le suit} et cela a lieu par suite de la difficulté quHl y aurait à faire revenir 
la langue (littéralement: du mouvement rétrograde de la langue) de V exté- 
rieur, où se prononcerait le ^ doux initial {^) à V intérieur oh se pronon- 
cerait le ^ dur final (v:y) (Œuvres grammaticales d'Abou'lfaradj, publiées 
par Fabbé Martin. Paris 1872, tome I, p. 140, 141). 

D'après Bar-Hebraeus les deux ^ des verbes à Tettaphal se prononçaient 
donc comme un CJ marqué d'un techdid, et en effet certains scribes ne 
plaçaient sur ces deux ^ qu'un seul qouchoï qu'ils écrivaient entre les 

deux ('^''^). Amira, au contraire, place un roukokh sous le premier ^ et 
un qouchoï sur le second; le premier se serait prononcé v^ et le second 
v:i>. Comme on le voit, Bar-Hebraeus et Amira se contredisent complète- 
ment et il est probable que ce dernier en voulant rétablir la vraie pro- 
nonciation, en a indiqué une complètement fausse. Je crois pour ma part 
que les deux ^ des verbes à Tettaphal se prononçaient comme un double 
T et s'étaient toujours prononcés de la sorte; ce redoublement aurait été 
produit, selon moi, par la disparition de la gutturale initiale de l'aphel. 

On peut objecter à cela que le redoublement des consonnes n'étant pas 
indiqué dans l'écriture syriaque, les deux ^ des verbes à l'ettaphal ont 
dû se prononcer à l'origine le premier comme un ^ et le second comme 
un v::^, et que cette prononciation a pu s'altérer par le motif qu'indique 
Bar-Hebraeus. 

Il est certain que ce redoublement du ^ dans l'écriture est très singu- 
lier, aussi je dois reconnaître qu'il n'est pas absolument certain que l'etta- 
phal soit, comme je le crois, un ethpéel formé de l'ancien aphel passif. 

11 
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En arabe la vocalisation des cinquième et sixième formes 
diffère à plusieurs temps de celle de la seconde et de la troi- 
sième forme; on serait donc en droit de croire que la cinquième 
et la sixième forme viennent des thèmes a redoublement partiel 
d'où sont dérivées la seconde et la troisième forme. Je croîs 
pourtant que cela n'est vrai que pour Tune de ces deux conju- 
gaisons et que Tautre a été formée par analogie k rimitation 
de la première. 

Si nous examinons en effet les conjugaisons éthiopiennes for- 
mées par Taddition d'un T devant la première radicale, nous 
voyons que cette langue en a trois au lieu de deux comme 
l'arabe, savoir: 

Le taphel simple. Exemples: 'hl'fl^a U a été fait, aoriste et 

subjonctif /l'hlflC*? impératif 'hlflC»? 't^^Aitï' ^ ^ ^^ ^^- 
hvé, aoriste et subjonctif ff^t^ii^i, impératif »f»iiDfl^i. 

Le taphel augmentatif (cinquième forme arabe). Exemple: 

»f««lfl^s il a fait le commerce, aoriste /l'iUflC*; subjonctif 

f^h-lttCh impératif -h-lflC s. 

Le taphel intensif (sixième forme arabe). Exemple: «f»^ 

'l'iii il a combattu, aoriste et subjonctif ^^^»f»^ s , impératif 

Le taphel simple qui n'existe pas en arabe et a, au prétérit, 
les mêmes vocalisations que la conjugaison simple k laquelle 
il sert de passif, a dû être formé de cette conjugaison k l'imi- 
tation des deux autres taphels, et k une époque très récente, 
ou, du moins, au moment où le passif disparut en éthiopien. 
Pourtant aux autres temps, la vocalisation du taphel simple 
diffère complètement de celle de la conjugaison simple et res- 
semble beaucoup k celle du taphel augmentatif et du taphel 
intensif. Le taphel simple me paraît donc avoir été formé de 
la conjugaison simple k l'imitation des deux autres taphels et 
avoir même pris en partie la vocalisation de ces conjugaisons. 

Il en est de même du taphel augmentatif ou cinquième forme 
arabe et du taphel intensif ou sixième forme arabe, et je croirais 
volontiers que l'une de ces deux conjugaisons (mais j'ignore la- 
quelle) a été formée d'un thème partiellement redoublé, et que 
l'autre a été formée postérieurement, a l'imitation de la pre- 
mière, de la conjugaison augmentative (seconde forme arabe) 
ou de la conjugaison intensive (troisième forme arabe). 
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Les autres conjugaisons éthiopiennes formées par analogie 
sont : 

V L'aphel augmentatif formé de la conjugaison augmenta- 
tive k l'imitation de Taphel simple, qui lui-même est dérivé 
non pas de la conjugaison simple, mais du thème trîlittère du 
verbe. 

2** L'aphel intensif formé de la même manière de la conju- 
gaison intensive. 

3® L'istaphal augmentatif formé de la conjugaison augmen- 
tative k Timîtation de Tistaphal simple. 

4® L'istaphal intensif formé de la même manière de la con- 
jugaison intensive. 

Les conjugaisons assyriennes formées par analogie sont: 

V L'iphtaal. Cette conjugaison qui a absolument la vocali- 
sation du pael, a été formée du pael k l'imitation de Tiphtéal \ 
c'est-k-dire par l'insertion d'un T après la première consonne. 

2® L'ichtaphal formé de la même manière du chaphel. 

L'iphtaal et l'ichtaphal sont dono- en réalité des iphtéals du 
pael et du chaphel. 

Certains verbes assyriens avaient aussi des formes anormales 
créées par analogie k la basse époque. On trouve par exemple : 


1. En arabe, en éthiopien, en hébreu et en syriaque les conjugaisons 
formées par l'addition d'un T ont généralement un sens passif ou réfléchi. 
En assyrien au contraire Tiphtéal paraît avoir eu un sens énergique à 
peu près comme le pael. L'iphtaal et l'ichtaphal avaient également un 
sens énergique ; presque tous les verbes qui étaient usités au pael étaient 
usités à l'iphtaal, presque tous les verbes qui avaient un chaphel avaient 
également un ichtaphal, et l'on pourrait donner respectivement k l'iphtaal 
et k l'ichtaphal les noms de pael énergique et de chaphel énergique. Je 
serais pourtant très porté à croire que, dans le langage vulgaire, l'iphtéal, 
l'iphtaal et l'ichtaphal d'un grand nombre de verbes avaient un sens passif; 
dans une phrase de Téglathphalasar I^'' citée dans la note de la page 32 
l'iphtaal ^i^TTT ►>^T "^ E^TT signifie certainement elles étaient aban- 
données y et pourtant ce même verbe est employé avec un sens actif dans 

la phrase de Salmanasar: ^t^J] ^^ ►^y< ^J ^UJ ^IT ^f" 
il abandonna sa capitale (L p. 89, 1. 37). 

11* 
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V Des iphtéals formés du kal, comme ^ '^J '^JTT t=^^ 
il est entré, t^^ 'V^J 'V^ P /^* /«*^? exemples: ►— t^ ^^jTT 
►-J- ^y^ ^r^ ^T '^JTT ^^ *Z est entré dans la 'profondeur du 
ciel (R V. IV, p. 28, n" 2, I. 24); >ff ^ tj J ^ ^| ^J ^^ J 
^YY"! y«< ^ ^nf~ T^^^ ensuite f ai construit les temples des dieux 
(R V. m, p. 39, 1. 25). L'iphtéal, ainsi que le prouve sa vocalisa- 
tion, a été formé non pas du kal, mais du thème simple du verbe: 
au contraire ^ ^J ^^^ I et ^ ^J ^TTT ^r^ ont été formés 

respectivement de t^^ ^^i^ J et de t^^ ^TJ t^^- 

2® Des chaphels dérivés du pael; nous en avons vu plusieurs 
exemples dans l'inscription de Bavian, savoir : ^ jj ] ^^y^ ^ 
fai fait agrandir, formé de ^JJ^ ^^^ ►^ f^^ agrandi; 
^^ •^ïï'" ^^ i'af /atï ajouter, formé de ^JJ^ ^]]>- ^^ 
fai ajouté; ^S^ '^J ►^ dont le sens m'est inconnu; 
^ TT^ -^ë^ ^"^ f^^ renverse, dont on trouve le second aoriste 
^^y ^^ ^y yT^ dans une phrase citée k la page 95. Je cite- 
rai également ^ jr^ ►■y<y^ ETÏÏS[ il a fait rendre brillant, formé 

de tiyyy: '-y<y^ Ejpnfgf u a rendu brûlant; ^ ^y ^^y^ a 

a fait remplir, formé de ^yy^i ^T-T <^T<I *^ ^ rempli. Exem- 
ples: <^y ^y ]>- ^^ »^T<t^ ^^^ fai fait rendre brillant 

comme le jour (R v. I, p. 7, D 1. 6); ^tj ^t] W ^ >^1 ^ 
je V ai fait remplir de splendeur (R v. I, p. 44, 1. 86). 

1. L'iphtéal de ^yj ^J± ^^É^ est ^y^ ►►^ ^^ y qui, ainsi que 
je Tai dit à la page 113, se prononçait étarh, 

2. Ce verbe est écrit à la troisième personne ^^ IeIj ^^ T à la 
ligne 56 de T inscription de Bavian. L^iphtéal de ^yr ii^^ I est 
^Ty li^T pYT^ ^^® 1'^*^ rencontre continuellement dans les textes. 

3. Le mot ^^ ^lU *^h%d, paraît désigner les assises, les fondations 
d'un bâtiment. J'ignore ce que les Assyriens entendaient par les assises 
du ciel, c'était probablement la partie du ciel la plus éloignée. 

4. ►"^T ^pT Tt est un mot emprunté à la langue non sémitique de 
la Chaldée et signifie splendeur, magnificence, beauté, Nériglissor dit de 
son palais: J^y i^} ^ ^] ^^f ^E| ïï ^ÉT ^ IS ^^ 
fai construit une demeure que je me rassasie de sa splendeur (R v. I, p. 67, 

' col. II, 1. 34). 

Il existait aussi une forme I^jT <<ty<y ^yy V"^ avait le même sens; 
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Le pael ayant en réalité quatre consonnes, le chaphel du pael 
était formé k Timitation de celui des verbes quadrilittères dans 
lesquels la chuintante n'était pas vocalisée aux aoristes ^ On 
trouve pourtant quelques chaphels de paels formés à Timitation 
du chaphel des verbes trilittères ; je citerai ^yj p ^ yy >^"M 
f ai fait pleuvoir , formé évidemment d'un pael de ^ j ►-yyyy^ 
il a plu, que je n'ai jamais rencontré dans les textes, exemple: 

i^ I^ ^'"►^tJ I */" ^\ V ÏÏ ^^ J^ fi^ pleuvoir sur 
eux la destruction (R v. I, p. 22, 1. 106). Je citerai également 

le second aoriste ^JJ^ ^ ^^T ^T ^TT j^f^^ briller, qui se 
trouve dans une adresse k Assarhaddon (R v. IV, p. 68, col. 
m, 1. 35). 

3^Desiphtanéalsformésdukal:^y4^>--^y^^^-^»-y<y^^ 

ils ont toarnéÇSL v. IV, p. 16,1. 45), tk- ^^ ►^y ^II^ ^^y ^ 
Us allèrent (R v. III, p. 8, 1. 73, probablement formé de 

^►fT" ► ^ ^ '^y *^ ^^ ^^^^ (voyez la note de la page 80). 

4** Des iphtanéals formés du pael; je citerai l'exemple 
suivant qui m'a été indiqué par M. Amiaud, élève de l'école 
des hautes études: ^yy^: ]^ ^^y tlj^ >-^ "^ H demandait 
(R V. m, p. 34, 1. 46), formé de ^yy^: ^ ^^y 1^ U a prié,, il a 
demandé, 

5^ Un iphtanéal formé du chaphel: <^y^ j^yyy XX] W ^T 
qui se trouve dans une phrase de Salmanasar (R v. III, p. 7, 
1. 8), et dont je ne peux pas indiquer le sens exact. 

Ces formes sont-elles anciennes, remontent-elles k la période 
de formation de la langue? On pourrait le soutenir, mais je ne 
le crois pas. Les diverses .conjugaisons assyriennes ayant, par 
suite de la disparition des gutturales et de la corruption pho- 
nétique qui en était la conséquence, des vocalisations aussi 
nombreuses qu'irrégulières, ce n'était plus la vocalisation, mais 
l'addition de la syllabe cha qui indiquait qu'un verbe avait le 


Sennachérib dit en parlant d'un palais: T ^jT <^T<T ^Tf 

^yy t ^YT~y T ^JT KJ^J^ ^^ rempUs de splendeur (R v. I, p. 42, 1. 27). 

1. On trouve par exemple SÎlT ►►-T^ ^T T T *^ ^ f^*^ révolter, cha- 
phel d'un verbe quadrilittère dont le niphal ^"|[ ►-►^T^ ^T TT *^ ^ 
envahi, il a mis le pied dcma un endroit, il s'est révolté, se rencontre fré- 
quemment dans les textes. 


y 


.— 154 — 

sens factitif^ ce n'était plus la vocalisatioD^ mais l'insertion de 
la syllabe ta après la première consonne, qui indiquait qu'un 
verbe avait un sens énergique ; il n'est donc pas étonnant qu'on 
ait formé k la basse époque des chaphels de paels, des iphtéals 
de kals etc. Non seulement ces formes devaient être très nom- 
breuses k la basse époque dans le langage populaire, mais il y 
avait sans doute beaucoup d'autres formes créées par analogie 
que je ne connais pas, et je ne serais pas étonné, pour ma part, 
que l'on trouvât un jour dans les textes des niphals de chaphels 
c'est-k-dire des chaphels ayant un sens passif et la chuintante 
redoublée ou d'autres formes tout aussi singulières. 


GLOSSAIEES. 


Avertissement. 

Afin de justifier Tordre dans lequel j'ai placé les mots dans 
le glossaire, j'exposerai rapidement les dififérences qui existent 
entre la phonétique assyrienne et celle des autres langues sé- 
mitiques. 

Gutturales. 

p, Ji{. — Le i? a disparu en assyrien, dès la plus haute anti- 
quité, dans presque tous les mots qui contenaient originaire- 
ment cette aspiration, et lorsque le ^ était précédé ou suivi 
d'un I, cette voyelle s'altérait souvent en E. Les exemples 
sont très nombreux, je me contenterai de citer les suivants: 

^ïï ^^T<T ' ^^^ (J^. '^, ^^). tw ^TTTT ^T< 3^«^^^ (^0, 

^T\ ^TTIT ^T^ ^^P^ (^J^)? ]} i=^à$^f(^i gouverné, ^^ ^JJ] 
seigneur (^?a^ |Lo)^ ^J^ ^t^^fcii traversé, ^JJ^ ^ ^t^^ 

f ai fait traverser (J^y ^L^^ ^^?)' 

Dans un petit nombre de mots le ^ radical est remplacé par 
le caractère .^►^►j-^ dont j'indiquerai plus loin la prononcia- 
tion; exemples: 4^1 ^^^^ t^^ pasteur, >-^J^f^^^^ 

1. La voyelle finale de ^\j v<tT<T ^^ ^e prononçait plus à la basse 
époque, car ce mot est deux fois écrit \^^-TTT sur une tablette bilingue 
qui contient un texte d'un roi de Babjlone inconnu (R v. IV, p. 12, 1. 20 
et 22) ; on trouve également \^^lTTT pour ^Tî 55^T5T à, la ligne 56 du 
cylindre de Bellino. 

2. Ce caractère était souvent omis dans récriture, ainsi on trouve 


i 
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(iphtéal) fai fait, fai construit (/•I-o), vf^^r^I « \ -^^nP 
quatre •. 

De même que le ]?, Taleph disparaît ordinairement, soit qu'il 
fasse partie du radical, soit qu'il soit initiaP, exemples: ^yy53[i 

tète, commencement ((jà^K, ^^% Chft')? ^E IJ ^[y t^ m,outons 

{]ii^), ►^ Jtlf ►I^I^yy Ç^ V. IV, p. 12, 1. 6) prolongeant ('?i'in). 
Dans un petit nombre de mots Taleph est remplacé par le ca- 
ractère .^►►y-, je citerai les suivants: ^J .^►►^ J^T nom- 
breux (iKû), ^yy ^>^^ JJ ^^^^ ^^ demandèrent (R v. III, 

p. 21, 1. 64) iphtanéai, ^Tj f^yyy ^ A^^HF" ïï 1^^ ( Jl:^^ 

\V^, ^8?^), ^ *<^y ^>^^f- il est entré (Oh^ «-a). 

On ne peut pas admettre que Taleph, qui a ordinairement 
disparu, s'est changé en i?, aspiration beaucoup plus forte, 
dans les rares mots dans lesquels il s'est conservé et il est évi- 
dent que le contraire a eu lieu: le i? s'est altéré en k et cette 
aspiration elle-même a fini par disparaître presque toujours; 
dans les mots dans lesquelles elle s'était conservée on la re- 
présentait par le caractère alphabétique .^►►j- ^• 

1. Dans la transcription assyrienne de quelques noms propres phéniciens 
le 2^ est également remplacé par Taspiration que représentait le caractère 
^^^►►ï-, exemples : y ^^y ^^^►►t- t^]M[ TY^ ^jA ïjA Baal-Hanon 

(R V. III, p. 18, 1. 122), y y]^ ^ *<<'y ^>^>^ tl^ AU-Baal (R v. III, 
p. 18, 1. 120). 

2. L'aleph représentait originairement une aspiration analogue à celle 
du V, mais moins forte. Cette aspiration qui a disparu dans la plupart 
des langues sémitiques modernes, existe encore dans la langue que Ton 
parle dans le Tigré; dans TAmbara au contraire on ne la prononce plus 
(voyez un passage très intéressant de Touvrage de M. d'Abbadie intitulé: 
Catalogue des manuscrits éthiopiens appartenant à M, d'Âbbadie, Paris 1859, 
pages 126 et 127). 

Dans les langues sémitiques anciennes, une voyelle isolée ne pouvait pas 
être prononcée et toute voyelle initiale ou suivant immédiatement une autre 
voyelle était précédée d'un alepb euphonique qui, parfois, devenait ulté- 
rieurement un \ 

3. Le caractère ^^A^^^r— (en babylonien .^^►^-j est le seul caractère 
assyrien qui représente non pas une syllabe, mais une consonne; on le 
trouve en eflfet représentant un aleph initial dans ^^A^^j— Tt ^TTTT *^ <* 
été ruiné (R v. I, p. 16, 1. 4; R v. I, p. 28, 1. 26 et 31), permansif du kal 
d'un verbe très usité au pael (^TTt -^^►"^+- t^T ^TTTy *^ ^ détruit). 
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D'autres faits prouvent d'une manière évidente la valeur que 
j'attribue à ce signe. On sait que, dans la plupart des langues 
sémitiques anciennes, l'hiatus n'avait jamais lieu et que toutes 
les fois que deux voyelles se trouvaient côte à côte, on pronon- 
çait entre elles un aleph euphonique. H en était de même en 
assyrien et nous voyons dans quelques mots un ^►■►^ non 
radical intercalé entre deux voyelles; je citerai comme exem- 
ple ^yy^ ^ A'^Hf- ^ ^f(^i orné (R v. IH, p. 20, 1. 50) qui 

vient d'un thème concave (jjl\, ^Jtîs)- Ainsi que je l'ai dit dans 
la note 3 de la page 106, on prononçait un ^►^^y- euphonique 
entre les deux voyelles qui suivaient la première consonne des 
verbes k seconde radicale défectueuse, au participe du kal; 
exemples: ^JJ ^►^►f- ^>Ç^ participe de ^^ SX^^S 
(du thème &^)) ; J^ -^^^ ^E ^^JTT rebelle, participe de 
t^ ►nr'^ ► yyy H cl été rebelle, il n^a pas réconnu le pouvoir de 
quelqu'un (d'un thème à seconde radicale défectueuse ')• 

Ces exemples suffisent, je crois, à prouver que le caractère 
^►►y» est bien un aleph. 

• En résumé, le ^ s'est adouci en k dès la plus haute antiquité. 
. L'aleph initial, radical, ou provenant de l'altération d'un ^ a, 
lui-même, presque toujours disparu 2; au contraire l'aleph eu- 
phonique s'est maintenu plus souvent. 

Il convient d'ajouter que dès l'époque d'Achour-nassir-abal, 
peut-être avant, l'aleph tendait k disparaître dans les mots 
dans lesquels il s'était maintenu jusqu'alors et la voyelle pré- 
cédente s'allongeait. On trouve par exemple ^^J JJ ^^ pour 

^^^TA'^Hf- 1^] auguste, ^J ]} J^J pour ^J ^^^ t^] etc. 
Il est même probable qu'k l'époque des Achéménides l'aleph 




1. Ge verbe vient peut-être d'un thème concave K^\ mensonge, fausseté). 

2. L'aleph s'est souvent conservé dans un mot et perdu dans une autre 
forme du même mot, ou dans un autre mot de la même racine ; on trouve 

par exemple : ^ w ^TTTT ^^T^ (masculin) et \T^>ftT « T -^^^H" 

(féminin) quatre, ^J A"^^ '^] ii^] «* *^ "^Jfl i^^l t^ïïT 
dame, maîtresse (R v. II, p. 36, n** 2, 1. 62). Dans le dialecte araméen parlé 
aujourd'hui dans l'Ourmistân, le aïn qui a une prononciation très douce, 
disparaît souvent, comme le ^^A^^^j— assyrien, dans une forme d'un mot, 
tandis qu'il se maintient danb d'autres formes du même mot 
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avait presque complètement disparu, et que le caractère .^>^^ 
était employé très souvent comme un signe orthographique in- 
diquant que la voyelle précédente était longue. En effet, dans 
Tinscription de Behistoun et dans celle de Nakch-i-Roustam, 
toutes les troisièmes personnes du pluriel sont suivies de ce 
signe; on trouve par exemple ^J^J >f^y J^ -^►^ *^^ allèrent 
(R V. ni, p. 39, 1. 16), et il me paraît impossible d'admettre 
qu'après Y ou de la troisième personne du pluriel il y ait jamais 
eu une aspiration quelconque. 

1^1 1^* — La langue sémitique primitive avait certainement 
ces deux aspirations qui semblent avoir existé en égyptien; 

la première y était représentée par le caractère x et la seconde 
par le caractère ®, exemples: x I J Q (^8B) compter (vj^l^), 

Q (^ TM) enclore, enfermer {2i^ sceller). 

Dans les langues sémitiques du sud, Tarabe, le himyarite, 
FekhkiU, le mehri et Téthiopien ces deux aspirations se sont 
conservées. Dans cette dernière langue le son -^ finit pourtant 
par s'altérer en — . et le caractère f^ qui représentait originaire- 
ment le ^ se prononçait k la basse époque de la même ma- 
nière que le gh (-r), 

Le -^ avait disparu également en syriaque et s'était altéré 

en — . ; le son -^ reparut plus tard par suite d'une sorte d'adou- 
cissement que subissait parfois le k et cette aspiration fut re- 



présentée par un 3â avec un point placé au-dessous. Quant 
au caractère ^ il se prononçait toujours comme le — . arabe K 
En hébreu et dans les langues de la Palestine le -^ parwt 
avoir également disparu et s'être altéré en _. ^, 

1. Les Syriens transcrivaient toujours le des noms propres arabes par 

un ^*» et le •. par un ^^^ adouci, exemples: >Q-»^** (a3 Li|), < " *=i i Sn 

(âLÂjJL^). Du reste les détails que Bar-Hebra eus donne dans sa gram- 
maire sur la prononciation du ^** et sur celle du ^-^ adouci prouvent avec 


évidence que le ^*» se prononçait et le ^^^ adouci • . (Voyez: Œuvres 

grammaticale» d^Abou'lfaradj dU Bar-Hebraeus ^ éditées par Vabbé Martin, 
Paris 1872, T. I, p. 194 et suiv.) 

2. Le n de quelques noms propres hébreux est transcrit en grec par un 
yi, mais cela ne prouve pas du tout, comme quelques grammairiens mo- 
dernes Tout admis, que le il se prononçait tantôt comme un • et tan- 
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L'altération du -^ en — n'a pas eu lieu en assyrien, mais le 

-^ seul s'y est conservé. Quant au ^, il a complètement dis- 
paru* et la voyelle qui précédait ou suivait cette aspiration 
s'est souvent allongée ou changée en é; je citerai les exemples 

fi ^ 

suivants: t^lf J^J ^TTlf^ ^^ (<J^Uî ^Tf 'V^HRRK *^ ^ assiégé 

(iii), »-y<y^ ^^y^ cAamp (JJi^), ^y y a a restauré (^hM^)- 
Dans quelques mots le — . paraît s'être altéré en -^2. j^ ci- 
terai comme exemples: ^y ►►^ ^yyy >^J<!\ la Aiclie (— 4X|), 

^ë^ ^^yrr J Us sont cvlUvés (vd>Ii). 

Ainsi que je l'ai déjà dit, le ^ s'était consei*vé en assyrien, 
mais cette gutturale s'était peutnltre altérée, dès une époque 
qu'il est impossible de préciser, en une aspiration analogue au 
8 ou au — .. En efifet le n de quelques noms propres hébreux a 

été transcrit par les caractères ^4^y ^^, ^y^y ^^^v ^^ certains 
noms propres assyriens contenant un de ces caractères ont 
été transcrits par un pi ; je citerai les exemples suivants : 

T ]Rf^ ]Rf ]^II V( ^TTy* ^^^^^^ (^^iP'p)y s'''!>DJD Smnachérih, 
pn-^içK Assarhadon, 

,^. — Cette aspiration analogue à celle du ^ mais moins 
forte, a complètement disparu en assyrien et la voyelle qui la 
précédait ou la suivait s'est parfois changée en e. Exemples: 
"7^ iCtlf lumière (l^oioî), ^^y^^ ^^^^^ j^ fi^ briller, je lavai, 

tôt comme un ^ . Le x^, qui se prononçaât anciennement comme un k suivi 

d^un h, représente en grec moderne un son qui n'existe ni en français, ni 
en arabe. Le H des noms propres hébreux étant toujours rendu par un ^^ 
en syriaque, il est probable que le • était devenu un ^ en hébreu. Si 

le son • existait dans cette langue, il provenait d*un adoucissement du k et 
c'est peuE-être ce son, que les massorètes ont rendu par un 5 sans daghesh. 

1. M. Delitzsch a le premier remarqué la disparition du ^ en assyrien. 

2. Dans certains dialectes sémitiques de Touest le s'était peut-être 

altéré en • . Dans la langue araméenne parlée ai^ourd'hui dans TOur- 

mistân et improprement appelée 8yri<ique moderne, le ^^ se prononce tou- 
jours comme un . et le ^ est dévenu un <" dans les mots empruntés à 

l'arabe comme VQ-àaoi médecin (ajJC^), Içaeen rtiwrUer ( jv>). 
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I^TTT I^ïï ^^^- *^^«^^ 0^7)y ^ M ^^^ («Ji» '^l ^^^15)' 

Quelques assyriologues admettent, ou du moins paraissent 
admettre, que les gutturales existaient mais ne s'écrivaient pas. 
Cette opinion est tellenjent erronée qu'il me semble inutile de 
la réfuter et je ne crains pas de dire que Texcessive corruption 
de Tassyrien est la première chose que Ton remarque lorsqu'on 
commence k étudier cette langue. D'autres faits, du reste, prou- 
vent la disparition des gutturales. On sait que le caractère 
^W était l'idéogramme d'un mot non sémitique signifiant 
brûler; par suite, il s'employait souvent comme idéogramme de 
"^^yyy ]^yy hrUlant,pm\ On le trouve aussi comme idéogramme 

de ^ll j^Tj 8^]T[i ^ élevé, ce qui prouve que ces deux mots, dont 
l'un vient d'un thème bbn et l'autre d'un thème "hVj se pronon- 
çaient à la basse époque de la même manière. De même 

^^i^]^, idéogramme de ^JJ t^ ^ ITT plaine (^|*^Bco), était 

employé quelquefois comme idéogramme de ^^[1 ^TT â,evé; 
ces deux mots se prononçaient donc de la même manière. 

On admet aujourd'hui qu'un peuple qui adopte une langue 
étrangère, garde souvent son ancienne prononciation. La pho- 
nétique mendaïte ressemble d'une manière étonnante a la phoné- 
tique assyrienne et le mendaïte, qui a remplacé l'assyrien en 
Chaldée^, me paraît être un dialecte araméen prononcé à l'assy- 
rienne. 

Autres consonnes. 

Il y a peu de choses à dire sur les autres consonnes qui sem- 
blent avoir été celles du syriaque. Les sons B, G, D, K, P, T 
ne paraissent pas avoir subi les adoucissements euphoniques 
qui sont indiqués en syriaque par un point placé sous la lettre. 
Le son -F n'existait pas et c'est avec raison, je crois, qu'on trans- 

1. V T^« ^^ y<^< ^^ montagnes élevées (L p. 39, 1. 23). 

2. L^assyrîen a dû disparaître beaucoup plus tôt dans le nord que dans 
le sud. On parlait le syriaque en Ass3rrie dans les premiers siècles de 
notre ère et les légendes en caractères phéniciens que Ton trouve sur 
quelques poids et quelques contrats assyriens me porteraient à croire, que 
le syriaque ou du moins un dialecte araméen était déjà la langue vulgaire 
dMne partie de TAssyrie k Pépoque des derniers rois de Ninive. Les 
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crit par un P les lettres ^p, ^[►^ etc. On trouve en effet trop 
souvent dans les textes le B substitué k la consonne quHndi- 
quent ces caractères pour que Ton puisse admettre que cette 
consonne était une F; j'ajouterai que les langues sémitiques de 
Test n'ont peut-être jamais eu le son F^, 

Ainsi qu'on Ta remarqué depuis longtemps, le p était devenu 
un G dans le dialecte babylonien, dès une époque antérieure 
à Khammourabi; en Assyrie le p paraît être devenu également 
un G dans un certain nombre de mots, car on trouve quelque- 
fois (très rarement) le G substitué au p dans les textes des 
rois de Ninive. Très souvent aussi le p s'altérait en K et il 
suffit de lire quelques pages des fragments de glossaires publiés 
dans le second volume de la collection du British Muséum pour 
trouver des mots de même racine écrits les uns par un p, les 
autres par un K, 

La prononciation du ^ paraît s'être altérée également et il 
semble que dans certains mots le peuple remplaçait le ^ par une 
autre sifflante. 

Voyelles. 

• 

. Les voyelles A, I, Ou et E existaient certainement en assy- 
rien. Lt^E provenait soit de l'altération d'un / primitif (voyez 
la note 2 de la page 105), soit de la disparition d'une gutturale, 
soit enfin de l'altération d'un A primitif (voyez la note 1 de la 
page 110); je serais même très porté à croii'e que, dans le lan- 
gage populaire, l'a bref était devenu un é dans un très grand 
nombre de mots. En effet beaucoup de mots qui se prononçaient 
avec un a sont parfois écrits avec un é (ainsi que je l'ai dit 
dans la note 2 de la page 105, tous les caractères qui repré- 
sentaient une syllabe contenant un i, représentaient la même 
syllabe vocalisée en é); je citerai les exemples suivants: 

légendes dont je parle sont écrites en an dialecte araméen et ne sont cer- 
tainement pas de Tassyrien. On y trouve la préposition préfixe ^ qui 
n*existait pas en assyrien (R y. III, p. 46, n^ 8) ainsi que le mot 11^^ 
champ (R v. III, p. 46, n* 4), qui était devenu en assyrien ►"Tm ^ <<tT< r 

1. Dans le dialecte araméen de POurmistân auquel on donne le nom 
impropre de syriaque moderne, le ^ se prononce toigours p; dans les mots 
étrangers 1'/ est rendue par un caractère particulier. 
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'■f^\ *<rT ^^*> POiir t=y| ►*5r*<<'y ^rb (R v. IV, p. 54, 
nM, 1. 20), '^^ e^yy pour «^ t^JJ (voyez page 90), 

e=ïïl^^-T<T^^::^(R^-i^p-i4,i.38)pourfcyyy:n=yyt^«. 

Si VO existait, il provenait toujours de Taltération d'un Ou 
et nous n'avons aucun moyen de constater son existence. 

Enfin dans beaucoup de mots, Y A, YI et Y Ou suivis d'une M 
ou d'une ^non vocalisées formaientpeut-êtreavec cette consonne 
des voyelles nasales analogues k celles qui se trouvent dans les 
mots français pan, pin, un. En effet l'iUf non vocalisée qui suit une 
voyelle est très souvent remplacée par une N et réciproquement; 
on trouve par exemple: <<<!! ^UJ ^J pour <<<!! ^J^ ^^\ 
la faim (R v. I, p. 27, 1. 94), ^JJJ ^>^ ^^ t^T\ P^^^ 
^y ►^ (voyez page 64), ^V ^ ^TÏÏ ^t P^^ 
1^ ^ t:i:JT\ t^yyy (R v. IV, p. 21, 1. 4). n me paraît 
difficile d'admettre que l'on prononçait indifféremment taneckU 
ou tamechU, bourounta ou bouroumta et il est probable qu'on 
prononçait tanchU, hourunta ou houronta etc. Les désinences 
de la mimmation oum, imm, amm étaient peut-être devenues 
également des voyelles nasales, avant de disparaître. Ce n'est 
Ik qu'une hypothèse, mais ce qui me paraît absolument cer- 
tain, c'est que Y m finale de ces désinences n'est pas devenue 
un V, comme on l'admet généralement. Le ^ arabe et le O^ 
éthiopien se prononçaient comme le w anglais, il en était de 
même du o syriaque et, dans cette dernière langue, le v qui pro- 
venait de l'altération d'un h était rendu par un ^û avec un point 
au dessous 1 (^nn^sn ^3); quant au i hébreu rien ne prouve, 
selon moi, que cette lettre se soit prononcée autrement que le ^ 
arabe et le o syriaque. H est donc probable que le v n'a jamais 
existé en assyrien et l'on ne peut pas admettre que Ym de la 
mimmation se soit altérée en y En effet, un ^ non vocalisé après 
une voyelle peut k peine être prononcé, un a suivi d'un ^ for- 
merait la diphtongue acm, un i suivi d'un ^ deviendrait un i long 
ou se prononcerait you et un ou suivi d'un ^ deviendrait un ou 
long. Rien ne prouve, du reste, que Ym se soit jamais altérée en 
^ en assyrien et je ferai remarquer que le son ^ ne se trouve 

1. Voyez: Œv/orea grammctticales d' Abou'lfaradj dit Bar-Hebraeus, éditées 
par Vabbé Martin. Paris 1872, T. I, p. 195, lignes 20, 21, 22 et 23. 
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fréquemment qu'en arabe et en éthiopien; dans les langues du 
nord, rhébreu, le syriaque et Tassyrien, ce son est extrême- 
ment rare et Ton peut lire des chapitres entiers de la Bible 
sans trouver le i consonne si ce n'est dans la conjonction pré- 
fixe 1 ou 1. 

La plupart des assyriologues classent les mots, dans leurs 
glossaires, d'après leurs racines présumées, comme on le fait 
dans les dictionnaires hébreux, syriaques et arabes. Un pareil 
classement convient pourtant fort peu aux mots d'une langue 
aussi corrompue que l'assyrien. Un commençant, pourvu qu'il 
connaisse la grammaire, trouve assez facilement un mot dans le 
dictionnaire arabe ou dans le dictionnaire hébreu, tandis qu'il 
lui est absolument impossible de deviner de quel thème il a plu 
à tel ou tel assy riologue de faire dériver certains mots assyriens. 
Ainsi que je l'ai déjà dit, la phonétique assyrienne est tellement 
corrompue, qu'il est impossible de déterminer le thème trilit- 
tère d'un mot défectueux, à moins, bien entendu, que ce mot 
n'existe avec le même sens dans une autre langue sémitique. 
Je lis, par exemple, dans plusieurs glossaires, que le verbe 
^YI A<TT 8^ emparer d'une chose ^ vient d'un thème à k initial. 

En syriaque yoîa] signifie être noir et en arabe ^\ veut dire 

être dévasté {en parlant de la terre); il n'y a donc aucune raison 
de croire que ^^ ^STT ^^®^^® ^'^^ thème à aleph initial et ce 

mot vient probablement d'un thème #*viJ— (i^^ ^^^^ sage, et 

aussi exercer le pouvoir, IxSè gouverner, fj^ gouvernement, pou- 
voir, ajI^ gouverneur). 

En admettant même qu'il soit possible de déterminer le thème 
trilittère des mots défectueux, cela n'indiquerait pas leur sens, 
car les trois consonnes des mots sémitiques ne sont pas des ra- 
cines, mais des thèmes dérivés de racines inconnues. Peut-on 
douter par exemple que ►■y<y'^ ^\ ^J q^i vient d' un thème 

KChD, soit dérivé de la même racine que le verbe arabe dJûS 
qui a absolument le même sens? Peut-on admettre que Ovê qui 
signifie savoir, dérive de la même racine que l'éthiopien tiOdd* '; 
qui vient également d'un thème rp^y mais signifie dormir? On 
peut dire, du reste, que presque toutes les fausses traductions 
qui ont été faites jusqu'à présent, proviennent de la regrettable 
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habitude qu'ont certains assyriologues de chercher les mots 
assyriens dans des dictionnaires hébreux, syriaques ou arabes. 
En classant les mots d'après leur racine présumée, on s'expose 
k inventer des thèmes qui n'ont jamais existé, on rend la re- 
cherche des mots très pénible pour les commençants et même 
pour les assyriologues et, ce qui est bien plus grave à mes yeux, 
on donne aux sémitisants qui n'ont pas étudié l'assyrien, des 
idées absolument fausses sur la phonétique de cette langue. Je 
préviens donc ici le lecteur que j'ai classé les mots d'après les 
consonnes qu'ils ont réellement, sans tenir compte des voyelles 
ni des consonnes disparues. Néanmoins, l'ethpéel, l'ethpaal, le 
chaphel, l'ichtaphal, l'ittaphal, l'iphtanéal et l'ittanaphéal des 
verbes trilittères ont été placés à la suite du kal. Les syllabes 
qui renfermaient un ^ étant représentées par les mêmes carac- 
tères que celles qui contenaient une M, j'ai confondu ces deux 
lettres l'une avec l'autre. L'aspiration .^►■►^ étant souvent 
omise dans l'écriture, je n'ai pas compté cette aspiration comme 
une consonne. Enfin il m'a paru superflu de mettre dans le glos- 
saire les noms propres écrits phonétiquement. 


Glossaire des idéogrammes. 


Abréviations: p. page — B. 1. inscription de Bavian ligne — s. l. se 

lit, se lisent. 


►*- idéogramme du verbe ^^J ^ (K v. I, p. 20, 1. 23). 
>- s. 1. t=E ^^] B. 1. 2, p. 25 etc. 

vyy tt] s. 1. tty <^ti ^uif: (r v. iv, p. i, coi. n, i. 53, 

54), p. 3. 
<^yy 8. 1. ^y *;:yy^ mackak (R V. in, p. 25, 1. 114), p. 71. 

^yy s. 1. ^tyy *^y (r v. m, p. 21, 1. 58). 

-H^ K^ <Iiy s. 1. i^yyy ^yy, p. 119. 

►^y^^ ^-^ n^ (lecture inconnue), singe ou espèce de singe, 
p. 63, B. 1. 28. 

I^^TÏÏ ^^T^ (?)> P- 98. B. 1. 60. 
>f- s. 1. ^ ►^ ^yy]t (R V. II, p. 50, 1. 17), ^►f- avec le com- 
plément phonétique ^J^f s. 1. ^ y>- t:]}y '^y ^y y^-; b. 

1. 7 etc. 

Hf- 8. 1. ^ ]^ (R V. II, p. 31, n** 2, 1. 20), p. 25, 26 etc. ^>^ 

avec le complément phonétique >-^< s. 1. ^^ j^fy >-<J<, 
p. 52. Ze caractère ►•Hp- e«< aw5«f Ze déterminatif des noms de 
dieux et de déesses; lorsque ce déterminatif est suivi d'un ca- 
racthre commençant par un clou horizontal (>^\ ce don peut 

être ajouté au déterminatif qui devient alors ^^, exemples: 

•^y]^ pour i-iJf- 1-]^, »^yjj pour ^>^ ^][. 

>y- ►— < même lecture que ^>^ ►•JJ ^yyy (R v. I, p. 15, 1. 51), 
p. 43. 

>y- là^ ^yyy^ Papsoukal, nom d'un dieu (R v. III, p. 68, n® 3, 
1. 64), p. 130. 
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>t_ >— /"T s. 1. Tï ^"^T ]^T plomb (Choix de textes cunéifomies 
inédits ou incomplètement publiés^ par M. Lenormant, Y^ fas- 
cicule, Paris 1873, page 17, ligne 17), p. 62. 

►ï- Jf- s. 1. -^T ^yyy^ >F^ parzHloum (Botta, Monument de 

Ninive. Paris 1849, pi. 101, 1. 10 et pi. 67, 1. 11), p. 97, 117. 

->^ ►^ même lecture que ►•►^ \^"^T tlll 0^ ^' I; P- 15; 

1. 6), y igf »-(y< i-ïJf- 4" J ^T M '^T^ "^4- HP ^^^*^«^- 

Ninip, nom propre, p. 96, 132. 
-^ ^ÏÏTT^ ^T^ T«< «• J- ^»f f^ fl^A fl^A p- 25, 26. 

.,j|L ^j^ 8. 1. ^►ip. »-ry >^ t^yyy (k v. ii, p. 6o, n» 2, 1. 46), 

B. 1. 1. y *~>X' *^T^T^ •^nT I ^*" No^ou-naïd, nom propre, 
p. 100. y *-*f- ^'Mf *^ V ^TU Nabou-aJdr-ichkoun, nom 
propre, B. 1. 37. 

->f- >-]j[, »-»Jp- »-n tyyy s. l. >--« -^ nom d'un dieu (Rv.IV, 

p. 61, n° 2, 1. 30 et 31), B. 1. 1, 29, p. 43. 
-^ »-JJ <<^IT ™®™® lecture que *~>^ /^/ (R v. I, p. 7 c, I. 2 

et D 1. 1), y -Hf- ^n '<<'ïï ^^^ T«< ---ïï "«T ^«««- 

chérib, p. 91, 123. 
- Jf~ ►►^ voyez ►-►^. 

-►y~ ^ même lecture que ^-^y» >-]^ (R v. III, p. 23, 1. 51), 

p. 94. 
-►y~ ^y ►y». Ce groupe qui se lisait peut-être t^ ^ "^^J^ 

était certainement Tidéogramme d'un mot signifiant feu, 

B.l. 51. 
-►y» ^yyyy y][. On nt conjecturalement ce groupe Ea, p. 3, B. 

1. 1, 28. 
-HP ;^TÏÏ idéogramme de t^]} J^ ^yyy:, t^]} ^ etc. (R 

V. IV, p. 1, col. I, 1. 14, 15), p. 32. 
-►y- ^yy ^^^y (lecture inconnue), nom d'un dieu ou d'une 

déesse, B. 1. 48. 
-►y- -^y avec ou sans complément phonétique, s. 1. ^►y- V ^ 

(R V. I, p. 46, col. IV, 1. 38), p. 108, B. 1. 1, 18, 19. 
-►y- ^ même lecture que ^>\- ^>^, p. 79, y ^>\- j^ ^ J^ 

Achour-bani-paly nom propre, p. 74, ii^ ^HF" ^4^ ^I^ ®- ^- 
V ^^ }} ^, p. 37, 80. 

-►y- -^►^. On lit généralement ce groupe 5m; mais cette lec- 
ture n'est nullement certaine, B. 1. 1, 48, p. 42, 45. 
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-►^ \^^ ^J- tîet idéogramme se lisait certainement Mardouk 
ou Maroudouk (voyez : Zeitschrift fUr dgyptische Sprache, 
herausgegeben von C. R, LepmiSy Juillet 1869, p. 95), p. 34, 
40 etc. y^^ ^^ -^y y]f ^^ ^^J Mardouk-pal-iâdm (Mar- 
douk a donné un fils), nom propre {\y^h^ *ï[n>^*nû), B. 1. 37, 
y ►•►y- ^^ '^y ^]r ^^ yyy ^ y«< Mardouk-nadm-akhé, nom 
propre, B. 1. 49. 

-►ï- /^^ C%tn, nom d'un dieu. M. Qppert m'a dit avoir vu au 
British Muséum une tablette sur laquelle ce nom était écrit 

y ►-►y» ^^^ lâ^ y«< «<yy (CMn-Akké-erba) Sennachérib, 
nom d'homme, B. 1. 3, 12, 15, 18, 40. 

-►y~ ^^ ^y V^ Salmanou, nom d'un dieu. ^K^ est l'idéo- 
gramme des mots dérivés du thème SLM (R v. III, p. 1, 
col. IV, 1. 18; R V. II, p. 1, n^ 185) et ^y i^ est un com- 
plément phonétique, y ►^ ^^ ^y V^ ^ ^^ 
y>-^y~^t^^y 15A ^yy^, nom propre d'homme (-iÇK^û^r), 
p. 40, 54. J'ignore la prononciation exacte du dernier ca- 
ractère de ces deux groupes; peAt-être faut-il lire Salman- 
ouchmr, mais c'est très douteux (voyez: Journal asiatique, 
septième série, T. XV, 1880, page 49). 

-HF-y^];^:iM-i--4-ïï-^.p-3i. 
-4- WIT «• 1- -HF- ^ 4f A 4f A p. 25, 26. 

-4- $ ï^ s. 1. «-4- ^E 4f i^ ^^ p. 25, 26, B. 1. 1. 

-HF- ^^y ^yyy «• j- -hf- ^ ci. p- 79. 

->^ V'Ej tiBf voyez aux lettres NNP. 

-tjt! s. I. V"- fcff^, ^y>- t^ (R V. II, p. 39, 1. 1 ; R V. m, 
p. 58, n" 7, 1. 2), p. 95. 

-tjÈf s. 1. ^^y^ ^ 1^ (R V. II, p. 17, 1. 32), p. 133. 
-fljg^jgf lÈl s. 1. M] ]>- ><]] p. 129, 130,1131, 132, 133. 
-tl^n q'^yj K (?), p. 63, B. 1. 28. 

-C]®, -]^Sf 8. 1. ï^yyy m ;ff^ (r. v. i, p. n, i. 49), 

p. 76, 77, B. 1. 38. 

-ty^y s. 1. -^ ^i^, p. 75. 

-tyy s. 1. y} ^ (R v. H, p. 2, n» 393), p. 25, 28, 37 etc. Ce 

12* 
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caractère est aussi le détermmatif des noms propres de villes et 
des adjectifs ethniques qui en dérivent; dans ce cas il ne se lit pas, 

t yy »^ est un abrégé de ►"tT f ►^ "^hP forteresse, p. 44. 

] s. 1. <y>-4^y »-y<y (r v. h, p. i, n^ 85), b. i. 26. 

y s. 1. "^^ ^, p. 90, B. 1. 51. 

là^ idéogramme du verbe ^y \^5 y ►^►^ i^ y^ Achour-nas- 

sir-ahal, nom propre, p. 123. Le caractère là^ est parfois 

remplacé dans ce groupe par le caractère ^►yyy idéo- 
gramme du verbe ^y ^^ (R v. III, p. 1, col. I, 1. 27 ; R 
V. II, p. 2, n*» 277). 

là^ s. 1. yj; »-y<y (r v. m, p. i, coi. v, i. 37) y ^>^ \ ^ Assar^ 

haddon (Achour a donné un frère), nom propre, p. 103. 

là^ idéogramme du verbe ►^y<y'^ ^[^ '^JTT et des mots déri- 
vés de la même racine (R v. II, p. 11,1. 58), là^, ^V^JJ ^ 

s. 1. ^^] ►j^ ^yrr, p. 54, 59, 95 etc. 

là^ (lecture inconnue) en tout, p. 54. 

ijA t^ty s. 1. ^yy ^yy^]^ et peut-être aussi ^yy"" ^yy^p jEy, 

p. 43. 

►^ s. 1. ^y 1^, p. 28, 40 etc., i^ ï:ïàs^ s. 1. ^y ^yyy ^y 

son nom, p. 50, 51, B. 1. 13. 
►^ idéogramme du verbe ^y ]^ ItJ ®* ^®s substantifs déri- 
vés du même thème (Rv.II, p. 7,1.51),y>-^y~^^^y>^^^ 
Mardouk'Zikir4zkour (?) nom propre, p. 145. 

1^, ^ ^>f »-^y s. 1. ^ ^] të\ (R v.-n, p. 12, 1. 14), 

p. 32, 43, 72 etc. 
se lit évidemment de la même manière que ^^ yyy ►— <, p. 48. 

y *^ fc^yyy (lecture inconnue), complètement, entièrement, 
(?), p. 42, 44, B. 1. 6. 

>-<T< idéogramme du verbe JZjJ^iJ J^Q, p- 89. 

>-<T< ►-T<T*' idéogramme d'un verbe signifiant venir de ou tom- 
ber de, p. 46, B. 1. 7. 

Hf- s. 1, ^ B^TT <<<ïï (^ ^- II» p- 28, n" 5, 1. 65), p. 117. 

.-y<y s. 1. tj -^é^ ^JJl (R V. n, p. 40, n» 2, 1. 17), p. 83. 

^^ B. 1. ^y E|K ^T, p. 75, 83. 

JI-,^ ^5îl.ï (lecture inconnue), idéogramme d'un nom de 
planteT?), p. 56, B. 1. 20. 
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»-^ITT*^ s. 1. ^ 1^ tJl^ p. 30, 31, 69, 100, B. 1. 3, 57. 
►J- (lecture inconnue), p. 70, B. 1. 33. 
►]^J^^ même signe que ►-^^H. 

"^II s- '• ]} KT^ (L P- 1^ '• 10 ®* ^ ^- I^ P- 23, 1. 130), p. 127. 

►JJ idéogramme de ►--< 'V^^ 6* des mots dérivés de la même 
racine (R v. I, p. 17, 1. 32; R v. IV, p. 5, col. II, 1. 36 et 
37), p. 43 etc. ►-JJ avec le complément phonétique ►xJk 

s. 1. ►--< ]^|| ►-<[<, p. 69. y ►-JJ 1^ Bel-epoxwh ou Bel-ihni, 
nom propre, p. 2. 

►►^, ►•►f- ►-►^ voyez ^>^ J\ ►^ aux lettres ChR. 
p. 37, 64 etc. 

^^ <Iif s. 1. ^yyy ^yy, p. 119. 

i^ttiy s. 1. ^ >->f^y î^y (R v. H, p. 33, n*» 2, 1. 12) avec le com- 
plément phonétique ►<y< s. 1. ^^►f^y ^y ^^y<; P- 94. 
y ►^y ^^ ^^ Arad-Icktar (resclave d'Ichtar), nom 
propre, p. 89. 

^Z idéogramme des verbes ^y^ ^^ ►fH' t^T >W ®* ^^^ 
substantifs dérivés des mêmes racines. ,Sl avec le com- 

plément phonétique ^^ doit se lire tTy V"*" ^ rf^ ^ la 
page 28 (R v. I, p. 6, n° 7, 1. 7). 

^ s. 1. ^ttJ >^] p. 51, 57, 65, ;?: y^ :^ s. 1. ^tH ^^Tïï I 

ou •►frï^ ^^y^ I «7^, p. 51 , 57, 130. 
,4:^ t:J^ 8. 1. S3àWf ^I^ (R V. n, p. 38, 1. 14), p. 33, 81. 

^ ^y^ 8. 1. ]} ^ 4^y t:^, ?■ 66, b. i. 29. 

»c:yyi^ :^y s. 1. ^ .^^y :;:?y (r v. n, p. 46, 1. 45), p. 27, 28, 

B. 1. 2. 
^^avec ou sans complément phonét. s. 1. ^*~>^y ^<^y .4^ '"Hf"' 

Sw t=yyyy ^y<, p. 29, 54, si, b. 1. 3, -tfy k: ^hf- ■^^- 

biles, p. 108. 
^U s. 1. e:y|"tin< (R V. II, p. 1, n" 113), p. 62, 63, 91. 
t^]f s. 1. '<^y ]} -i^- (R V. II, p. 2, n" 365), p. 96, 120, B. 

1. 30, 31. 

t^^4-<IlI,t^f^4-Et:yy<ig[,-tyyt:^j-4-yy<IlI 
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s. 1. *<7y trj <y>- Bàbylom (R v. IV, p. 12, 1. 13, 14), p. 31 , 
38, 59 etc. 

tls^, :^iHy <ig[ s. 1. ^t]T :î^ "7^ ïï ^'"«« (K ^- 1' p- 19, 

1. 101), p. 25, 35, 47 etc. 

yyyy s. i. ttrjyfy v^ (r v. iv, p. 64, i. eo et r v. iv, p. 57, 

col. IV, 1. 43), p. 37, 62, 132. 

ITT «• 1- CrîTT ^^^T «* <^}^ \\^] ^^ ^- ^' p- ^^ i- «^j ^ 

V. I, p. 20, 1. 2), p. 33 etc. 

^TTT"^ 8. 1. *^ AHfïï 1^1 p- 6^' ^- *• 3J- 

t^ 8. 1. ^T OT (R V. III, p. 70, 1. 120), p. 28, 43 etc. 
t^ 8. 1. tETT A»-*-ffi "tni (ï^ ^- II' P- ^6' ^- ^)' P- 39, B. 1. 45. 
t^ ^ 8. 1. K:T lÉïï (^ "^- ™' P- "^^^ I- 122), p. 54. 
t^ -^ 8. 1. tTT"^ »-<T< (R V. IV, p. 1, col. Il, 1. 38 et 39), p. 55. 
fc^T s- 1- T} ^ (R V. n, p. 1, n" 92), p. 32, 54 etc. 
^^lyy^ 8. 1. ^tj >In tJ^arrmi, p. 29 etc. Avec le complément 
phonétique >-<T< s. 1. ^j^f ^S^ *^^' P- ^^' ^- ^- 1"^' ^^• 

jêl^ s- 1- ^T K ^ (I^ ^- II' P- 2, n° 252), B. 1. 5 etc. 
^^+ avec ou 8an8 complément phonétique, idéogramme du verbe 

^^T ^ (I^- ''■ IH' P- '^^' »° '^'^)- 
J^ s. 1. 4^ ^TT V-' P- 85' B. 1. 43. 
p^ (lecture inconnue), collier (?), p. 72, B. 1. 34. 

^ ^ B. 1. ^y i^ ^yy, p. se, 37, 132. 

5^jf s. 1. ^yy t^} ^ (R V. IV, p. 20, 1. 3 et 4), voyez 

p. 160. 
^;^^. Cette lettre paraît être Tidéogramme d'un mot signifiant 

seigneur dans la phrase citée dans la note de la page 3. C'est 

peut-être une faute pour ►-JJ. 

ï3àS=T <K: JT (?)' P- 43. 

'TT A T? 8- 1- A îiJ ^TT "^T^' p- 64' 65' S- 1- 28- 

T idéogi-amme du verbe C^i^TT ïtT' ?• 65, B. 1. 28. 

T< précédé ou non du signe t^ s. 1. >-£:][>-T ^TT "T*^' P* 56- 

'TT, :rîTT A Tjf s- 1- hïï OT (i^ ^- H' p- 1' »° 122). a la 

ligne 51 de rinscription de Bavian ^I^ -^ est une faute 
évidente pour ^yy .^ ^. 

t^^^â^ s. 1. <y>-4^y lÉy (r v. m, p. 22, 1. 104), p. 52. 
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^^ s. 1. tt:] ^ (R V. IV, p. 18, n" 2, 1. 38, 39), p. 63, B. 
1. 15, 28, 47. 

S^ -ry »:^ T]f 8. 1. -ry ^jn t=TT^, p. 95. 

^yY~5 ^T ►-^^^ ^y^- (lecture inconnue), marbre^ p. 62. 

5^ ^-fly< -î^yyy «. i. ^sHïï< v IIïL p- 62, b. i. 27. 

^yy"5]r '^T^ (lecture inconnue), sorte de pierre, p. 63, B. 1. 27. 
^<j: ^^B.l t^^ V^ tyyi^, p. 61, 62, B. 1. 27. 
^} ff< t^T «• 1- »^ ^^ Ï^T' p- 61, B. 1. 27, 

^^ }} M «• 1- ^y<y -^y m> p- «2, b. 1. 27. 

i^f^- Ce caractère qui se lit mal s'emploie en babylonien k la 

place du caractère t^yyyy* 
^ffëy s. I. <Igf -^ -^j p. 65, B. 1. 28. 

pp *"* y (lecture inconnue), tirer de, amener de (?), p. 50, B. 
1. 13. 

^1t] ^T\ «• 1- 1:^ *^ïï^ lif; P; 43. 

^y idéogramme d'un mot inconnu signifiant arbre; le caractère 
ty ayant entre autres valeurs phonétiques la valeur îs (par 
un x), il peut se faire que ce mot ait été issou, par un x 
{à6', r»), p. 64, 65. 

^y ^^ yy idéogramme d'un mot inconnu qui signifiait sans doute 
texte, document ou tablette, p. 37, 132. 

ty «-y<y^s. i^yy^j^^Iê (rv. h, p. 25, n»2, 1. 29), p. 120. 
tj >;zyyy s. 1. tyjr ^yt (r v. h, p. 62, 1. 42), p. 3, 38. 

fcj ty^-^, ty «-n-^ etc. voyez ty^-^. 

tf ^ ^Vîmy s. 1. -^^ ^y ^yy (r v. ii, p. 15, 1. 14, 38), p. 55. 
tf :^H «• 1- <M ^ tiyy^, p. 55, 56, 64, b. 1. 19. 

^y ^y (lecture inconnue), sorte de plante, p. 57. 

tf t^]< s. 1. »-t:]yf ^yy *^, p. 56, 57, b. 1. 19. 

t=y tyy- ii<^ ^tyy .^Hfïï «• i- ^T <h^] ^ <^yy, p- 67, 

B. 1. 30. 

ty ^ST ^^^ ï"®ï^du sur une tablette bilingue par »^y ti^ suivi 
d'un signe effacé qui paraît être ^y (R v. II, p. 19, n° 2, 
1. 7 et 8), p. 74, 120. 

ty r «• 1- ^^y tr^ s^yyy ^^^y pi^nei ifc ^y ^y (r v. i, 

p. 17, 1. 35), p. 49. 
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tj I^y 8. 1. JJt ^yn ^^El (R V. IV, p. 12, 1. 28, 29), p. 64, 
77, 87, 91, B. 1. 39. 

^T 1^5 ]^y (avec ou sans le complément phonétique ►-<y<) 

se lit de la même manière que <T>- ttlJI (R v- III, p. 1, 

col. 1, 1. 21). y igf ^y< ^Hf- HF-' T ty pf ^y< ^hF- Hf-, 

T ]^T ►<!< ►^►^ l^^^y Uï Toukovlt-Ninip, nom propre, 

p. 96, 132. y ty igf, ^y< y]f tyyyy ^ B^yy, 

y M "^^ li ^TÏÏT À B^yy Téglatkphdasar (-,pi^'?ç n^Ji?). 
Ce nom propre signifie :|>ro<ec<ton du fils du temple Echarra 
ou confiance en le fils du temple Echarra, p. 96, B. 1. 49. 

ty Ig[ s. 1. ^ Iiy (R V. IV, p. 18, n» 3, 1. 46, 47), p. 49, 59, 70. 

tj ^^ }} 8. 1. i^f v>-y<y <<<yy c=yyi^ (r v. n, p. le, i. 9, p. 46, 

1. 52), p. 35, 61, 99. 
ty^ 8. 1. tt^ '^ (R V. IV, p. 22, n" 2, 1. 49, 50), B. 1. 32. 

t=yy- m <m -y- v t=yy- ^^y <m- 

6=y? A4 --H^ (?)' P- 66> B. 1. 29. 

^yj-^, ►-JJ'^, tH^, tf'^ avec ou sans le déterminatif ty s. 1. 

J^^ -î^, p. 56, 57, 64, 65, B. 1. 20. 
tyyt (lecture inconnue), nom d'une mesure, p. 41. 
tyyy^ ^y voyez aux lettres GD. 

t:yff8.i.^yy}^I^p. 129, 130. 

tjff s. 1. C^ i (R V. n, p. 2, n" 378), p. 28, 44, 52 etc. 

tyyyy s. l. JlJ C:^ ^^y (R v. H, p. 2, n» 364), p. 42 etc. Ce 
signe est remplacé par ^yY~y dans les textes babyloniens. 

tyyyy ^*~ (dans les textes babyloniens j^fj ^T*") ^® ^^' 

tyi tyy^ ^^y^ (r v. iv, p. 5, coi. m, 1. 30 et 31), p. 32, 

39 etc. ►-tyy tyyyy Ey«^ y<« EbMté, nom d'une ville, 

B. 1. 49, 50. tyyyy ^>- <^yy ^ nom d'un temple 
construit par Sennachérib, p. 119. 

tyyyy .4^ ^^yy Echarra, nom d'un temple (voyez: Journal 
asiatique, septième série, T. XII, 1878, p. 435). 

t^ s- 1- Sff^ L p- ^^• 

^^ »~« s. I. «►yKy 4^y pagn (R V. I, p. 21, 1. 41), B. 1. 45. 
E:?^ 4- Hf- (?), p- 60, B. 1. 27. 
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^:^ -tJ^ (?), p. 67, 68, B. 1. 31. 

E^ -II ^1<]'^ «• 1- ^Cw -II ^ ^^< ^!< (^oyez: Botta, 
Monument de Ninive, pi. 8, col. II, 1. 29 et pi. 154, 1. 10, 
pi. 145, 1. 10 et pi. 96, 1. 10). 

^^ yyy ►•yKjV'- ^e gi'oupe sc lisait probablement de la même 
manière que E^^ ►•JJ ►•y<yii^, p. 128. 

E:^ ^ I^ (?), P- 60, B. 1. 27. 

^^ yyy ^| ^, cot idéogramme se lisait probablement ^^TT V^ ^^ 

B. 1. 37. 
^^ yyy ^| S. 1. évidemment de la même manière que ^î, p. 120, 

B. 1. 24, 25, 33. 

E^ff"^ «• ^- ïï »^T<T, p. 32, 55, 94 (R v. H, p. 2, n^ 276). 
E^^ idéogramme du verbe ^J ^JlJ (R v. II, p. 2, n** 277), 

y ^t^yjj ^^^ lâi^ Bel' char "Oussour (Bel protège le roi), 
nom propre, p. 55. 

^y s. 1. 5:^ ^ t^l p. 69. 

^y ^y<y s. i. y^f ^, t^]} ^ p. si, 82, b. 1. 4i. 

^yy^^. Ce groupe est peut-être Tidéogramme du mot ^yy^i^ 
car, dans Tinscription du Louvre, Khammourabi est appelé 
^^^^:p: ^?yy 'iF^ (voyez : Les inscriptions de Hammourabi 
roi deBàbylone, par M. Menant, Paris 1863, page 13); peut- 
être aussi ce groupe doit-il être lu phonétiquement, p. 55. 

E<3<I]f s. 1. 5^ ^^ (R V. II, p. 1, n^ 87; R v. I, p. 11, 1. 21), 
p. 76, 77, 97. 

^y ^^^y« Mine, nom d'une mesure, p. 89 (njç, V*Jllo). Cet idéo- 
gramme se lisait sans doute manou, mann, (voyez la légende 
bilingue d'un poids en bronze publiée dans l'ouvrage de 
M. Layard: Discoveries in the ruins of Nineveh and Bahylon, 
Londres 1853, p. 601). 

^y ^s. 1. ^y y^^^r^i^ p. 44, 55, 130. 

^T ^T^ (lecture inconnue), p. 36, B. 1. 5. 

El»- s. 1. ^yy -^ ^ (R V. n, p. 1, n" 123), p. 26, 29, 31 etc. 

^^ s. 1. ^ -J^ Igf (R V. n, p. 2, n» 255), p. 37. 

EI^ ^tJDf ^^y voyez aux lettres BBZ. 

^y, jyyy 8. 1. ^] \i^] tyy^, .^y .^y< (r v. i, p. n, i. 24; r 

T. m, p, 20, 1. 126), p. 59, 71 etc. 
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IPV V' "M^W <M s. 1. V IH <T'^>^T HH i'^rmé,m et 
►-]tof >-^T>-T ^y ^ ^ccad p. 125 etc. 

V s. 1. ^y yi tr?I^ (R V. II, p. 39, 1. 4), p. 3, 26, 28, 45, 129 

etc. Le caracùre *^ devant les noms propres de pays et de mon- 
tagnes est ordinairement un déterminatif et ne se lit pas (voyez 
page 129). 

V s- 1- T Ï^T f=TI^ i^^- ^' P- ^0' '• ^3)' P- ^^' ^'^' ^^' ^^ ®*<'- 

V ^^, ^ .^^ ^ voyez >-J^f. 

V tyy- ^^^y <iÉ[ «• i- v if ^^ 4^T e=y^ ^« ^^^'^ (^ 

y. II, p. 50, 1. 57), p. 64. 

V <^y ET <ig[, V <î^T <Ië[ B- 1- V ty][ <^yT -^t< le 

pays d'Elam (R v. IH, p. 36, n° 2, 1. 8), p. 36, 50 etc. 
-^ s. 1. -I^ t^ITT' ^- ^- ^2 (voyez page 58). 
ij^ ty ? yY~ 8. 1. ^ >y- tyyp y»- ckamackammé, p. 58, B. 1. 23. 

^-ffl s- 1- "^ t^^ < (R V. in, p. 36, n» 2, 1. 14), p. 52. 
Dans la phrase d'Achoui*-bani-pal citée h, la page 100 
i^ yyy < y«< est évidemment une faute pour V*~fflf T^^^* 

^y (avec ou sans les compléments phonétiques t:^yyy, 1>- etc.) 
idéogramme d'un mot signifiant jour. Ce mot était sans 
doute oumou, oum, mais je ne l'ai jamais rencontré écrit 
phonétiquement, p. 40 etc. 

^} s. 1. }} ^ (R V. II, p. 2, n" 293). 

4 A ]} s- 1- ttlïï El ^T t^y (R V. I, p. 12, 1. 10), p. 76, 
91, B. 1. 36. 

4^1, tyyy^ s. i. ^yy v^ (r v. i, p. 16, i. 35), b. 1. 28. 

A4f <^ «• •• A4f VT TO p- 86. 

^4f It s- 1- ^T A-^ :^T (K V. IV, p. 13, 1. 20, 21), 

y *^yytyt •4i.nnr I T*^ Naloti-naïd, nom propre, p. 100. 
AëN s. 1. -^ t]^, V- 71, B. 1. 34. 

<'-t]yf s. 1. tyi ^^y^ (r v. ni, p. n, i. 57), p. 3 etc. 

^ r i «< K]^ (lecture inconnue), nom d'une ville, p. 2, 99. 

<Ï^T ET <IET voyez V <::^y ET <IIT. 

<^ s. 1. ^ ^Z?^ < (R V. II, p. 1, n" 157). 

^TT B- J- •(Pf ET (^ V- III» p- 26, 1. 109), p. 27, 39 etc. 
^.- s. 1. ^ .->f-, p. 65, 109. 
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<T^, <T'-TT »• 1- f^ <^' tE :^ (R V. II, p. 30, 1. 8), p. 28, 

44, 59, B. 1. 7. 
ij>~ ^yyy s. l. 5^T >-^^ »-<T< confiance ou protection (R v. IV, 

p. 28, n" 1, 1. 35 et 36), ^^ t^Jf] ^i-f- «^ Toukoult-Nimp, 

nbm propre, p. 132. 
^»- ^>- s. 1. probablement J^ ^ >^J<]^ ^Vl\> P- '^^' '^^• 
^>-]^ s. 1. ^ (R V. m, p. 24, 1. 98), p. 26 etc. 

<T'^I^ ^TT s. 1. «-ET t^ "tin (R V. II, p. 46, 1. 13), p. 37, 132. 
^TpT ordinairement suivi du complément phonétique >-'C^^ s. 
1. :^ Er^yy ^-J^V, p. 25, 45. 

^y t:-^ -^y»- voyez aux lettres KRP. 

<M t^yyy idéogramme de ^JHpf JgQf, t^Jd! ^ etc. (R 
V. IV, p. 1, col. 1, 1. 10, 11), p. 32, 126, 127. 

^ s. 1. '^] ^Éy ]32iy (r v. ii, p. i, n» 152), p. 75. 

<î< '^t^ <Igf s. 1. '<^y ^ <y^ Babylone (R v. .IV, p. 20, 
n" 3, 1. 12 et 13), p. 100, 122. 

^ s. 1. -j^yyy jgpf (r v. m, p. 7, 1. n et l p. 12, 1. 12), p. 3, 

voyez page 160. 

<J} ^A s. 1. ^T<! ^T\ i^^ (^ ^' rvr^ p- 18, n« 3, 1. 44 et 
47), p. 3, 62 etc. 

\TT y* ^® g^^^P®; idéogramme d'un mot signifiant argent, 
se lisait probablement >-^][^-y fc=V5_ V^? P- 62, 63, 89. 

^^ s. 1. ^&]>^T '^m, p. 26, 61, 73 etc. avec le complément pho- 
nétique ►<!< s. 1. ^]hj ^HL ►<!<; P- 96, 151. 

y s. 1. y| ^--/^y, p. 34, 69 etc. 

ÏU s. 1. jgTf »-^yyy^ ^]<, p. 70, b. 1. 33. 

Igf, lif ^y< voyez 5.y Jgf. 

IgQf s. 1. ^yy ^y][ ^, b. 1. 33. 

]^jy ^^. Ce groupe se lisait probablement de la même ma- 
nière que ^^^, p. 3, B. 1. 33. 

J s. 1. K ^« ^ ^^^ ^^^ ^^ remplace souvent ce mot dans la for- 
mule {^ <^ ^ »-<y< (L p. 75, D 1. 2 et A 1. 2), B. 1. 3. 

'^^^^^. Ce caractère, idéogramme d'un mot signifiant brique, 
se lisait probablement ^^ ►^yy ►p^y ou ^^y^ ^IIIT ^^T^j 
B. 1. 51. 
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TJ>- avec ou sans complément phonétique, idéogramme du verbe 
^^ ^Ey ^ (voyez une phrase citée a la page 37), p. 49. 

JJ^ 'V (lecture inconnue). Ce groupe paraît être Tidéogramme 
d'un verbe signifiant être originaire de, 'provenir de, ip. 64. 

Il s. 1. ::::y jgy, p. 35, y i^ ^y< yj tyyyy a B:yy «u 

y ty ]È[ »^y< ]} tyyyy i^ ^tryy TégiatjipMasar (nî?jçi 

ni5H^ç), p. 96, B. 1. 49. 

y]f, ]} y«< s. 1. 1^ tyyy:, y>- tyj (r v. rv, p. u, n» 2, 1. 5 et 

6; R V. IV, p. 10, 1. 37, 38), p. 44, 48 etc. 

yj t:::y *^] s. 1. ^] <y^, p. 33, se, 48, 95. 

I]f EHf (lecture inconnue), Antimoine (?), p. 62. 

î\ ^yyy s. 1. ^y<y^ ^^y^ (r v. ii, p. ss, 1. 1?), p. 39, 94. 
yi "^ s. 1. »~^y yj ^ (r v. u, p. 10, 1. 6), p. 40, 46, 81 etc. 

yiÈf -!^Hi]^ -HP E<^^• 1- Tte ïï B:yy AHffî -<T< 

UArakht, nom d'un cours d'eau, p. 134. 

y]f Èf 4- 4^ ^ «• 1- ^ <T^ -T<T^ V UTigre (R v. H, 
p. 50, 1. 7), p. 48. 

]}i s. 1. )/- )/- (R V. II, p. 7, 1. 25), p. 3. 

^ idéogramme du verbe ^JJ ►^^ ^ ► JJ! et des mots déri- 
vés du même thème. ^ avec ou sans le complément pho- 
nétique >^>^ s. 1. ^ ►•j^ ï^, p. 43. 

V ^yyi^»(lecture inconnue), <mor, p. 88, B. 1. 47, 48. 

^ ^y (lecture inconnue), trésor, B. 1. 47. 


Olossaire des mots écrits phonétique- 
ment. 


Abréviations: p. page — B. 1. inscription de Bavian ligne — écr. id. écrit 
idéographiquement — iphté. iphtéal — iphta. iphtaal — chaph. chaphel 

— îchta. ichtaphal — aor. aoriste — imp. impératif — înf. infinitif — 
3® p. pi. masc. troisième personne du plurief masculin — sing. singulier 

— pi. pluriel — masc. masculin — fém. féminin — adv. adverbe — 
1" r. d. première radicale défectueuse — 2° r. d. deuxième radicale dé- 
fectueuse — 3® r. d. troisième radicale défectueuse. 


A, Ou 

Jl y I négation prohibitive qui s'emploie avec le premier aoriste, 

p. 103 (A,, '8). 
^ et, p. 26 etc. écr. id., p. 25 etc. (•, (D, i). 

B 

T^JJ ^ voyez aux lettres NB. 
►I^ ^"17 pour ^y>- t^]j wia bouche, p. 55. 
yi ^►^ perey écr. id., p. 32, 54 etc. (^^1, a^). 
J^ ^»- fém. J^ ^ ^<^, pi. masc. J^ ^S- >-<y< brillant, 
p. 69, 70, B. 1. 33 (du même thème que ^ ^ t^I)- 
J^jy briller, aph. ^'^ ^ ^^ faire briller, p. 70, 1 r. d. 


1. A la ligne 33 de l'inscription de Bavian J^Jj ^^ ►-<y< est une 
faute évidente pour I^JJ "V^ ^^y^ ^^ *® trouve dans une phrase pres- 
que semblable d'Assarhaddon (R v. I, p. 47, col. VI, 1. 29). C'est à tort 
que j'ai dit à la page 69 que tJj ^^ ^y^ ^**^* ^® pluriel masculin 


— 178 — 
BLT 

« I II ^^ porte et probablement aussi écluse, p. 68, 103, écr. 
id., p. 96, 120, B. 1. 30, 31 {^Ij). 

J^ ^^ ^^ venty ouragan, p. 93, B. 1. 53, ^^j J^ '^^ ►— < 
twmulus inhabité et battu par le vent, p. 93, adv. du sing. 
Il V^ ^K P- 38, adv. du pi. yj V^ *<rT «, p. 38 

(vl^i souffler), 
ti^l î^y esclave, p. 103 ( tU^, ]r^i^, n:}^). 

Il , T 

t^ V^ t^Ti^ jp^tZter, enlever, p. 88, B. 1. 47. J'ignore si ce 
verbe se prononçait avec un 5 ou un P; la dernière con- 
sonne était un ^ (R V. I, p. 45, col. 1, 1. 26). 

J} t^ ^]<]^ t^yyy, ]} ^y»- ^]<]^ ►^yyy défaite, déroute, écr. 
id., p. 74, 75. 

t^ fcîàW? ^^ ►^ ^^y TS[ s' emparer y être maître de, gouverner 
et peut-être triompher, p. 26, 27, 79, 155, B. 1. 40, 2^ r. d. 

tJI WA voy^z *^^ lettres ^5i. 

^TTt taàHT, ^^ ^E I aphel porter, apporter, conduire, emmener, 
p. 73, 79, 88, 110, 144, 145, B. 1. 46, 49. Ce verbe se pro- 
nonçait aubl à la basse époque (voyez page 110), chaph. 
^yry: 'tï^ ^ ►-^y faire emmener, faire apporter, p. 88, 1'® 

r. d. (Vûi, Vôo)). 
Jg0 (?), p. 66, B. 1. 29. 

-^^i^ mmtre, seigneur, p. 155, écr. id., p. 43 etc., >^^ ^yy" ^^yy 
mon maître, p. 67, 73, Bd, nom d'un dieu, écr. id., p. 43, 94, 
B. 1. 1, 29. >-U y]f ^^ X^} rhomme juste, p. 61, >-JJ 

^ ^►^y ^^ rhomme injuste, p. 61 (|li>^, bçs). 

>-^y^ ^y, p. 69, B. 1. 32. 

^yyy: >-^^y^ ^^y^ ÏD^ pael,/afre vivre, vivifier, imp. ]^ K^? 
p. 31, 72. 

^y ►^y "^^y par un tt, vie, p. 99, écr. id., p. 75. 

►►^y^ ]]T£[ V^y pi. masc. vivants, ^>^J^ ]ïï£[ <^yy ^y^ euit? 
vivants, B. 1. 38, 46. 

^y ^►^ ►^y ^^^y maîtresse, p. 157. 
^yyy ^^^y ^yyy 'rnaîtresse, p. 157. 
/ dams, maîtresse, Belit (nom d'une déesse), écr. id., 
p. 79. 
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Ï3àW ►<|< puissance, B. 1. 45 (du même thème que ►— ^ 'IF^)- 

t:A^ ►^Ie ^^^^^; ^cr. id., p. 33, 81. 

►— ^ T^fi ^T gouvernement, action de gouverner, seigneurie, p. 44, 

94, 99, écr. id., p. 69 (du même thème que ►— < 'i^^)- 
^<"y 'V (icmât) pi. sommets des montagnes, p. 48 (nçç). 
J^jy ^vT ^^'^^^ construire, p. 96, 2® aor., ^^ <^y ïjA ^JJ^^ (3® p. 

pi. maso.), p. 91, iphté. J^JJ ^fli ^yy~ /^*^^^ construire, 

p. 65, B. 1. 55, 3^ r. d. (lii, pL£>, n:?). 
^ ^►^T .^'^; descendant ^^ ^E^T ►-^ \^-^T ?^^^ fi^^^ ^^" 

cenda7itj p. 79 (^^1, js). 
tl^y ï^ pierre, écr. id., p. 63, B. 1. 15, 28, 47 (j^^). 

^^y <<<yy ^yyy^ ^^ ^^^^ (?)? P- 70, ecr. Id., p. 3. J^lgnore si ce 
mot se prononçait avec un B ou un P. 

^►- ^^^ territoire, sens très douteux, p. 93, B. 1. 52. 

^y]r -4^^:^ traverser, p. 106, 155, iphté. ^y][ ^y ^t^^ tra- 
verser, p. 107, 112, chaph. ^yy^ ^ ^t^^> P- 3, 38, 
102, 107, 111, lè5, r aor. Ç^yy^: 1i^ ^y {\^^l p. 111, 
1- r. d. (i£^, nnç). 

^ Hf~ "^ ^ 2^ ^^^•' ^ iWwmwîe, p. 108, 2" r. d. (^). 

^Èf ^idi <ig[, :Ey <y-4^y 4fv^ <y-iH (r v. i, p. 65, 

col. II, 1. 18), Borsippa, p. 41. 
.^^►>:: y>- jiom d'une couleur, p. 70, 71, B. 1. 33. 

^^ ^jn y- féxn. ^- ^jn ttyyy t^yyy, tW ^Jïï ti]f]f ^y. 

Cet adjectif paraît avoir été synonyme du précédent, p. 70, 
71, 162. 

^^^ >^J<n ^ ^TTT ten^toire, p. 69. 

^] ^^ ^yyif rivage, rive, p. 36, 127, r« r. d. (^5?, r^). 
J^JJ ^►^ ê^?'e, exister, p. 110, B. 1. 6, permansif, pluriel masc. 

. •<^yjyt=n?:;fém.*^yvyj,p.25,Ey^^y^y^ytyyy:, 

fém. ^y ►^^y ^< y ^ y^ tout, tous, en entier (littéralement 
tout ce qui est), p. 30, 92, B. 1. 51, 3® r. d. 
^yyy: ^f^i, aph. vendre, p. 89. 

y T \} £tT~ P^* P'^^'*^*- J'ignore si ce mot se prononçait 
avec un B ou un P, p. 35, B. 1. 5. 
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^^p ^m ►►^If V ^T iphtanéal de chaphel, voyez p. 153. 
^T\l A-Hf- --T ^M, t:J\l t^] tjyyy pael, détruire, 

p. 155, 156, permansif du kal ^►^ J^ ^ITTT ^ ^ ^^^ ^' 

trait, p. 156 (na^). 

^ t^ ^^^1 maison, écr. id., p. 42 etc. («c:*aj, 1^^-*^). 
J^JJ y^- enlever de, séparer de, p. 39 (sdl^, fl'Ml 0- 
tïï tÈÏÏT Sfr iphté. de t=n ;^. 

G 

Il ^Y~5 [| c«, celui-ci, p. 102. 

^ tu, fcyyy^ k:T j::: <om<, p. 49, 91. 

^^ J graiidy considérable, p. 49. 

►Pp.^ ^ ►hT 3^^^'^^w^> a^ propre et au figuré, multitude, p. 49. 

"^^ '^►^ ►S-T ''^^^^y grande quantité, p. 50, B. 1. 1. 

^>Y~ ^^ ^T"-^ nr-^ P^' V Hf~ ®®^ '^'^ déterminatif ), les Tghighs, 
nom de sept divinités célestes, p. 26^ écr. id., B. 1. 1, p. 25, 
26, ^^ t^ nr^^ ^^ ^^'^S- ^ïïiployé comme collectif. 
Z^s Ighighs, p. 26. 

^yy~^ ^yy"^ ^y<y forme babylonienne pour ^ i^J ^TI? P' ^^"^y '^^' 
^TII^ ^y même, en personne, p. 87, B. 1. 46, ^yyy^ ^y est 
peut-être un idéogramme. 

►Êf ^f^I ^<^IÏÏ ^^ ""Êf '''^^ ""^I "^I^ P^-? ^^^^^ d'outil, 
peut-être la pioche, p. 91, 97, 117. J'ignore si ce mot se 

prononçait avec un vJ, un ^^ ou un (?. 

>yy^.^ ►^TI <^T <l ^^^^^^^ aide, p. 145. 

►-y<y^ \^ '^in (3® p. pi. masc. du 1' aor. du niphal) ils furent 
achevés, B. 1. 26 (r^). 

►Ct.^ ^ÎD^ substantif, totalité, tout, s'emploie avec les pro- 
noms suffixes, ex.: <^yy ^t^yy J ^J}} ^**^ ^^^^ P- 26, 27, 
28, 61 etc. 

tl^Ti^ 15A ^yyy= voyez aux lettres KN. 

^^ ^If^-^ ^yy ^^ pi-? contributions, tributs (?), p. 81. 

^E '^^ K a6a«dow«er (?), p. 103, T" r. d. (1^). 
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^^K ^I ^^^'^? chemin (R v. I, p. 18, I. 45), eocpédition, cam- 
pagne, p. 36. 

y][ ^yy >^j brique cuite, p. 62 (^^l). 

►j^ >:[[y.^ J^, ►-j^ ^y fortement, p. 79, B. I. 40. 

^ ]^ (se lit peut-être gachlou) (?), B. 1. 29, p. 66. 

'^^ ^Ey ^^yy poutre, écr. id., p. 55. 

^ YY"^ ►<y< forme babylonienne pour ►—y ►<y< maiw, p. 67. 


D 

^E ^^ savoir, le 2® aor. de ce verbe est semblable au pre- 
mier, p. 40, 45, 87, 107, participe t^ ^J ^11^ P- ^^f P^r- 
mansif pi. fém. ^^ ^y ]}, p. 44, 45, B. 1. 7, V^ et 3" r. 
d.; la F® radicale était un •» (^t). 

^^ ^^^ ^ /oZie, p. 87, voyez un article de M. Delitzsch, 
publié dans le Literarisches Centralblatt , 10 Mars 1877, 
page 346. 

y^ ^^^ jusqus, avec, p. 33, 54 etc., écr. id., p. 127, J^ ]^ 

^<~yj[ ^ lorsque, p. 78 (nç). 

yi ^yPp ^yy pi-, décrets, décisions, cojiventions, p. 61. 

^ <\^ voyez t^ ^ t^y. 

fbS^y ^H- v^^yez aux lettres ND, 

t^ ^y ^yyy^ ^^^l, unique, p. 49, 159, adv. t^ y seulement, 

s'emploie avec les pronoms suffixes, ex. : ^y^ y ^►^ ^t^Wf 
toi seul, littéralement toi seulement, p. 49, 1'® et 2® r. d. 

^yyp 'V fl^-Q^ ^^y chaph. accorder, donner, p. 52. J'ignore si 
ce mot se prononçait avec un D, un io ou un T. 

^I ^M ^TTl^ approcher, 2® aor. t^ <y^ ià.^^ A 
p. 110, 3® r. d. 

\\i^ ^► ^ yyy ent^iron^, approches d'un lieu, ►— ^^ ^ ►^ yyy 
et par suite de la chute de la préposition ^d^ ^^ ►^ yyy 
pris de, p. 34 (du même thème que le verbe précédent). 

13 
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^^ ^J<J pluie et peut-être inondation, p. 45. 

t^ ï^y ]^ tuer, p. 104. 

t:]} <y^ ^r^yy /ermer, p. 120, inf. t^]} <y^ JgQf, p. 120, 

121, aph. ^yyy: <y^ ]^/aire, fermer, p. 120, 1'^ r. d. 
(piJ^9|) battants de porte). 

^yy^ V ^^y<y ^y c^^iph. accorderj donner, p. 74. J'ignore si 
la première radicale de ce verbe est un D, un 7* ou un io. 

^yy 'i^^ grand, p. 55. Ce groupe est peut-être un idéogramme. * 

^^yy q[^y ^"^J^ battant de porte, porte. D'un thème k l*"® ra- 
dicale défectueuse (voyez page 121), p. 121, écr. id., p. 120 

^^^ ^ voyez aux lettres NDN, 

tyyi -5^ fém, tyyi ^y ^t'Ië pi- fém. tjyi ^T T]f v^T 

/or<, puissant, nombreux, p. 32, 75, 77, B. 1. 3, 38 (du thème 

DNN). 

t^ V^^ "ï^* ^® ™^* °® ®^ trouve qu'avec les pronoms suf- 
fixes, ex.: t^J^ ^^n- V^ ►yy^ J ^î** ^^wZ, p. 51 (du même 
thème que t^Jjr ^y}- 

^y '^^y voyez aux lettres TNN. 

^yyy: ^yy]f '^^y P^®1> fortifier une ville, un mur, etc., p. 41. 

►^yy ^"^y ^^ par la force, de vive force, p. 90. 

^yyi V^ ^y^ V^^^^'^^^ ?• 103, 112, du thème DNN. 

^yyyy ^^. pi- ^yyyy ^ y^^ ^ (r v. iv, p. 64, 1. eo) et 

^yyyy ^ ]] ^y (R v. I, p. 36, l. 4I). Ce mot désignait 
les tablettes en brique sur lesquelles on écrivait, écr. id., 
p. 37, 62, 132. 

tt <y^ ^y<y^ v le ngre, écr. id., p. 48 (^ij^^n, ^^?, IcU^). 
t^^ JljA^Z avoir peur de, craindre, participe y^ ^ynT; P- 49, 
107, 1'" r. d. 

^yy ^yTT ^ en babylonien ^y<y ^t^J] J} éternel, p. 99, pi. maso. 

^ ^jn tyy^ ^h ?• u?, pi- «m. ^ b:TT ïï -<K 

p. 108. yi ^y ^y<y ►^►yy y]f ►<y< éternellement, à jamais, 
p. 27, 2^ r. d. Cj^ù, ni^). 
y ^ ^TT enceinte extérieure dès villes qui avaient devjx encem- 
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tes et aussi enceinte, fortifications en général^, écr. id., B. 

1. 5 etc. 
^yy ^TT ^^ '^^^9^} option défaire route, p. 85 (w^tS, ^;<^)* 
^y y aphel, restaurer, p. 30, 31, 159, 1'® r. d. (^h^A^ ^i^)« 
^yyi^ ^TT ^^ I pael, /owZer aux pieds, p. 83, 2® r. d. (^^?). 

:;;^T ^ jy tjyi^ (R V. IV, p. 20, 1. 27), pi. :^y :^ jy ^y< 

(?), B. 1. 33, p. 69. 

tyj y voyez tyi ^y tyy]^. 

^^ ^?yy ^^y (souvent écrit idéographiquement ^^^y} main^ 

côté, pi. 6=E <y^, p- 69, y]f ^y 6=E <ys^ ^^»> y ^y 

répété d'un côté, de Vautre, >^ t^ \I^F ®* P^^ suite de la 
chute de la préposition t^ \i^Ç- ^^P'^ ^^? ^^ compagnie 
de, dans le parti de, p. 69, B. 1. 32, 47 (Wt^s côté, main, Ju 
T, ]rA main), 

* • 

z 

*^yy tyrt mot douteux, il faut peut-être lire ^f^ « yy tyy p 

armes (?), p. 77. 
ty *<<J]fort, p. 93. 
tyi ^ laisser, laisser en vie, page 49, B. 1. 45, chaphel 

tyy^ V^ «fl^l^ ^, inf. ^y "^yy t^^ sauver, p. 83, B. 

1. 39, 41, 1'® r. d. (^a-à. sauver), 
^ ^^y ^^ voyez aux lettres acJ5. 


1. Il est souvent question dans les textes de Nabuchodonosor des deux 
enceintes de Babylone dont Tune, probablement Tenceinte extérieure, était 
appelée Iniigour-Bél^ et Tautre, l'enceinte intérieure, était appelée Nimit- 
Bel. Or, nous lisons sur un fragment de tablette que Tlmgour-Bel était 
le J^y ^ ^TT et le Nimit-Bel le ^ i^jij de Babylone (R v. II, 

p. 60, 1. 26 et 26) ; le mot ^^y < ^]] qui signifiait mur d'enceinte, for- 
tifications en général, désignait donc aussi Venceinte extérieure des villes qui 
avaient deux enceintes. Quant au mot "^î- ^^y^y il désignait Venceinte in- 
térieure; le sens que j'ai donné à ce mot à la page 36 est donc complète- 
ment erroné et c'est ainsi qu'il faut traduire la fin de la ligne 6 et le 
commencement de la lig^e 6 de l'inscription de Bavian : J'ai fait recons- 
truire son rempart extérieur et son rempart inférieur qui n'existaient plus 
et je les ai rendus hauts comme des montagnes, 

13* 
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^ïïïï ^"^ ^^ ^T 4f ^ ^T<T ^^«> "^^ ^'^» *^°^pï^ 

de Babylone, p. 30, 31 etc. (voyez la note de la page 30). 

^y J^^ ^y^ ^y ^ ^ ^^ voyez aux lettres NZZ. 

t^ *<<^yy ^<^TT ^^^^^^^ ^ s'emparer d'une chose, p. 96, 102, 2® r. d. 

^y T^y TJ^y, ^y ^V ^^ souvenir, penser à, mentionner, nommer, 
donner un nom et peut-être aussi j?arZer (voyez la note de la 
page 25), p. 25, 39, 40, 92, B. 1. 15, 2" aor. ^ ^^ ^ yy^f, 

p. 25, 40, inf. |]f --]^^ p. 40, pael :ryyy: |]f ^]^ <Ig[:^ 
élever, rendre haut, p. 39, 41, B. 1. 6 (lat, Hh^'? r*?? r^)* 
4f V^ ^< nom, souvenir, p. 28, 40, 92, ^ ^f V^ ^^ ^ ^'*^^" 
newr de, p. 40. Ce mot est toujours écrit ^yy ^yy^ dans 
Téglathphalasar I®"".' 

4f^ IË[ è^TI ^I, ^<^ ^TT '-TT'- pyramide à étages, 
p. 41, 92, B. 1. 51. Ce mot vient de la même racine que le 
verbe ^y ]^ ^JJ et le substantif ^f V" ^]Rf^ ^^^ ^^ ^^* 
écrit ^yy ^yy ►^yy^ dansTéglathphalasar I®' (voyez p. 92). 

^^ ►►^ loi, ce qui est juste, ce qui convient <^yy y^ ►►^ ^\^^ E | 
comme il convient, p. 39 (njpt, ^?, l^s ê^re j9wr). 

VIT ^I ^^ PO^i' '^ë^ ET I»^ ^« ««*/. P- 85. 

^yy^ ^ à*^hf- s^^ p^^^? ^^^^^^ p- ^8, los, 145, 157, 2^ r. a. 

^yy X^ ^ d'un thème ZiVW; pUie, p. 45, B. 1. 7 (T|Ç9» »)• 

^y V^ V^^ p* ^^^^ pleuvoir, 2® aor. ^y ^ ^yyyT^; P- ^^9 P^^- 
mansif de Tiphtéal ^^ yyy ijA >j^, p. 46, participe chaph. 
►^ ^yy ^ V^ ^yy" ^^^ qui fait pleuvoir, p. 45, cha- 
phel de pael ^yyy^ ^ ]r]f ^"^y /^*^^ pleuvoir ou /aire en 
«or^e que l'on fasse pleuvoir, p. 153 (||1'''*0' 

^y ^yyy^ restaurer, p. 30, 31, participe ^ '^^y P- 30, 67, 81. 

nT^ ^^W ^""^y y]f ^^y^ P^*? ^^^<2ntrafop7i5, p. 85. 

^^V" ^y ensuite, p. 152. J'ignore si la deuxième consonne est 
un S, un Z, ou un ac. 

/^^ y]f ►xyx voyez aux lettres SPT, 

^t £:<^ «OM^er, p. 86, 108, B. 1. 44, 2^ aor. ^ ^^ >i^y, 
p. 86, 108, 2" r. d. (chaldéen npy, \L]). 
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^Ç^'^'^J^^ souffle, p. 86 (chaldéen ^p^\). 
t^ "^^ ^yyy «e révolter, p. 157, participe ^ ^►^ ^►11 
révolté, rebelle, p. 93, 108, 157, 2^ r. d. (j^^). 

►^^ race, p. 87, 3® r. d. (i^nj, c,yX 

^Hf~ I^T ^ ►ff" ^J^ Zarpanity nom d'une déesse, p. 40. 
^y ^^ ^::^y /or^emen^, p. 79. 
^ iiè\ durée (?), p. 37. 

c 

J}^]<] frère, écr. id., p. 32, 55, 94 (^1). 
Tl ►!<! rivage, p. 102. 

.^ ^ ►^11 ^^I^ ^^^ d'une catégorie de plantes, p. 65, écr. 
id., p. 64, 65, B. 1. 28. 

^^ > yyy ^^ par un h pécher, commettre une faute, p. 61, 3® 

^ ^►^y ^^ jj^Ae, faute, p. 61. 

ijr ►^y<y <^y^ ]^ y^f yj^ ce rîvage-là, ce côté-là, p. 102. 

^yyp ►>- ^El^ (P^^ ^^ ^J pael, étendre une chose sur une autre, 
revêtir, couvrir, p. 71, B. 1. 33. 

►-y<y ►^y j^jy sorte de pierre. Il y en avait de plusieurs espèces 
dont Tune était appelée >-y<y y^^ ^yy" c'est-k-dire>-y<y y^ 
de Vodl, p. 62, écr. id., p. 62, B. 1. 27. 

^yyyy ^ ►-^y ►^ ^^ mot emprunté au phénicien ; le carac- 
tère ^yyyyest peut-être un déterminatif. Nom que Ton don- 
nait à une sorte d'édifice. Voy. à ^yyyy >^ H~ ^^ i ^? P* ^^* 

►^t^yy ►►- '^g^ forteresse, ville forte, écr. id., p. 44. 

»^ Il ^yy" garnison, p. 54. 

^yyy: »- ^^ >-y<y^ par un ^•, détruire, p. 88, 101, 102, B. 
1. 53. Le kal voulait peut-être dire: être détruit, anéanti 

]f]k ►^^ ID^ rapide, p. 94. 

X^yl 4^Hp ^"^ chaphel de pael, renverser, jeter à terre et peut- 
être aussi anéantir ou effrayer, p. 94, 95, 152, B. 1. 54, 2® 
aor. :^ 4^ ^y ]ïif, p. 95, 152. 
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composé formé de ^f ^| ^J ^* ^^ ^^\ "T^' ^ rivage-ci, ce 
côté-ci, p. 102, voyez le Dictionnaire deNorris, vol. I, p. 27. 

^^ ff^ ^yyî ^yy~; 2® aor. du kal, penser, méditer, p. 103. 

A^HfÏÏ ^J ^ïï cretz«er, p. 47, B. 1. 16 etc., inf. i^ >^y ^Jf 
p. 40, 73, B. 1. 34, chaph. ^JJI^ >-tt:^^ ^ ^JJ^, 
^yj]^ ^^^]RR^ ^TT ]} M^e creuser, p. 48, B. 1. 10, 11 
etc., 3® r. d. A la ligne 34 de rinscription de Bavian 
^►-►P^l est probablement une faute^ pour .^ ►j^J ou 

.^ ►P^y ^||, mais c'est par erreur que j'ai dit à la p. 73 
que le texte publié dans l'ouvrage de Smith: History of 
Sennacherib portait .^ hkI* 
.^LBp ^m ftvec ou sans le déterminatif J^ ]^ canal et par 
suite torrent et même fleuve (R v. I, p. 10, 1. 15), p. 117. 

A^ "<<■! «T^ ^^es (?), p. 37 (û^). 

.^i^g^ ^-11 "T^ ™^^* emprunté k la langue non sémitique de la 
Chaldée, route, chemin, p. 85, écr. id., B. 1. 43, p. 85. 

►y<y ^Z!^yy ^ yyï ^Jp forme babylonienne pour ^g^ ^ >fï~^ 

adv. ^y<y jr^yy sm 9^ ^ïï p- 39, 65. 

►y<y ^yy ^^ or, écr. id., p. 3, 62 etc. (pnn). 

Âé^ 4Q ^!' ""M ÏH "^ ^T Permansif pael. Us sont 

cultivés, p. 64, 65, 159 (t^in, ^i)I^)« 
^^ T^ yi ,j^ (R V. I, page 27, 1. 12) nom collectif, pluriel 

^g^ ^ ^yy~, le premier caractère se lit ^ (voyez p. 65) 
montagnes, massif montagneux, page 39, 65, B. 1. 20, 
4^g^ ^ ^^ comme une montagne, p. 39, B. 1. 6. Ainsi 
que me Ta fait remarquer M. Amiaud, ce mot vient peut- 
être de la même racine que l'arabe *«Jwy^ K 

1. Les différents sens de ^^J^y^ sont indiqués en ces termes dans le 
Qamous de Firouzâbâdi: J^\^ tU^\ >\^ ^^ J^\ lJô\ JUaJb '^ykjL\ 

avec 2«n (2amma désigne le sommet d'une montagne au dessus d'wne dé- 
pression ou dune vallée j il dés^ne encore une gra/nde nwrdagne et, de n^me 
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^ yTT ^y action de creuser, B. 1. 26. 

^ ►P^l ^] avec ou sans le déterminatif 1^ ]^, pluriel 

À ^TT V( ^I^ f^^^^> ^^^*^^> P-*''^^ ^^y ^- ï- ll^ ^2 (du 
même thème que ^^ > UJ ►fj^J ^|]f). 

^► ^ Il y ►yy^ suite, cequimentensuHe. J ^i> > JTl ^JJ^ ^1 1^ 
et par suite de la chute de la préposition ^i> > J^ ^T\^ ^I I^ 
datis la suite des jours, dans les temps à venir, B. 1. 53 (*«S»I). 

'V Pp ^^y^ iiûm d'une partie de la Syrie, p. 63, 64, 65 (w^^ 

/S/VN/V\A 

tip ^^^^ yy^ ^^y ►^j^ peur, crainte que quelqu'un éprouve, 

p. 80, B. 1. 41. 
^ ^S^y ^^ y rapidement, p. 94, B. 1. 43 (du même thème que 

ta 

^yy ^ hm, écr. id., B. 1. 28 {\exi). 
^t^t^ bien, p. 76 (ll\Ll). 

yTE[ ^y pi. yi" ^y \yt-p espace, espace de terrain (?), p. 84, 
yTp[ ^^ I J^lIJ ►^y^ se mettre en route ou faire une expédi- 

tion (?), p. 84, B. 1. 42 {ÎS\L^). 
yrgf ^yy ^y synonyme du mot précédent, i^ ^^ ^^^y^yy?^ 

y^l ^JM^y ►-<y< g'wi /aiï des expéditions ou g'm se we< en 

row^e (?), p. 84. 
^4^ ^yi ►^ nouvelle, information, p. 78. 

^[^-^y voyez aux lettres TNN. 

^]} ÏD^ S^yyy obscurité, tendres, p. 86, 1'^ et 3^ r. d. (Liai). 


^^yi, pronom suffixe de la première personne du singulier. 




qu^ le mot À ^ -*'' "^ vocalisé comme, iÀ^jjb, toute espèce de terrain inégal 
et numtueux. 

De même ^^M— yr Ty ijf- paraît avoir désigné non seulement les 
montagnes , mais encore toute espèce de terrain . accidenté et d^un accès 
difficile. 
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mon, ma, mes, p. 72 etc. Après la voyelle ou le "^ de ce suf- 
fixe tombait (voyez page 34). 

^ 1^ ^-►^TII M (y^^^^^^>) avec une négation, pe?'sonwe, p. 40, 52. 

^ïï Vf <!^ j^> ^^^ p- '^3, 91. 

^Ilf y]r ►<!< j^y wioi, p. 72. 

K 

►"ttl? f^™- aIeI pi'onom suffixe de la 2® personne du singulier, 

ton, ta, tes, toi, te, p. 25 etc. 
^Jpj t^ comme, p. 37, 83, 132, B. 1. 42, tandis que, lorsque (v*), s). 

y]f ^jEj ^y]f eawamère, sens extrêmement douteux, p. 44, B. 1.7. 

►y<y^ ^^ synonyme de ►— ^ ^]^, p. 57. 

^ ^yy y]f ►<y<, tlj^f ►yy^ pi., r^^/on^, p. 29, 30, 33 etc. j'ig- 
nore si ce mot se prononçait avec un g, un k ou un ^•, avec 
un J ou un p; peut-être vient-il d'un thème s^^* 

►^yjj^<y<, fém. ►"t^jy ^yyyy lll!^ grand, vaste, immense, p. 86, 87. 

^I^y ^yyyy ordre, décret, p. 34, 36, 52, 95, B. 1. 13, 36. Ce mot 
s'employait aussi comme préposition (voyez p. 36) et si- 
gnifiait par V ordre de. 

^y ^^y \yt-p ^nf pi-, cmtels ovL sanctuaires, on trouve aussi 

<lÉy :^y <y^ ^v (^ ^- iv, p. 23, n^ 1, 1. 20), p. 25. 

]^ ►Sp^^, ]^ ]^ home, limite, p. 92, 127. 

1^ M^ '<]^ "^Èf ^^^' P- 1^^? ^^^- ^^-^ P- '^^^ ^^y '^^• 
^-►^^y ^y^^^^y ►^ ^\\ ^dv., commîtes étoiles, p. 38 (v«>5l^). 

^ ^yy]f 2^ aor. du kal il mange, p. 44, 1'^ r. d. (jil, bs^). 

►-t]y[ HW ? ^►jy ^^y substantif, totalité, tout. Ce mot s'em- 
ploie avec les pronoms suffixes, ex.: ►-►^J ^^y^ I 9^ 
eux tous, p. 51, 80, 81, B. 1. 20, 21, 41, écr. id., p. 51, 57 etc. 

( cK M- 

►]^ l^yy aliment, p. 44 ( Ji^l, ^p«t). 

^Èf ^^^T ^^I^' *"& '"'"^ ""^y ►<y< voyez aux lettres (?Z. 

^11 ^m i^J^ V^^^^> ^^^- '^^'^ p- 32, 39, 44 etc. llruo,, ^ç^n). 

>-::H «^y '^] ^]< ou >-::ï^ »-Ey t^ ^y pi-, sorte d'^ins- 
trument, peut-être le ciseau, p. 91. 


\ 
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E^ tyyi ^ Il % K^ tjyi ^ ïï ïï ^^^«'««^ p- 2- 
e=ïïl^ tyyi ^^y^ ^y dtre, p. 52 (^,^^-). 

»-£:y^y ►^y ^y tout, umv&rsel, p. 81 (J^^). 

-tH -^y s^ ^y voyez --tij -^y *<7y ^y<. 

>-^]^y ^ substantif, totalité, tout, p. 81. 

<^^y V, ]^ <^y^ ^^y ^y substantif, totalité, tout, p. 81, 
75, 95. 

►-y<y^ ►^ avec un •, brûler, incendier, B. 1. 51, 3® r. d. (lao). 
^y]f ^I^y ►^ s'emparer de, p. 90, 163, 1'® r. d. (12&., 1^' gfow- 

^JEy ^y comme, p. 49 etc., écr. id., p. 27 etc. (hiTO:, Usa). 

<^yy ►<y<, <M A4f *^I^ famUle, p. 87, 92, B. 1. 46. 
^ ►•y^» ► yyy être soUde, stable, p. 108, aphel ^yy^: ^^ 
établir, rendre solide et, en parlant d'une porte, fermer, 2® 

aor. ^yy^ .^H II -HP. -p- m ^^ -f- lif ^m. 

p. 72, 112, 121, 127, 144, 145, r" r. d. (p?.:? U a établi). 

\^\ ^►I^y? v^y ^y]f >5A stable, solide, et aussi ^dèZe, p. 30, 32, 
B. 1. 3. 

]^ t^]}} stabilité, p. 99. 

J^ ïjA, fém. ^^y ^^y, pronom suffixe de la 2® personne du 
pluriel, votre, vos, vous, B. 1. 3. • 

tl^Tj^ ïjA ^yyy^ albatre ou peut-être marbre, p. 62, écr. id., 
p. 61, 62, B. 1. 27. Je ne sais si ce mot se prononçait avec 
un k, un g ou un ^j^. 

^::HïïI]f ^Vl^^ -î^H ïï II -I<T^ ^I solidement, p. 39. 

^1^1^ ïjA ^Ey se soumettre, p. 35, pael ^yyy= Ki^ ^yy" ^yy 
soumettre, p. 111, chaph. ^yyy^ ^yy^Jj^i ^^, 

^yyy: V^ ►y<y^ ^ ^yy soumettre, p. 28, 111 etc. 

^Jpj ^^ solidement, fidèlement, p. 27. 

lif ^<y <<<yT^yyy= (^/m^^^, «©?), ^cr. id., p. 35, 61, 99. 

^iz]^] ^^ ^ (R V. I, p. 58, col. IX, 1. 12) argent, écr. id., 
p. 62, 63, 89 (\am^, P,t}5). 

^y<y^ Kj^ ^yrr voyez aux lettres JVXK. 

'ti^yy^^/or^ôresse ou ville et peut-être aussi pays, région, p. 1 22, 123. 
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^tj^ ]} "^ quai ou'berge, p. 122, 134. 

^[ ^Jh ^TTl^ jardin, p. 55, 56, écr. id., p. 55, 56, 64, B. 1. 19. 

{j^ t:J^, IÎJ ^-tj] ^ centre, mUim. ^ {jj^ t^J]} et par 
suite de la chute delà préposition ^]^ t^^dans, au milieu 

de, p. 25, 64 etc., 4^^ ^^^J K!^ ^TT]f ^> ^^ milieu de, 
p. 94. Ce mot se prononçait avec un k et non pas avec un 
,V, car il n'est jamais écrit avec le caractère j^JJ i?'!^- 

^TTlf T^ ruine* (?), p. 78. J'ignore si ce mot se prononçait avec 

un gf, un A ou un p. 
►t]M[ ^^TT V^ ^^^ vigne, p. 56, écr. id., p. 56, 57, B. 1. 19. 
'^t^tJ ^ïï ^ ^^ ^"^-^ fermer, p. 121. 
^TEy ^\^ ^y^ (kirpi) récent, p. 53, B. 1. 16. La lecture et le 

sens de ce mot sont très douteux. 
^s^ ^^ nom d'une mesure de longueur (inscription de Khor- 

sabad, 1. 144), ^^ ^^ ^ i^J ^fT( nom d'une mesure de 

longueur, p. 117. 

►^y<y^ ^y ^y atteindre, prendre, arriver, attaquer, p. 55, 85 etc., 
2" aor. tr^ JlJ ^ ^y, B. 1. 21, inf. ^t]^ V, p. 69, 80, 

B. 1. 43 (Jl^-)- 
^^y "^ 'vfe^^ autel on plancher, p. 65, écr. id., p. 65, B. 1. 28. 

<3<ï V '-<y<, {j^ V ]} *^y< P^-^ légions, p. 66, B. 1. 29, écr. 
id., B. 1. 3. % 

^t]tT ]} ^y ^^> ^'^' P- 2^- 

►-^itT ^yyy ►^ mf,^ fermer, p. 121. Ce verbe avait aussi au 
kal et au pael le sens de coucher (R v. I, p. 16, 1. 67, R v. IV, 

p. 45, 1. 20), chaph. ^yy^ ^T\^ "^^^ cacher, p. 86 (1^). 


t^]} ^^y^ monter, iphté. t:]} ^y ^^y^ monter, p. 39, aphel 
ou pael ^^y^ ►^^y y Y élever, rendre haut, p. 41, 62, chaph. 

^yy^ ^ ^^y^ faire monter, p. 120, 1'" et 3" r. d. (iU, 

►-^y , *-^Y Jy, p. 32 etc., non, ne pas, >~ *~^ sans, par le manque 
de, p. 42, B. 1. 6 (S, é, ib). 
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iElf? JEjJ ^TTf c^^^^^ assurément, répété soit, soit Devant un 
aoriste commençant par la voyelle ou ce mot devient pré- 
fixe, ex.: ]^ -i^ }} J}, p. 66 etc. (J). 

|[pT[, <^t^| ^ conjonction préfixe qui indique un commandement 

ou un souhait, voyez page 101. 
]} -^ ville, écr. id., p. 25, 28, 37 etc. 

^ I^TJ Dieu, p. 160, écr. id., p. 25 etc. (&jl, )«^, iil*?^). 
^Tl ^^T<T' V»^!!! soiivent écrit idéographiquement ^^-t^j^f 

sur, au-dessus de, p. 39, 155 etc., excepté, p. 73, 91 ^^ttlf ^ 

plus que, B. 1. 53 (v^5 Vl, ^ç). 

^Tt <^T<T so^^®^* écrit idéographiquement ^^tltj à> ^^^^^ 
p. 61. ]J >--^y <»-t:]y vers, p. 3 (h^, J,l). 

^Tlf M ^TTl^, fém. ^y][ <^ pi. masc. t:]} ^J >-(y<, p. 33, 
55, 160, B. 1. 4, écr. id., p. 32. Ce mot qui vient d'un thème 

k 1'® et 3® r. d. (iki, nb^) se confondait k la basse époque 

avec \^yyy I^IJ hrUlant. 

^TTT lEDf. fém. :^]f p>JTT ^^ty^y t^ brillant, éclatant, 
p. 62, 70, 160, écr. id., p. 3 i^h'n). Ce mot se confondait a 

la basse époque avec ^y^ ]^JJ ^yyy^ élevé (voyez p. 160). 

^^y-^ négation, ne, ne pas, p. 40 etc. 

^yyy cœur, mmeu, p. 55 etc., ^^y^ ^^^y yyy de, depuis, p. 39 etc., 
yi ^"^y yyy vers, b. l. lO, ►- ^yyy ^ dedans, au prix de, 
p. 73, 89, ►- ^yyy ^ et, par suite de la chute de la pré- 
position ^yyy ^ dans, au milieu de, p. 34 etc; (vJIaJ, A^fl *? 

^y^:, ^yyy, ^^y^ ^^^ ^Vr- ^^ ^^^ paraît s'être prononcé 
k la fois avec un B et avec un P. Postérité, descendant, fils, 
p. 79, ^yyy ►-►^y^ ►►^y^ descendant (littéralement : fils du 

fils du fils), p. 79, ^yyy ^yyy ^ (r v. i, p. 35, n^ 3, 1. 21), 

^^y^ Idl <^T^ ^y (R V. IV, p. 44, 1. 27), descendant 
(littéralement: descendant du descendant), p. 79. 

^yyy '<7yy, »-::yy ^yyy ^]] mzou, nom d^me vuie, p. 119, 
écr. id., p. 119, ->f ^yyy ^yy, ->f ^yyy ^^ nom 

d'un dieu, p. 119. 
]^y l^yy K<<T ►^yx, le premier caractère est un déterminatif ; 
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vêtement, p. 70, écr. id., p. 70, B. 1. 33. Ce mot vient d'un 

thème LBCh (ui-û^, y**!')- 
^E ^riT t^^^^ aor., mciiner, t-t] ^ ^ t:J\^ ^ ^ ils 

se prosternent, p. 25, ►-^J ^ ^&?^ tt^J J^ 'prosterné, 

B. 1. 55. 
^^ ^TlT -À^^E 2® aor., z7 vieillira, p. 106, participe pael 

►^ ^TTt -A^-k" f^i^^'^^ vieillir, prolongeant, p. 100, 106. 
►-^T ^ '^JTT ancien, p. 91, écrit idéographiquement, p. 37, 

132, \]^y El ^E| ►^ q^y -^nnr ^T ^^^^^ anciennement, 
p^9, 50. 
►-^y ^^ y ^^>f^y vieillesse, p. 99. 

^^y^ ^ ^^y ^<Ey ^m^ ^^'^«^ P- 45? d^ thème LBN (}h.£^:^^ 

pi. ^XûV., XJUJ). 

^^y^ ^ ^^y œ?*t?re, B. 1. 30. 
Ey^ t^yyy ^y pl^i'î^l du mot précédent, B. 1. 56. 


^yy]^ / kal, enfanter, engendre?*, page 107, participe 

yif ^^y^ ^^? P* ^^* D'un thème ayant un i comme 
1'® radicale (jJ^, n^). 

^^y5y ^yy y]f «J^ du même thème que le verbe précédent 5^/5, 
enfant et Si.u&&i poussin, p. 83, 1*"® r. d. [ô^y n^j). 

^^y^ ►— ^ oulziz, voyez ^y ^^^^^ ^y aux lettres NZZ. 
^I^^yy 5^y<y ^t^tJ» ^^^yy ïty ^^^^** ^* aussi être ruiné, 
anéanti, p. 42, 43, 46, 48 etc., 2" aor. ^^yy «-^y Jgf, 

p. 104, participe y][ ïtjf? P^- ^^^^' J} <^y<y ^*^? P* ^^y ^^7 
107, B. 1. 32, écr. id., p. 65, B. 1. 28, imp. ]} ]^, p. 107, 

iphté. ^^y j^yyy ^si «^^^^-^ p- 75, 107, 158, b. 1. 4, chaph. 

^yyy: ^ ïty détruirej ruiîier, p. 44, permansif fém., pi. 

^£y ]^Ty ►-^^[►•ye^/eg étaient ruinées, p. 42, B. 1. 6 ("^ibn vJjLi). 
y]f ^^y ^J^y î^^f- ^^ verbe précédent, p. 28. 
y]f ^EÏÎl t^yyy «c^ion d/alUr, arrivée, p. 87. 
^ ^^X briller, p. 107, aphel ^yyy: ^^*< faire briller et 

aussi laver ou purifier, p. 70, 107, 159, 1^® r. d. (f?^n). 

►-^y ►-Ey y][, J^JJ 5^y5y ^yi splendeur, magnificence, beauté, 
p. 152, 153. 
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é 

^I^^yy y>- assiéger, B. 1. 44. 

E^ ^]} ^t] ^ ^Tyi[= £^amtYe, p. 90. 

^^T^ y^ ►<!< environs, p. 41, B. 1. 15, 19. 

^fyy ^^y ^>^ en haut de, p. 127. 

^TTlf- <^T^ ^ê^^ ^""^T s^^*® d'étoffe ou de vêtement, p. 70. 

^iT <^T<I ?TT" E^a^y adjectif fém.^ supérieure, en parlant de 

la mer, p. 33, 48 (du même thème que t^]^ j^TJ ^TT1[=)- 
JI^' ^ITT^ <<-!<! "i^ t^yyy: voyez jyt. par un B. 
t:J^ "^ bœuf,éci\ id., B. 1. 32 (p|^^). 
^y^ ^y^ vaisseau, écr. id., p. 3, 38 ()a^). 
►^^y Pp ^iy" devant, contre. Ce mot est formé d'une ancienne 

préposition la (J, h, A) g* du substantif ^ ^Hf? P* ^^ 

^IJj^yy ►—y y^, ^^'^^yy J^JJ prendre, emporter, emmener, Ucheter, 
p. 89, B. 1. 48, 49, chaph. ^yy^: ^ ^T?^ ^yy^: (3" p. pi. 
masc), ils firent prendre, p. 99 (npf?). 

^iT ^ ^^^ Aaw^, p. 84, du même thème que ^y^ Jgy ^yy p* 

>-Êy V >/- langue, y, 64, 133, écr. id., p. 133 (^LJ, pLi^). 

►=I<I ^y^^ ^y sorte d'objet, p. 3. 

^E ]^i| ►-<y< divinité, p. 80, écr. id., p. 52. 

1Ï=.TÏÏ -ET *T »"»^. p- '", 87, B. .. 37 WA., 4J, te, 

<ty^ <M <^«' ^ '• "^^ ^^^- '^v p- 32 etc. 
t:^V^ Ï^TTT -^ iphtéal de Jr^JJ Jgf tlf^. 
Jl^jy t^yji *-^y *->^ voyez aux lettres ChNN. 

t<^y\ e= ^IT iphtéai de :z^yy t^. 

M 

^T particule suffixe; 1° certes, assurément (après les pronoms et 
après quelques substantifs); 2° et (après les pronoms, les 
verbes et les adverbes), p. 72, 73 etc. 

. ^ tyy^ peu usité,^pi. y^ tyi, <!:t ^]} et ^y <k:, ^y y| y- 

eau^ p. 42, 49, 50 etc., écr. id., p. 44 etc. 
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^ÏÏT ET «*^**^ p- 104. 

^>^ ^^ voyez J^jy ^ aux lettres NB. 

^ij^ « y ►f^ y nuage, nuage orageux et peut-être aussi orage, 
p. 45, 86, 87, B. 1. 44, écr. id., p. 86. 

.^►PP ^TT ^'*^^^^^^ P- 102 (voyez sur le sens de ce verbe au 
kal un article de M. Guyard publié dans les Mémoires de 
la Société de linguistique), ^^ ^T ►Hh-^ ►f^T les insoumis, 
littéralement: ceuœ qui n^ écoutent pas, f âge 75, iphtéal 
^^!f^ ^ffT ^TTT ^■IT *^ concerter, p. 102. 

^ El P*^^ I wi«S«; P- 104. 

t] A^^ î^T. El ]} î^y, pi- masc. El i^^>f :^y ,^y< 

nombreux, p. 39, 156, 157, B. 1. 35 (iKû). 
A4f ^ A ^T îphtéal de i^4f ||< ^^. 

y>- ^Pp ]^Ty sorte de barre ou de verrou, p. 121. Du même 
thème que le verbe ^y^ ^^ lEDf* 

ttlïï ^ -<^ ^oye^ B=TÏÏ: HP -<^- 

►-^^JJ ^T^T S^^^^ vûw^e, p. 64. 

y^ »-y<y ^ pi. y»- ^ t^y^ vent, p. 86, b. i. 44. 

El ^^ *<<^TT ^^^^ ^^ ^Zace fortifiée, pluriel ^y ^^^ fl^^ ^^ 
^y ]f|< \] ^, p. 25, 32, 53, 54, 80, 81, B. 1. 17. 

A4f Vl^ ^S? 2^ aor. ^E »-^II ||< ^SL. Ce verbe si- 
gnifiait sans doute au kal fra'pper et par suite briser (R 
V. IV, p. 31, 1. 17; R V. IV, p. 48, 1. 5), <y»- <y^ I 
.^►H- 11^ ^ V^ est une locution très usitée qui signifie il 
Va battu, il Va mis en déroute, Iphtéal -^^^T ^TT -^ ^T 
combattre, p. 32, 112, participe ►-y^:^ ^^-^ ^^TT ^^ guQ'^^- 
riers, les combattants, p. 81 {i^ghS^'j P'!??)- 

^►p^^^ (le caractère ^^ se prononce y^), recevoir, p. 37, 
65, participe ^y ^l^^ P-81, iphté. AJÇ\- ^] ^^ 
et, par suite de la chute de VM, ^>a^y ^yyy -^^, 
^^y :^^ ^yy recevoir, p. 32, 112, 113, iphtanéal 

-4^41^ ^TT ^"^T -^^ ^yyy ^K ^^JTT recevoir habituelle-^ 
ment, avoir coutume de recevoir, p. 33, 113. 
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►^iJ 'yTT \, état construit ^J ^^, pluriel masculin 

►-^JJ ^^JTT ►<!<, fém. sing. ^^JJ ^JJ^ premier, anté- 
rieur, ancien, excellent, p. 36, 41, 53, B. 1. 16. ►- ^T -4^^ 

et par suite de la chute de la préposition ^J -4^^ devant, 

p. 34, 36, B. 1. 56, ]] <y^ >-^JJ ^ t^^] jusque devant 

moi, p. 88, >— ^^11 41^1 ^y^ auparavant, p. 36, B. 1. 5, 

►^^JJ >^y avant, p. 36. 

El -^ ^TTT ancien, supérieur, p. 36, 37, 49, 132, écr. id., p. 36, 
37, 132. 

y^ ^^y ^si piuie^ p- 45 (nçç, ir^). 

^yyy: ^yyy= ^t^tT ^-yy ^^ ^^^'' ^^ chaph.,/mVe arroser (sens 
très douteux), p. 58, B. 1. 23 (y^)» 

^yyy: p^iy ^^y<y pael, rerwpZtV, p. 152, 153, B. 1. 46, chaphel 

de pael ^^y ^jjf^ ^!j^^ faire remplir, p. 152. 

^y ►^Ey tout ce qui, tout ce que. Le verbe qui suit est toujours 
au pluriel, p. 30, 92, B. 1. 51, 59. 

tffiy Igf roi, p. 33, B. 1. 2, 4, 18 {]^^, ^'jç). 

^y yH route, chemin, cours d'un canal, p. 46, 50, B. 1. 11, 16, 
58, du mêm^ thème que le verbe Jl^yy TTHf. 

►?ry t] "^ P(^r force (?), p. 96. 

yi \t^t ]^T| ^^^y humanité, p. 43. 

^Kk:, ET nr- voyez ^tyy]^. 

\tt -4^nn- ^y ^^^^ ^^ 2^*^ 3^^ 3^^ ^^ *^^ S^^^ P* ^^^* 

ET ::^ "Kry t^T (?), P- 57, B. 1. 21. 

-^^y^ ^YY" ^i^ compter, rendre de telle ou telle manière, livrer à, 

réunir à, annexer à, p. 88, 89, B. 1. 47, 3® p. pi. masc. du 

2« aor. t^t]*^ e=ÏÏ^, P- 89 (V^, mç). 
A»flr •'^I à droite, B. 1. 14 ij^. 
K\ El quelqu'un, p. 87 (^^Jô). 

ttlTT El ^ B=ET, pi- fctïïl ET ^ ^T peuple, armée, 
p. 27, 83, écr. id., p. 76, 91, B. 1. 36. 

-Tt:^ C^-^ tEÏÏ' p'- participe de^^^f ^J i^ fcj, voyez 
aux lettres M^'2. 

^tt ^îk^^HPPK ^P*"^ '^ *)' territoire, p. 78, 89, 126 (>^^). 
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Ej y^l ^^Ej? P'- Ej }} Et^IT '^I P^^^^ d'observation, p. 37^ 06- 
servation aatronomiqae, p. 112. D'un thème nacj (VR^s, r^)* 

^4f ^^^^ ^T ^^^^^^ p- ^^^ 1^3? ^^^p^- ^ïïlf= ^TI1[= ^TTT *^^- 

mettre (R v. I, p. 15, 1. 41), frapper, p. 49, iphtanéal du kal 

^t ttlTT *^^T ^"^ ^<ET <^ll^r\ p. 153. 
^11 ià.^ ^oir, lire, p. 42,77, 107, niphal J^^ ^ E]2ï|f 

e^re vu, p. 49, 100, 107, 1" r. d. 
^yy p ^y .^^>y- ^t^yy gouverner, commander, envoyer, p. 60, 

61, 81, B. 1. 27. 
^y ^^^^y? ^y ^^JTT JH», enfant, p. 83, écr. id., p. 28 etc. 
.^g^ ^^ y ^y grand nombre, multitude (?), B. 1. 38, p. 77, du 

thème RPCh. 

^yy>- '^gF, pi. maso, ^yy^ >^'ËP ^T ^^^ ^^^ ^'^^ acch diffi- 
cile, B. 1. 13, 42, p. 84. 

<t:: n^yy^ (?), p. 57, B. 1. 23. 

^y ^JSl ^^\ t^yyy f^^. sing. funeste, p. 79. 

^yy>- ►-<y< fUe, écr. id., p. 55. 

yï ]^ ^yy^ ^TT^ G^oZ/e persique, p. 33, 102. 

,^ jy. ^^9 ^It I ^ ^"^yy mépriser, dédaigner, ne pas tenir compte, 

'p. 110. 
^yyy: ►y- {^^ pael, trouver, p. 40, inf. 1i^^>^fyy< {\^j p. 94, B: 

1. 54 (3" r. d.). 
VHRff^ V ^^ ^^^*® ^® pierre, p. 62, écr. id., p. 62, B. 1. 27. 
^y *^yy^ peau, écr. id., p. 71 (^ûalo, viJL^, flO^^)- 
^yyt ►y- ►-^^^ laisser, abandonner, p. 77, 105, B. 1. 21, 39, 41, 

iphta. ^i^yyy ^yy ^^^ abandonner et être abandonné, 

p. 32, 151. 
^y yi ^^^^^^ pays, province, p. 102, 129, 130, 131, écr. id., p. 3, 

26, 129, 130 etc. (hçç). 
t] ^^y :^ 1 5^y]Rf B. 1^39, voyez page 77. 

1. Il est possible que j^ J-f- w ^ ^ ^T aZZcr, ne vienne pas du même 

thème que ^yyt ^yyt ^yyy frWP^î ^^ perte de la consonne initiale 

dans X^ ►►-yyy ^"^y ^ ^ ^ <<Ey °^® porterait à croire que 

-^►fy* ^"^^^ '^y, de même que -^^^ff- 1i^^ pour J^JJ ^Z^, dérive 
d'un thème commençant par une ^. 
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y^ ^projet, volonté, p. 25, 52. 

^y ►-<y< ^y qui que ce soit, tout, p. 91, B. 1. 57. 

y>- ^y ^"^^^ action de passer, lieu de passage, p. 85, V^ r. d. 

(pt\V être transporté, au hiphil transporter), 
^^fJL <^^y i^y mourir, p. 103. 

N 

^YY" suffixe, cer^e«^ assurément (voyez page 109), p. 33, 109. 

Yf ^^\ à, vers, pour, devant un infinitif pour; dans les textes 
des Achéménides cette préposition précède souvent le ré- 
gime direct, p. 35, 78, B. 1. 2 etc., écr.J[d., p. 34, 69 etc. 

^>^ yi ^►^y -^^^^^ ^0^ d'un dieu, p. 26, 42, B. 1. 1. 

^>Y- "^ grâce, faveur ^ p. 32, B. 1. 3 (^^w^). 

►-►î- >5^, ^Hf ►TT~ ^y]f ^^> ceZ^*-ct^ fém. ►^^y- ►yy" ^y? pl- masc. 
^►If- ^ ►<y<, p. 72^ 92 etc. 

^YY"^ ^Yy" pronom suffixe de la 1*"*^ personne du singulier 
qui s'emploie après les verbes, me, moi, p. 44. 
-^y dans, p. 40 etc., écr. id., p. 25 etc. 

t^ ^Yt"? ^^ Syt" ^^ source, p. 28, 62, 96, B. 1. 2, écr. id., 
p. 28, 44, 59, B. 1. 7 (J^, û^). 

T^JT ^I^, 4à.Tn^ ^^^^ nommer, donner un titre, désigner, p. 28, 40, 
2" aor. ^E »-y<y^ ^ ^ (3' p. pi. masc), p. 28, B. 1. 2, 13, 
inf. ^"^y V"^ ^7 P- ^^y periûansif ^"^y 1i^ ^yyy^ *^ ^'^ 
mentionné, B. 1. 59, iphté. p>3^y t^yyy ^I^ nommer, don- 
ner un nom, p. 28, 91, B. 1. 12, 3® r. d. («a?, ïflnO- 

►-►y- ^"^y ^I^ ^^yyy ^(^^ou, nom d'un dieu, écr. id., p. 94, B. 

1. 1. 
►^^y^ ^►^ catégorie de plantes, p. 56, écr.,id., p. 56, 57, B. 

1.20. 
jyQ[ ]^ détruire, B. 1. 51. 

Y ]^T| destruction, p. 153. 

y ]^i| destructeur, p. 46. 
>/- >-^ ^^^y sorte de fête (?), p. 40. 
5f^ ^yyyy mm, gloire, p. 29, 62, 91, B. 1. 12, 16. 
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^-^y t^yyyy niphal, «'en/mV, p. 49, 77, 94, B. 1. 39. 
y ^^^ ^Tlh P'^^onînce, p. 36. 
^►^y ^fS^ jeter, p. 3, 92, B. 1. 52. Ce verbe à troisième radi- 
cale défectueuse avait une N comme première radicale 
car le second aoriste du kal est ^^ ^""^y ►>^T M T r (^^ 
V. I, p. 16, 1. 65) îiT. 

^^1 -4^^^^ ►-►^T? ^""^T T^ ►>^T (^'^9'*^^^? illustre, p. 157. 
^^y ^ donwer, p. 44, 103, 108, 2" aor. J^tffi ""^y ^^ ^ 
. et ^E ^y >->y-, p. 108 (inj). 

^ "^TT ^TT^ ^^y^^ "k^TT ^TT^ 

^y nnr^ ^T ^^ ^^^^^^ debout, se dresser, oser, p. 96, 97, 109, 2** 
aoriste ^y W fc^^JL? P^'ges 96, 109, permansif niphal 
►^y ^►j- « yy « yy H» se dressent, page 97, chaphel 

^m ^i ^t «=T, «=ïï^ ^ 4^ «=!, :i^ 4^ .:=! 

et par corruption ^^y^ 41F^ ^T ^^^*^^'? établir, p. 96, 97, 
B. 1. 56. 
^11 ^^y ^► ^ yyy le V^ et le 2® aoriste sont identiques, être 
ruiné, p. 32, 43. 

'T^ .^► > ' yyy J abondance, p. 45, 68, écr. id., p. 68, B. 1. 31. 
y^ '"^y 1^ plomb, écr. id., p. 62 {ù^^ ÇWfls, V^l, ^3^). 

yi »"^y M, y i^>. ^loi, p. 45, 103, 104, b. 1. 13 {\\ ^ 



y ►-j^f ►^ ►^yK par un ^, incendie j p. 86, 3® r. d. (las). 

y<y^ <I^ ^, ^E <3<<: coi^per, paei^yyy: >-::ggf <3<<:, 
^yyy: t^ <x^T ^T ^^^^p^*'; p. m. 

y^y ^[§f %JTT <itre en état d hostilité, combattre contre, p. 54, 
91, iphté. ^>a^y ^y ^^y ^^ même sens, p. 91, 111, pael 

(transitif), p. 91, 98, iphta. '^'f t^ ^fj^ (2" aor.), être 

changé, changer (in transitif), p. 52, 91, 111 ÇSS rendre mé- 
connaissable, changer), 

y ►■j^f ^TT ennemi, p. 91, écr. id., p. 54, 59, 95 etc. 

y >-t]^ ^JSl ^y pl-; ennemis, p. 109. 

^Syy" ^y<y'^ ^yTT ^^y pi., ennemis, p. 75. 


V 
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ïjA >à^ ►<|< adjectif fém., ennemie, p. 46, 93. 

t^ ^T<T^ ^^ ^ voyez jyOf ^ aux lettres NB. 

A4f EÏH^ ^^^^''^ p^^ï ^ïï^ "^M^ ^ïiï^ z^*'*'^ *^*^^^^^ 

rendre hélant, pages 70, 105, 152, chaphel de pael 
^yyq ►-|<|^ EylH^ fare rendre brillant, p. 152, autre 

chaphel de pael ^JJ^ ^ »--^y ^J ^JJ (2" aor.), p. 153. 
^^^ ^T^T^ ^U^ voyez ^^ -^^ emour. 
^y<y^ ^yTT brillant, serein, p. 70, 86. 

^|<|^ Etyy yy P^r ^^ ^7 pénible, mauvais, en parlant d'une 
route, d'un chemin, p. 85 (d'un thème pu). 

^I<|^ fEjyy '^Hï Namtar, sorte de mauvais génie qui don- 
nait k rhomme une certaine maladie, p. 92. 

'^^y invariable, tout, B. 1. 56, ^^y ^S^ I i^'^i> P- 73 (voyez: 
Etude sur quelques parties des syllabaires cunéiformes, par 
François Lenormant, page 185). 

^tryy 5p^ >/- ]}, ï-^yy ^ ^^^ }} mmve, écr. id., p. 25, 

35 etc. 
^ 9^ poisson, écr. id., p. 3 (P^j). 

t^ ïrùàw »-^y, ^yi ^^y ^^^y ^^^rs, p. 51, 52, b. 1. 13, is. 

^ESyff V^^y X^A occuper une position (?), monter sur (?), johi- 
dre (?), p. 82, B. 1. 42. 

^ ^HP "k^ïï '<^ïï -^^7^^ ^T 4f ^ ^T- 

►►y- y^ ^yyyy^ ^""^T \IeÎ ^^* Anounnaks, nom que Ton don- 
nait k sept divinités terrestres, ►^ y| ^ITTT^ ^""^T I^I 
nom collectif, Zes Jiwownwafo^ p. 25, 26, écr. id., p. 25, 26, 
B. 1. 1. 

►►y- 'i^'^y J^Tj Ninip, nom d'un dieu (voyez un article de M. 
Guyard inséré dans la Revue critique dliistoire et de littéra- 
ture, Paris, V Mars, 1879, page 174). 

^yyy: ^^^y ^V^ <<<TT ^TTT- P^®1? *^* avaient délayé (?), p. 45 
(3" r. d.). 

^y ►y^Ey arracher, détruire, saccager, déporter, p. 92, B. 1. 52, 

2" aor. tE ^y ^^ ^ ^y<y, p. 92, inf. ^y tyyy, 

p. 92 (ne:). 
^ n ^y<, Wt ^ ^W ^'C'V (?). p- 63, B. 1. 28, 47. 
Y -4^^E réunion, ensemble, totalité, tous, p. 25. 

14* 
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y ^^y^ ^y ^y< fo^ce (?), p. 87, b. i. 45. 

y ^< ^\ pi- >X^ V ^T «"^' "'«' P- 4^' 59' "^5' 111, B. 

1. 39, 41, écr. id., p. 75, 83 (^, %3, JiS). 
tT ^~^ oÀder, ■protéger, imp. fcTlp ^?"Ëp ^~>"yy 

y -::y^y:: e:^ 3:1 e^ p-^ ::$=yy Nab^poiassar, 

nom propre (Nabou protège le fils), p. 54 {y^)- 
t^ ttl I II TT vf^nKi ^P'^*^-? observer, regarder avec attention, 

p. 112(>X^:,^). 
•^T<T^ lËlI sacrifier, p. 101, B. 1. 33 (^). 
^yy" ^ ^ ^ ^ sacrifice et peut-être aussi victime, écr. id. , p. 3, 

B. 1. 33. 
^^ÈT ►^ p'? ^^^^^ rivière (?), p. 65, B. 1. 28. 
>-y<y^ ,£:yy c^ewser, détiiiire, p. 39, 91, 94, 108, B. 1. 51, 2® aor. 

^t ^y -Èf ^T W ^* --M^ ^ïïl ^JIÏ (voy. p. 108), 

p. 91, 108, 109 (l^S, ^[53, f^ creuser). 

y 'yTT ^yyy^ inscription, p. 95, 96, écr. id., p. 95, B. 1. 55, 59. 
y y]f ^TT fleuve, canal, p. 45, 46, écr. id., p. 40, 46 etc. 

pied, p. 63, 71, 109. 
^ JH^yy ?t*wîière, p. 108, 159 (lloioî). 
^y^ ►-yjj ^^^y char, écr. id., p. 64, 77 etc. (s^O. 

y t<î^^ a*wie de, p. 25, 2^ r. d. (Xal^, la^^). 

y <y-4]^y sd^ «^yy (?), p. 67, écr. id., p. 67, b. i. 30. 

^ yy~ ^Z!yy, \\ esprit, âme, but, projet, p. 59, B. 1. 25 (V^). 
^yy {\^y ^yy ^ y^ porter, éUver, p. 28, 44, 67, 106, 2^ aor. 

^è ^ ë^ >êl ^ITlf= (3' p. pi. masc), p. 28, 108, B. 1. 2, 
3^r. d. O/^'fc.vHtri). 

^yf J, pi. ^ yy~ ^►^ homme, p. 44, 129, écr. id., p. 28 etc. Ce 

mot est commun au pluriel {^^jJS, V^l, ts^^ij}). 
J^ t:yy^ J^ voyez page 43. 

yy ^y^ ^^^^ (R v. I, p. 38, l. 57), embrasser, pael 

«=ïïl^ -^T ë^ <I- p:ri 2« aor. tyyi^ ^y y 

embrasser, p. 25 (^-û-éJ, pt?j)' 



— 201 — 


9 o >- 


y ^ ^jn. «¥«> P- 82 (lia, \r^, -If 3)- 


s 

>5ff y]f ^y synonyme de >--^y y| ^*^, p. 46. 

^y yftf^ '^JTT livrer bataille ou ranger des troupes en bataille 

{h^ mettre en ordre), p. 74. Je ne sais si la seconde radi- 
cale de ce verbe est un D ou un Jb. 
^yy ^^^y %IIÏ combat ou disposition d^une armée en bataille, 

p. 74, B. 1. 36. Je ne sais si la seconde radicale de ce mot 

est un D ou un io. 
^yy ^y^y ^^^y? ^yy ^yy^ t^yyy ^^^^^^' ^^ disposition d'une 

aimée en bataille, p. 74. Je ne sais si la seconde radicale 

de ce mot est un D ou un Jb. 
^yy]^ ^yyy ^y^y ^yyy- P^^^ (^^ p* p'* d^^sc), détruire, anéantir, 

p. 98. 
^y ►y^^y voyez aux lettres NS^^ 

^y ^TT^T y, ^y ^y^y ^y '^^^nverser, épouvanter, effrayer, p. 77, 

B. 1. 39, 44 (.^). 

^y -4^^ (le caractère -4^pE se lit ^) tourner (intransitif), 
revenir sur ses pas (R v. II, p. 65, 1. 7), iphtanéal du kal 
^y Jyyy ^"^y ^L^ ^ ^^ { W ^^ ^TT tourner habituellement, 
avoir coutume de tourner, p. 153 (*^Î^P, '^D'^'^fÇ). 

^TT ,^ ^yyy ^^y^ ensemble d'une chose, totalité, Ji ^""^y 
^yy .^ ^yyy ►<y< ^ fera., en entier, p. 39. 

TT ^"^y ^^y tranquillité (sens très douteux), p. 111. 

^y ^]^y *j^>^ frapper, battre, vaincre, anéantir, p. 79, 99, B. 
1. 60, inf. ^'yyy ►-^^^y V"^? P* ^5, 99. On trouve aussi une 

forme ^"^yy \^\ ^^t^j P- 99. J'ignore si ce verbe se pro- 
nonçait avec un B ou avec un P {^^^oa. pousser, frapper). 

n^yy t^} ^]<, pi. ^yy tzjf v^y défaite, p. 75, b. 1. 36. du 

même thème que le verbe précédent. 
*^ïï ^H voyez 4V^ ^. 
*^ïï <IÉI OT infv /«^e*-, P- 121 (r^)- 
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II IeJ %JTT verrou ou ôarre servant à fermer la porte, p. 105. 
•^ïï ^J\ -ïï- voyez ^V^ Igf Brïï «=^T- 
»?ff ^^I^ y«-pair, p. 61 (^iU,). 

^y e^yyy .^y voyez ^yy ty^f^f .^^y. 

^yyy ^H" ►H^T ^^ ►W ^Hr ^^P "^"^ d'une pierre, peut-être le 
lapis-lazuli ou la turquoise, p. 61, 62, écr. id., p. 61, B. 1. 27. 
^jyyy ^"^f ^ ^ j inf., f&i^mer, p. 121. 

<«ïï ^Vi\ ^l <^ïï e=ï^TÏÏ «^T /«'■'»' P; 162. 

^i^y<y ^ aphel, ajouter, p. 52, 145 (wa»o)). 

<^yj ^r^ ^y^ pnère, p. 31, B. 1. 30. 

^yyy: CpJ^iy -^y^- .^► ► - yyy pael anéantir, massacrer, participe 

B. 1. 37. 

^y ^►^ ^yTT ^^^^^^'^^^ ®* P^'' suite détruire, anéantir, p. 93, B. 
1. 52, participe ^yyy -^y^- ^"^^ ^, p. 93.- 

^ pp y^ ►-<y< pi., sorte de plantation, p. 64, 65. J'ignore si la 

première radicale de ce mot est un Z, un at ou un S. 
«<yy >êy ^^ ?/f^^.V^(^)? sens très douteux, p. 82, 83, B. 1. 42. 



^►- ^yyy^ P^^ usité, ^y^^ ^^ bouche, p. 52, 55 etc., écr. id., 

p. 95, ^E ^^] ^y^ ^ sur le bord de, B. 1. 54. ^y» 

s'emploie aussi comme préposition et signifie sur. 

^y>- ^^ ^iiyyyy y<« comme c'est écrit sur les tablettes, p. 37, 

132 (^, i, U, np). 

pf= /ace, p. 25, B. 1. 56 (^|, d^b^). 
^Tm nKi ^^^^^^^^ corps^ p. 83, écr. id., p. 48, B. 1. 45 (If^)- 
^f- T]f ^►F" ^^''^f^^^f territoire, p. 117, B. 1. 11. y][ ^""^y ^V 

<^yy ^l^y ^yy fem., en entier, tout entier, p. 79. 

Idi »^y<y "^ «^ ^^^*^% p- 75. paéi ^yyy: ^ ah^ a ^ 

rossewi&Zer et aussi ^oî^rerwer, p. 75, 76, iphta. ^=^ ^y ^^ J^ 

rassembler, p. 111. 
"^i^ -^^Bp f'éunion, assemblée, troupe, armée, p. 75, 82, B. 1. 37, 

écr. id., p. 75. 
^m ^11 pp YY^ yy My< pi. (les deux premiers caractères 
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sont des déterminatifs), gouveimeurs, préfets, écr. id., p. 128 

^t iW ^IT "^n 2" aor. du kal (?), p. 98, B. 1. 58. 
^^ ^i^ ►l ^T»»- voyez aux lettres BK, 

►►^y-^, pi. Pp 5^1 5[ ^Ty cmtiée, durée, durée de la vie, p. 99, 

100, 106, B. 1. 60. 
►^►^[^ fils, p. 79. Ce mot est probablement une altération de 

►^H ]^i| et j'ignore s41 se prononçait avec un B ou avec 
un P, il a été transcrit par un d dans f^K^a "'l'I^^iû; et par 
un B dans iDKbfi n'^an). 

►Sf-m r ^^ <^T<T ^^^^® ^^ pierre, p. 64. Le premier carac- 
tère est un déterminatif. 

►^M Ibm M^f ^^^' ^^'f P- 5"^- J'ignore si ce mot se prononçait 

avec un B ou avec un P, 
]] ^y>- -^^ maître, p. 103. 

>-^y^ î^y (?), p. 69, B. 1. 32. 

jyOf ^yyy<, 2^ aor. t^^ ^ ^yyy< cratwdre, p. 103, participe 

Pp -^y adorant, adorateur, p. 67 (^-J^, '^'^Ç)- 

^^ ^yyy< ^^^y respect, crainte, B. 1. 41, p. 80, 94. 

J^JJ ^►^ y-^ ^yyy ^^P^al envaMr, mettre le pied dans un endroit, 

se révolter, p. 153, chaph. ^ yy^ y ►-►^y^ ^TTT /^***'^ révolter, 

p. 153. 
tty ^^^y KmT ^'^ personne du 1®*" aoriste d'un verbe quadri- 

littère k quatrième radicale défectueuse (?), fai amené de, 

fai tiré de, p. 68, B. 1. 32. 

tp >^^^ face, p. 86, ^^ ^""^y Pp ^n~ ^^^'*'rfois, antérieurement 
et aussi devant, p. 43, pp ►^►r- préposition devant, à, p. 52, 
65, écr. id., p. 65, 109 (D'^^b). 

1i^ ^yil ^"^y ^yy" statue, image sculptée, p. "98. 

tl^y <<<yy ^y yif^ voyez aux lettres BS. 

IdDf ^*^ Â*^HP ^^P^'^ ^ ^- ™? P- 21, 1. 66) et par suite 
anéantir, détruire, participe Pp >y^y .^►^y-, p. 75, pael 
^yy p '^y >y^y .4^^>y- couper, anéantir. 

I^jy %IIÎ ^^^'^ô végétale, poussih*e, écr. id., B. 1. 51 (If^^? *^P?)' 
^y ►-yyy^ ^^ (parzilloum),fer, écr. id., p. 97, 117 (Plfs, ^na). 
^ ^ ]^ awfeZ, écr. id., p. 37. 
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Pp ^yy «<yy fn^oUté, écr. id., p. 117. 

^ ^T ^ t:^, ^ ^T tVf t|yy mmUr, p. 104. 

^yy p pp >^y ^^ pael, meure en fuite, faire fuir, p. 75, 76, B. 

1. 37. Le kal signifiait sans doute fuir {ys). 
]^J\ ^ ^yy^ niphal, voler (R v. I, p. 39, 1. 57), chaphel 
:ryy^ ^I^ n^yy^ faire voler, p. 81. 

]^\] ^y ^jIH (ipparched), niphal d'un verbe quadrilittère, s'en- 
fuir, p. 49, 50. 

t^] ^S- J faire, p. 28, 34 etc., écr. id., p. 28, 2^ aor. t^] ^ ^^y, 
page 107, inf. t^ ^^^ \, pages 75, 76, 94, 97, participe 
^1 ^T^ /aisa^i^^ constructeur, pages 31, 107, 122, iphtéal 
t^\] ^y ^}< faire, p. 152, chaph. X^J\i- ^ ^y.- ^ faire 

faire, p. 3, 31, 64, B. 1. 6, iphtéal du kal t^ J^IT ^►^ J, 
t:]} ^y ^»- \ faire, p. 97, 152, B. 1. 56. 

►ty Y^ yy ►!!" voyez aux lettres BCh 

it:]^ j^yyy tXz] ^ ^y iphtanéal de chaphel (?), p. 153. 

Pp gp t ^ i? pi- Pp 0^ ^ ^ j ►^yK 2^1 es< d'wn accès difficile 
(chemin), p. 84. 

^\\ ^^JTT a3wvre, p. 98 (du thème k 1'® r. d. dont vient le verbe 

^y^ ^f]f^ ►<y< œuvre, p. 64, 97, 98, B. 1. 57 (du même thème que 

le verbe t:]} ^^ > r^ )' 
Jtjy >-<y< ouvrir, p. 60, 68, 159 etc. 2" aor. ^^ ^^ j^yyy ]}^ 

p. 103, imp. ^y^ s^yyy y^, p. 68, inf. ^ ^y t^]}, p. 6o, 

• 68, B. 1. 27, participe ^j^ ^^^y ^yyy:, p. 68, participe pael 

^ <v <<Ey ^yyy^. ?• ^4, niphai tru ^y^ ^y< ^^^^ ou- 
vert, p. 68, B. 1. 30, 31, 3^ r. d. (i>j). 

^T^ >-<y<, pi. {^ j^yyy ]} ^]< canal, p. 48, B. 1. 12, 19, 58. 

'^^ ^y voisinage (?), ►- '^^ ^y et par suite de la chute de la 

préposition ^»- ^y près de, p. 34, 40, ^>^ ]<« If "i^- ^J 
les dieux mentionnés ci- joint, p. 40 {Zqa^. 

tyyyy tx:] ^ «^i< synonyme de tjyjy ii .-^y ^^ ^ 

sorte de construction. Ce mot désignait peut-être les palais 
construits sur le sol et non sur une plateforme en terre rap- 
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portée comme les palais assyriens, p. 63, 64. Le caractère 
^TTT T ®®* peut-être un déterminatif. 
^y>- ^^y ►-<j< pL masc, ouverts, tracés (chemins), p. 84 (^^). 


t^J]^ ^^TT ^^^y sortir, p. 38, chaph. t^J]^ ^ ^ J^ faire sortir, 
emporter, p. 66, 109, B. 1. 50. D'un thème à 3® r. d. ayant 
un 1 comme première radicale (O^ih^j K3p;)- 

W ^t^y ^^ homme, les hommes. Ce mot s'employait au singu- 
lier comme nom collectif, car on lit dans le texte de 
Sargon connu sous le nom d'inscription de Khorsabad: 

toiis les Soutes hommes de la plaine, et une variante porte: 

4f A tWl ^^ <^ïï -<T< ^ ^1 T«< ^^1 (Botta, 
Monument de Ninive, pi. 114, 1. 4 et pi. 151, n® 11, 1. 3), 

écr. id., p. 120, B. 1. 24, 25, 33. ^} ]<« t:] <^, 

^ ti^y ^y <^y (Botta, Monument de Ninive, pi. 148, 1. 10) 

les archers, littéralement: les hommes d^arc, p. 120. J'ignore 

si ce mot se prononçait avec un a: ou avec un Z (A'flTi *)• 

^y >-^ prendre, p. 75, chaph. ^yyy= ^ t^Vg_ ^ 4^^f<^i^^ 

prendre quelque chose à quelqu'un, p. 109. 

e^TT ^ *^ (?), p- 45. 

tETT AHPPf lin ?«<«<' écr. id., p. 39, B. 1. 45 (;**-o, \'>^\). 

tTT p ^ yy" *"ET pael, prier, demander, p. 153, iphtanéal de pael, 

tTTt ïï •"* y rf^y ^^y yï prier sans cesse, demander con- 

tinueïlemsnt, p. 153 (jLo, -^ ) 
1^ ^yy s^afue, image, p. 31, 96, B. 1. 55 (V^:^^). 

i\ t]^ >^, fém. ]f]f tKf v^Sff V ^ovr, ^ V ^yysd^ :^y 

Vhumanité, le genre humain, p. 27, 28, 79, B. 1. 2 (J(^#7ds, 
fe^oP[_ ^ radicalement, entièrement, p. 38, 42. 

^^ ttyyy y- »cn/, p. 57, yi ^h ^^ ttyyy y- désen, 

p. 57 (jîr?"h», KO?, *|*^)- 

•^ë^ ^y y^^ synonyme de -J^^ t^yyy y>-, page 57, 

Vf :iM 1^^ ^y y^ ^^«'•'^ p- 57- 
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■^^ t] t] et C^IË fé™v «^<«*^ C?)» <^er<, p. 57, 102. 

^^ ^t T^ •^T< «"Kf (?), P- 57, B. 1. 21. 

tj »4<^ -^ i>enser â, p. 85, pael t:J\]: ^ t^ T"" "tlH ™ême 

sens, p. 85, B. 1. 43 (Cilàt). 
e^yy tyl >/- moMto», p. 27, 156, écr. id., B. 1. 33 (iks). 

ï=ïï^ ïï ^T ï^ -^T ïï -0J-- ï=ïï^ ^ -^T ïï a»^- i«t- 

très si. 
][][ "il^-Ey participe, qui pense à (?), p. 31, B. 1. 3. 
^ ^ yif ►<!< voyez aux lettres SPT. 

^V^ ►^^^ t^i^ je plantai, p. 64, inf. ][]^ ï^J t^lj, p. 65. J'i- 
gnore avec quelle sifflante se prononçait ce verbe (R v. I, 
p. 15, 1. 22; R V. I, p. 28, 1. 23; L, p. 94, 1. 125). J'ignore 
également si la 3® radicale était un B ou un P. 

^y ^^ voyez aux lettres N^R. 

t:]} ^Hffî< ci8^ég&r, p. 159, 1'" r. d. {^^. 

^TT t:]} "^JH plaine, p. 160, écr. id., p'. 160 (^t^). 

t^T\ ^ OT' ^ïï ^ïï ^^ fé^- ^^TI ^ ^^^I ^'^^^'^^ ^- 

prème, p. 25, 64, 160, B. 1. 17, t^J\ ^JJ^- tu es âevê, p. 49, 
^^yy ^^JTT préposition, sur, B. 1. 56. 

^y -j^g^ ^^y oiseau, p. 83, B. 1. 42, écr. id., p. 83. 

^yyy^ "^^ ^Z^yy voyez aux lettres N^R, 

4t 1^^ ^y< (?); p- 59, B. 1. 24. 

^^yy ^^^y? pi- ^^yy ^^ ^^y^ sorti, sortant de, provenant de, 
ce qui sort de, lieu de sortie, levant du soleil, p. 55, B. 1. 18, 
^^yy t^î^y ^^y^ ^^ la parole, littéralement : ce qui sort 
de la bouche, p. 52, 55, 98, B. 1. 59, V^ et 3® r. d. {(Dàh^y 

HT) 

ttJ' 

^y^y j^JJ voyez aux lettres NQ, 

^yyp ►I^^ peuple, armée, p. 91, 104. 

►-y<y^ ^^ ^ dire, décréter, p. 52, 2® aor. ^E ^ Jlî, P- 33, 

104, 109. 
^^ '^fei: combat, et aussi milieu, écr. id., p. 76, 77, 97. 

^y<y^ ^y ^yy^ voyez aux lettres QMR. 
^^ par un h, fumée, p. 86 (*iiiD''|:3). 


\ 
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•"Èf ^>Ï^T i^W' ""Êf ^""^ ""^I *^T^ ^**y®^ ^^^ lettres GL. 
»-|4^ ^^y^l champ, p. 159, 161, écr. id., p. 39, 94 (jLte, \Ln^). 

t-]<\^ ^T ^ïï"" 'p^*^- (^)' p- ^5' ^- '• ^• 

^ VT»>- 15A tT^p voyez aux lettres KN. 

^I ïï "^I- (?). P- 59^ B. 1. 24. 

,^ ►^y ^y tête, p. 27, écr. id., p. 27, 28, B. 1. 2. 

>^ ►^y ^JTT ^erre, ^erre végétale, la terre, emplacement, p. 25, 39, 

B. 1.53, ;^ ^^ ^^ ^y El ^ t:^!^ ^« d^^^^, P- 102. 

►-yKy-^ ^yy voyez aux lettres NQR. 

J(<î^ ^yy]f (R V. I, p. 39, 1. 1), s'approcher de, iph. »-y<y^^ t:^J^ 

s'approcher de, p. 112. 
^^ ^yy î^y guerrier, p. 93, 136. 

^►lyy ^y guerrier, p. 32, 81. 

^ ^«< , ^^ \i^I ►— TT ^^^^^^^^ consacrer et aussi ordonner, 
au pael gouverner, p. 66, 75, B. 1. 29, 2® r. d. (vojez Journal 
asiatique, septième série, 1878, T. XII, p. 439). 
^y ^ ^y CO, ^rc, écr. id., p. 74 (I^wéjd, +ftî-:, n^,, (j^^y?)- 

détruire, anéantir, passer le temps, p. 59, B. 1. 26 {/^i^j 
"^^^ couper). 

^] <^Ey ^irf-^ *^I ^^ ^^*^^ p- 98; ^^^- ^^-7 p- ^9, 71 etc. 


^y ►^ s^yyy »-y<y p^he, p. 74, 75, 159, b. 1. 36 (^ jo). 

R 

41ty A^Hf- ^ïï^. ^J ^ïïïï ^ïï^ i^«^^^^^' ^^^/^ p- 27, 31, 
67, 155 (n?> ^J. 

y]f ^ ou ^yj: ^ ^yyy: aigk, p. 8I, 82, écr. id., p. 81, B. 

1. 41, adv. du pi. JJ ^^ ^^ comme des aigles, p. 81. 
^y]f ^JTT ^ cuivre ou peut-être bronze, écr. id., p. 62, 63, 91. 
^IT ^*2n ^^ en<?'er, pages 103, 152, iphtéal t:]} ►►^ ^]j 

^ ^►^^f^fïï ^T r^^^^*^ ^^^^^) ^^^^'^^^ P- 11^^ 1^2? 1^2, 

iphtéal du kal ^^ ^y "^ ^^ entrer, p. 152, V^ r. d. 
^yy^ ^^ty^ r^ pael, agrandi!*, p. 152, chaphel de pael 
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^TT^ ^HC^ k^ /atre agrandir, p. 36, 152, B. 1. 5, chaph. 
tiy^ ^ttj lik^ \ (3* p- pi. masc), ils ont agrandi, B. 
1. 17, 3' r. d. {]L>>). 

grand, p. 44, 49, écr. id., p. 26 etc., ^H 1i^ ^ substan- 
tif, chef, grand personnage, écr. id., B. 1. 37 (^^, a*^). 

-^TTT 1^ ^yy^ seigneur, p. 30, écr. id., p. 30, 31, 69, 100, B. 
1. 3, 57. 

SflF ^ITTT ^K p- 29, 30, 33, 155, 156, 157. A la basse 
époque ^yyy ^yyyy ^y^ était commun et s'employait k la 
fois comme masculin et comme féminin (^^t^ "^^^'1). 

J^ ►f^y ^ corbeau, adv. du pi. y][ ^^y ^jf{K comme des cor- 
beaux, p. 37 (v^f^, ^'^), 

^yi tTHf couchant du soleil^ B. 1. 19 (^^r^, Vt^)* 
4^y ^yill ^^^^^^^*; ^- 1- '^^^ 

^yyy ^^ s'avancer, partir, suivre, p. 48, iphté. ^yyy '^y ^^jp" 

^^ ^yyy '^y ^y^^^y K[ s'avancer, p. 85, 111, chaph. 

^yyy: ^^V-y ^yy Jj disséminer, répandre, faire couler, 
p. 48, 96^117, B. 1. 12, 31, 3" r. d. (|?^). 

^yy^ ^TTT kal, descendre, p. 48, iphté. ^^y ^yyy ^yy^-, 

^►^y ►►^ ^yy fï^^^^^J^ descendre y p. 112, d'un thème 
ayant un ^ comme 1'® radicale {i>)y iO/^f^s, it). 

«=ïï^ ^ïï^ <Tt^' S^ïï^ »fl^! ^T <It^ Pael, a>«fer, p. 39, 
52, 111, 152, chaphel de pael ^j^ ^T\^ ^^/^*^^ ajou- 
ter, p. 52, 152, B. 1. 15, 3^ r. d. 

^lyy y]f ^y averse, p. 45, 46. 

^►-►P^y ^y esclave, p. 103. 

\y^n^y ►H^y ^^y^ action d'être esclave, servitude, écr. id., p. 94. 

^►>y^y ►y<y mois, écr. id., B. 1. 26 (iDCl h )^i^, nT.). 

Jjyf .^y<y, ^^ ^ ^y yj^<y, pi. JJ^ ^ route, cUmin, p. 84, 

85, adv. Tp^y '^TT .^ ►^yy ^w *^ mettant en route, en étant 

en route, p. 3, 38 (ï^^o|, niK). 
>^y.^> » yyy ^^gp inondation et peut-être aussi^Zme, p. 45, 46. 
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^E >Ç^J ^►"tr ^^^^ ^^^S^ (^ ^' ^^ P* ^^' '• '^^)' participe aphel 
*^ ItJ ^^11 prolongeant, p. 107, 1'® r. d. (^^|, "îiik). 

^►^►P^ I ^ET ^ futur, à venir, postérieur, qui est après ou dertnère, 
récent, p. 78, 100, B. 1. 57, écr. id., p. 52. 

^^ ^Jp] ensuite, p. 91. 

^►>^y ]^ ^yy^ ►<y< pi. masc, longs, p. 108 {^^jf). 
^^yy^ "^ ^ ^y^ pl. (le premier signe est un déterminatif), 
messagers, p. 61 (v-^J;)* 

:=*r?iy »^^|, pl. (?), B. 1. 58. 

\y^>^y K ^« ensuite, dans la suite, B. 1. 40, p. 78. 

^E t:<î^^ participe ^yy ^^^ ^►ff aimer, p. 157, 2" 

r. d (,^^). 
^lyy ^y ^ yy" même. Ce mot s'emploie toujours avec un pronom 

suffixe, exemple: ^yy ^y ►yf J lui-même, p. 59, B. I. 47, 

yy ^"^y ^^yy Ey ► fr ^y de Im-même, p. 68, B. 1. 30. 
>^y ^►^ ^ ^yy^ miséricordieux, p. 34, 2® r. d. (jv^;? >Q*»^). 
^y ^t^yy ►yy" (le premier caractère est un déterminatif) pin, 

p. 64 (nK). 

^yyp ^E^T^ EtT^ pael, rendre vaste, augmenter, 2® aoriste 

t=TT^ B:IT ti^ fe, p. 111. • 

^^J^ ^y vaste, nombreux, grand, pl. masc. ^^y^ ^y >^<, 

pl. fém. Etyy t:::y ^ y]f ^]<, ?. 44, 86. 

>^y "i^"^ My< alliance, action d'être allié, B. 1. 35. 

^yyy ^^yy ^^y^ terre, territoire, p. 26, B. 1. 52, écr. id., p. 25, 

^TTT t^\ ^r^ éloigné, p. 159, écr. id., p. 52, 100 (Crh.*0- 
^E "^ "^ maudire, p. 79, B. 1. 60 (mç). 
^yy^p, >^y ^y ^^y yy ^^^^^ sommet, commencement, p. 41, 
55, 62, 156, ^^yypp ^yy ^^ source, littéralement: tête de 

la source, p. 96 ((j*/f J, tri^"i, Chtl '} W')- 
"►yypp ^^y ^yyy= Ulustre, excellent, p. 55. 

^yyy: ►■yy^ ►<y<, ^yyy= ^yy^ ^yyy y]f pael, disposer, arranger, 
p. 109. Le kal de ce verbe signifiait sans doute être droit, 
être bien disposé, 3® r. d. (^'ihlJa)- 
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>w t^TTT % tm v^T A-^Hf- ^TW ^p^*^- A^»"* !'«*(;% «'«; 

duire, gouverner, p. 27, inf. de l'ittaphal t^ >*^ >>[^| t'y 
/oire paître, gouverner, p. 27, 147, B. 1. 2, participe de l'it- 
taphal >^ -^y tÈTTT "tin ttifl^ gouvernant, p. 27, 147, 


2» et 3" r. d. (^^' ^^, n?-,). 

4^1 A-Hf- ^T, -fl^T tïïT! «^Tïï ^T, 4^T :^T m -<V 

action de faire paître, de gouverner, gouvernement, p. 27, 28, 
44 (n^T, ^5^3). 
^yyy >^| ^|i | malédiction, p. 79 (i^k). 

Ch 

^ ^y ^y 2® personne ^-<|< ^ ^^^ le 2® aor. est semblable 
au premier, avoir et aussi être, p. 36, 37, écr. id., p. 49, V^ 
et 3® r. d. (la première radicale était un ^j voyez la note 3 

de la page 106), (r:, zJ), JLjI). 
^yy ^^5 ^yy ^ y^f voyez aux lettres NCh. 

^5 ^yy, 1*" pronom relatif, qui, que, p. 28 etc., 2** marque du 
génitif, p. 26 etc., 3** or, quant à, voici que, p. 35 etc. 

'^ ^yyy? ^^^^41"' ^ ►^^ grain, et collectivement : grains, 
p. 58, B. 1. 23, écr. id., B. 1. 32. 

SI JT ^ïï^^ f^°^- <T^ ^' p^- ^^^^- JT »/-' JT »/- *^K 

pi. fém. ^^ ^^y? ^^ ^^T ^^T^ ^? ^^^^' ^^^' ^' ^^^^' ^^' 
B. 1.33 etc. Q^y 

jy, I, fém. <y^, pi. masc. jy >/-, ^y ï,^ My<, ^y t^j}}, 
pi. fém. <y^ »-^y, <y^ »-^y My<, <y^ j^s^^, pronom 

suffixe de la 3® personne, son, sa, ses, lui, le, eux, p. 40 etc. 

vis I ij- 

Hf J au commencement des phrases or, iiest pourquoi, devant 

un infinitif powr, pour que, p. 94, B. 1. 53. 
^^^ ^y, pluriel masculin 4^(\ ^^ V^y nouveau, p. 37, 91, 

^ ^^y ^^^ ^y Vy <^^ nouveau, p. 37. 
^yr^ '^ ^l,, fondations d'un édifice, p. 90, B. 1. 53, écr. id., p. 90, 

B. 1. 51 (o*-Lyy|, t'^p^y 
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►::^y ^, ^yy ^y ]} se rassasier, p. 99, 102, 109, 152, inf. 

^ t:i ^y]f, p. 99, 3« r. d. (^, v^). 

^yyy: ^►^ ^^ kal, s'asseoir, habiter, p. 61, 107, participe J^ y>-, 
pi. masc. ]} ^^ 1^ ^y habitant, p. 57, 91, B. 1. 23, 48, 
chaph. ^yyTi ^ 1>^ faire habiter, établir, p. 35, 68, 92, 
122, inf. Ey Ey t:^) ?• 40, d'un thème ayant un i comme 
1"^® radicale (^Çj, y^lj)- 

fcïï^ ^ t^^] voyez tU^ SaàW. 

^yy tW ^"««'•' 2" aor. tE ^Idl A^> P- lOô, pael 

tïï^ "^ At^ chaph. de tj^f At^. 
<y»- V''- ^^y «ieiZfesse, p. 99 (f/n^.w). 

^T ►— < demeure, empZace7»en<, «Ve d'une localité, p. 32, 35, 36, 68, 
92, B. 1. 5, 17, du même thème que le verbe t^J]^ \]*~ 'j^*'- 

^ ^y ^, pi. ^yy \ytt ty? montagne, p. 55, écr. id., p. 48, 

57 etc. 
t^ ^TTT (ickid) assises, fondations d'un bâtiment, C^ >IlI *"n~ ^yi 

Za profondeur du cid (?), p. 152. 

:^ ^^ ty, s=yyy: i^^ ^^^ ty chaphei de ty 4^ s=y. 

V ^^► ^ yyy l^yy ^ VT^>- ►^y< destruction, action de détruire, 
p. 89, du même thème que le verbe ^yy p ►►^ ^^T<T ^T^I'^* 

5.yyy= -^ti^f^ b:ïï ïï «w^ei de ^^Rfî ^i^y ^.yf 

^ ^T H!^, 2" aor. ^E "^ ^yy envoyer, p. 35, B. 1. 5. 
K\^ 5±3^y ^^ (p^i' ^^ ^) ^*v«?6 et aussi territoire, p. 32 

^yy J{^ 1^ ^nVe, p. 62, 106, 2® aor. ^ V ^ ^, 
p. 73, 106, pael ^yyy: V ^^t^^ creuser, p. 97, 106, 117, 

chaph. ^yyy: Ijf ^ >^J^ faire écrire, p. 97, B. 1. 56 (^). 

y^ *^yy^ ]^y Achak, sorte de mauvais génie, p. 92. 

yy ^yy^ ]^y sorte de titre. On pourrait traduire ce mot 
par chargé d* affaires, secrétaire suppléant, p. 43, écr. id., 
p. 43. 
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^Tfr\ •î^ïï^ ^W m, tyyyy n^yy^ n E-chagha ou 

E-ckakU, nom d'un temple de Babylone, p. 30, 31, 50 etc. 
►^yy I^ t^]}} faire, placer, p. 72, 75, 79 etc., second aoriste 
^ ^T\i^ ^t]:^ 9^, p. 79, 86, 103, 106, B. 1. 40, in- 
finitif "^ t^, page 61, iphtéal ^|| >^]JJ t^ et 

Î^U S^UI t^ faire, placer, p. 74, 75, 112, B. 1. 36, 
permansif de Tiphtéal ^TTT J^ ►"^J ^^| eKe 65^ siïwea, 
p. 36. 

W ^Èf 9^? V "^^1^ *"Hf" sorte de titre, p. 43, écr. id., 
p. 43. 

ïï<Iif ^ voyez S=y <I^ ^. 

Il 4^^^T" I y >F^ demander, interroger, iphtanéal 
^11 tt: n I ^""^ I ^ô^^nr I Y ^^ demander souvent, p. 156 

^TfV ^ ^^lïï <^ Wtel de ty]f ^^1^. 

^^ ^11 ^^I C'^^a (?), nom d'un dieu ou d'une déesse. Ce 
groupe est peut-être un idéogramme, B. 1. 48. 

^yy]^ ^ ^^y^? ^^v- ^yyy= ^ "^ ^ens inconnu, p. 95, B. 1. 54. 
'^ ^y^y enceinte intérieure d'une ville (voyez la note de la 

page 183), p. 36, 41, B. 1. 5, 51. 
^ V^ gouverneur, préfet, p. 128 (UàSà.^ ^jUaJLw). 

t^m T IH, ^T M -:^H voyez ^yy ^^y^y ^^u 

M Wl ^^1<] i»^-' fermer, p. 121 . 

tyyy: 1^ jr-- < voyez >r^yy j^n- 

^ ►^y ►<y< captif, p. 89, adv. ^ ^-^y ►<y< ^yy, p. 89, d'un 
thème ChLL (f?^t^). 

^yy y^ entendre, p. 80, 110, B. 1. 30, 2^ aor. ^ 1i^ ]^, p. 110, 

imp. ^ y^, <^^ <t:t:; p. 31, 55, 3«r. d. (ynj., j>pf^ ^), 

^yy^ ^y (ckamma), t^^\J^ (chamm) *^\] ^^^ ^J<* En ajou- 
tant ces terminaisons aux mots signifiant année, jour et 
probablement aussi à tous les mots indiquant un espace 
de temps on formait des adverbes signifiant chaque année, 
chaque jour etc.; on trouve par exemple: 'V^ ►-<y< ^yyy^ ^y 
(chattichamma) et ^^y ^^y •^y^ ^yyy- (ehattichamm) cha- 
que année, ^] ^tt t^J]"^ t] (» v. IV, p. 48, col. n, 1. 22) 
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et ^J ^trtl ^^yy ►^^ ^y^ chaque jour , p. 85 (voyez: 
Journal astatiqvs, septième série, T. XII, 1878, p. 449). 
Y «^ fclT^ peu usité, pi. Y T- tfl et '^ ^l <K: ciel, 

p. 38, 52, écr. id., B. 1. 7 etc. (V^^a^, D'ae>, «"Ul). 
^y »4<^ nom, p. 49, 50, 87, B. 1. 59, ëcr. id., p. 28 etc. (pâ^, 

^jr^ ^y «i. Cette conjonction s'emploie avec le 1®"^ et le 2® 

aoriste (voyez page 103)'. 
^y y.- ^^y^ à gauche, B. 1. 14 (JU-i, |lsa», bi^ût?). 

^ Ey <:::: voyez Tf ^ 8.yyy=. 

t^ ^y ^ <^'^P^ P- '^2, 77. 
^]|^ >^y /orf^ p. 75, 86, B. 1. 36. 

^ EÏE^ ftraceZei, awrieau, p. 71, écr. id., p. 71, B. 1. 34. 
Ey y^ ►-^yy Choumer, nom d'une contrée, p. 129, 130, écr. id., 

p. 129, 130, 131 etc. 
^yyy: ^yyt^^ fortement, p. 75. 

►Jf- ^ Jf- le soleil, Chamach (le soleil) ^ nom d'un dieu, écr. 

id., p. 108, B. 1. 1, 18, 19 (Uiûl, «^çtt^, ^ju^). 
^ Jf- ^yyt y^ (chama^chamméj sésamej p. 58, écr. id., p. 58, B. 

1. 23 (^j».M»»i<»>j» 
^yyy* ^^yy ^n^ Sf- P^®^? changer, deuxième aoriste 

tyy^ "ET ^HP ^l p- lOQ. s» r. d. (-ii, -i^). 

^ »j^ ^, fém. ^ ^ yy" ^]^ autre. Ce mot reçoit souvent la 

particule ^y, p. 73, 91, 99, 103. 
^"^yy '^y ^ f^ ^i^^^ iphté., faire, construire, p. 155 (>«JLo). 

'^yy ^ yy" ^^y; participe d'un verbe dont je n'ai jamais ren- 
contré le 1®' aoriste du kal, égalant, égal, p. 36, 2® aor. du 
niphal ^yy ^ ^^y ^ ^ ^^ égalé, page 112, iphtéal 
^I^J^yy fctiyyy ^"^^y ^Hr ^^ rnesurer avec, combattre contre, 
p. 112. 

^^y ^--'"y ^^y et par suite de la chute de Vn V ^<Ey (K v. II, 
p. 40, n® 4, 1. 41), année, p. 72, écr. id., p. 32, 43, etc. Ce 
mot pouvait recevoir le suffixe ^y, p. 73 (l^^i^, nj^). 

t^ ^^yyy^ dire, donner un nom, p. 107, 108, deuxième aoriste 
^E T ^^S <<<yy (3' p. pi. masc), p. 64, 108, 2® r. d. 


15 
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^ V^" pi^d, p. 34, 35. Ce mot s'emploie comme préposition, 
par suite de la chute de [ | ^"^T et signifie aux pieds de, 
p. 28, 34, 35, B. 1. 4. 

^IdDf Wi^ ^^"^- ^tJDf Cl *"/^^'eî*^. P- 33, B. 1. 4, écr. id., 

p. 32, 126, 127 (\li., JLAl). 

^yy^ '^i^l ^y^ Jlj^yy Ichta. abaisser j mépriser, p. 52. 

^JHfJ ^ ^^ ^^^f P- 84. 

►^ly EV envoyer, iphté. ^^^yy ^ ^yy (Htapr) envoyer, 

p. 113. 
i^>^ '^y œuvre, ouvrage (y 6 jez: Journal asiatique, septième série, 

T. Xn, 1878, p. 446), ^ ^>- ^y par le moyen de, p. 59, 

68, B. 1. 26, 31, 32. 
^^yy^ ^y y ^yy^f^ ckouparcUak, sorte de fonctionnaire, p. 89. 
e=yyi^ ^ ^]f< chaphel de t^ '^ ^. 

*~ ff[z C^]^> P^' *~ 6-F T]f *^T^' J'*^ traduit conjecturalement 
ce mot par désert; il est synonyme de *-|<p V*"> P- 5^> 
B. 1. 22 (ua**-!). 

^^yy ^"^^ abreuver, arroser, p. 44, B. 1. 8, infinitif \y^ j^JJ 
ocfoon d/ arroser, arrosage, p. 44, 45, B. 1. 7, 3® r. d. (^^iu«j 

^ ^^ ^, pi. masc. ^ ^ ^ j '^y élevé, p. 39. 
^ y]f ^TT ven<, potw< cardinal, p. 29, 86 (^?D, n*i jp). 

"^^ "^ '•o^. P- 29, écr. id., p. 26, 29 etc. (p<=>(|; ^^)' 

^ ^TT, état construit y][ ^^T^T, lieu, place, endroit, p. 40, 49, 
57, etc., ^ Ji^tj s'emploie comme préposition par suite 

de la chute de ►^ et signifie dans, p. 96, 117; il s'emploie 
aussi comme adverbe et signifie oh, dans V endroit oïl, p. 96 

y 

►►1" J^ ►J^, ►-►^ (ce signe est composé de >— ach et de ►^ 
chour), ►►f- ►-►^ -4cAoMr, nom d'un dieu, page 43 etc., 

V ^>f Vf ^' V ^^, V ^^ <Ii[ l'Assyrie, p. 27, 
37, 64 etc. 
ë^ ^T -^ ^]% fém. ^ ^y 4^y ^I^ a««/nen, p. 31. 

^ ;^^ î^, tyyi^ j^H ^ < voyez tyy^ ; 
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:^T -II- <Tt^ voyez t:]Jl -H- <^^' 

Tt t hkT mT^T ^'"^f^'^^f vaillant, courageux et peut-être vainqueur 
ou cÂ^e/, p. 54, 55, 66, écr. id., p. 66, B. 1. 29. 

J^ T^ q:]^y x^J^ vainqueur (?), p. 54, 55, B. 1. 18. 

I]f V ^I mT^T ^T v«*^^«^ce, bravoure, p. 54. 

►^ ^TT ^y<y stable, littéralement: ^aifo', p. 46. 

^H "^ Èf accorder, p. 69, imp. ^ t^] A»^; P- 99- 

^•^ 4^1 "^H^ ^T^ 'présent, p. 99. 

^y[ ^TTT ►<!< roj^aw^e, écr. id., p. 96, 99 etc. ^t]] ^^ ►<{< 
capitale, littéralement: i?iZ/e de royauté, p. 151. 

ii^ ^ .^y< /éte (?), p. 40. 

"^ y| J ce, ce/wi-CT, p. 87, 91, 120. 
\\\ ^^YTT *^ noMweaM, p. 37, B. 1. 6. 
tjf^ ^ y.- chaphel de tU^: <y.- ii^-. 

tnt V' ^^ chaphel d'un verbe à l" r. d., diriger, conduire, 
au propre et au figuré, p. 46, 53, 117, B.l. 11, 16, 30, ichta. 
^T V^H^' ^^]<«*^ B:II même sens, p. 28, 
50, 105, 107, 111, B. 1. 32, 2'aor. ^^ ^J ;^ï^, p. 111 

(T>;). 

^y >-<y< hmre, p. 44, 2' aor. t^ V ^T "^K P- ^^ ^* P®""^- 
du pluriel féminin du permansif ^ ^yyy, p. 44, B. 1. 7, 
3* r. d. (nnù, -i-».?)- 

^y yi ^^^y ce]'ceiui-d, fém. <y^ yf My< et ^^ y]f ^^^y, pi- 

maso. T^ ^^y 15^, pi. fém. ^ '-^y< "^L P- 39, 73, 106, 
B. 1. 12, 58 etc. 

^~*yy ^^^y de, depuis, p. 33 etc., écr. id., p. 32 etc. 
tE V •^"C'^M écr- ><îv B. 1. 51 (Ïifl1-i, «»). 

yn M -^y fc^y voyez :^yy -y^-W- 

J^ ^y »^ chaphel de pael (?), p. 59, 152, B. 1. 24. 

^Tïï ►^ »^y fort (du thème ChMR), p. 75. 

^>- ^^Ar »-<y<, p. 83, B. 1. 42. 

tyy^ V »-^y< ]^II chaphel de t^ >-<y< ^ZZ^lJ. 

tfyy: Tf ^::^^^ chaphel de tE ^^^f '^. 

15* 




— 216 — 

►-►^ ►^TT ^^^ IchtaTy nom d'une déesse, déesse en général, 

p. 24, 25, 28, B. 1. 1, écr. id., p. 108. 
^^ ^] ^^^ ^ ^yy voyez aux lettres ChChR. 

T 

^y ^yyy ^^ tm, p. 28 etc. 

t^ITT Tif P^' ^E ^T ^y]f territoirey p. 50, 52. Ce mot, par 
suite de la chute de ►— , s'emploie au singulier et au pluriel 
comme préposition et signifie: dans, dans le territoire de, 
p. 50, 64, B. 1. 13. 

<y< avec, outre, contre, p. 74 etc. (n^). 

yyy ^ voyez ]^T\ ^ aux lettres NB. 

^^T '<<'I % 2« a^"s*^ ^ ^y ^^- :^ (3« p. pi. masc), 

venir, 3^ r. d., p. 104, 110. 
►<y< J^ venue, p. 77, 86, B. 1. 44. 

^^^y^i^ ^ ^fh>^ semer, répandre, niphal ^>x^y ►►^yyy ^^yKy^^ 

être semé, B. 1. 41 . 
^y 'ÎJ^ ►^]^ violent (vent), p. 86. 

^yyy: V 4f^ ^^I ^^y^^ ^^^ lettres DGL. 

^yyy ^^^^ ^V^? ►Ëyyy u^ ^ V^ combat, et aussi armée, p. 75, 

77, 97, B. 1. 43, écr. id. p. 76, 77, B. 1. 38. 
^^ ]^Ty ^ toit, B. 1. 51. Du même thème que le verbe 

^T fcÈTIT A^' ^T ^^ B:ïï ^oy«^ A# Aë^- 
^T ii^T <IU ;^, ^T t^ ^m voyez ^14^ <iiy ^jn 

aux lettres NKR, 

^^^y, ►<y< j^yy, pi. ►<y< ►^y «^^^ tumulus, monticule que forment 
des constructions en s'écroulant^ p. 37, 78, 93, 128, adv. du 

pi. >^< ►^y ► yy" ^"^yy comme des tumulus, p. 37 (Jj, P-^). 

^r t^ïïT ^Jïï ipht^ai de ïr^yy ^^1^ ^tH- 

^yyi^ V ^^y^y Ey voyez aux lettres DLM. 
^^y ^^ ^^^^ enfant, synonyme de ^y ^TT^ p. 83. 

^T <It^; ^T -C-^^ PÏ- t^ïïT ET ïï ^L P- 3, 32, 33 etc., 
écr. id., p. 33, 36 etc. (ûinn). 

^^y ►^ ^►Hfflf prendre, participe f^yyy y^ A^^ffî? 
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p. 105, paei tyy^ ^y V -H ^m ^T T- AHfflf 

prendre, p. 111. 
^y ][][< >^| combat, p. 93, B. 1. 38. 

enviro7i8, banlieue, p. 41, 47, 99, 117, B. 1. 6, 35, 58. 
^TTI ^ÏE^ ^T^ aspect, apparence d'un astre (?), et peut-être 
présence, jûA2, 66, B. 1. 29 (du thème k 1'® r. d. dont vient 

t^Tïï ï=ïï^ ^<ET tribut, p. 42. 

^5^1 l^ yyy ^ partir, p. 72. Je ne sais à quelle conjugai- 
son appartient ce singulier verbe ni de quel thème il dé- 
rive; on trouve aussi k la 1'** personne du singulier une 
forme ^^J ^^| ^, ^^| ^^I I (^^ chuintante finale 
se prononçait évidemment sans voyelle) qui avait le même 
sens (R v. I, p. 20, 1. 2; R v. I, p. 23, 1. 3). 

'^T ►►^ substantif «mi7i^c2e (?). Ce mot s'employait aussi comme 
préposition et signifiait comme, de même que, p. 63, 64, 162, 

B. 1. 28 (JuJUiO- 
^T My< forme rare pour ^y ^Jt^ '« mer, p. 32. 

My< y| ^y^ My<, pi. ►^y< y| et •^T< (mot babylonien) mer, 

p. 33, 49 (oinn). 
^^y ^t^t <<Ey P^^i^ d'oiseau, poussin, p. 83. 
^^ ►-<y< ►yKy^ donner. C'est peut-être une faute pour 

^y 'i^^T aphel, adresser une prière, être dévot, p. 67, 145, B. 
1. 29, participe ^^ ^y ^ «-Q «j^ ^yy^:, p. 67, 145. J'i- 
gnore si la première radicale est un D, un io, ou un T, 

^ Ï^IÏÏ -^I tX^ m voyez ^4' t^ ^y. 
t^IÏÏ *^Hf" ^"^ rl^IT pour ^y ►^ comme, p. 64, 162. 
^y fcàî^T ^ ►<!< humanité, p. 27 (Vljî, tt^JK, (j*.b). 
^^y ^^y T\ ►<y< pi., endroits, lieux (?), sens conjectural, p. 26, 
B. 1. 2, 20. 

^y]f ^y ^f^i voyez aux lettres PCh. 

t^ tÈTIT ]f]f ^^41^1 voyez aux lettres N^R, 

t^ ►<y< ^rX^< passer, p. 83, chaph. t^\ *jt ►<!< ]^II /^^^^ 
j9a««er, p. 91, 1"^® r. d. 
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TT 


combat, écr. id., p. 49. 
^^ ^Sr^ ^ ^ ^ t^JJJ 2® aor., il est stable, il est solide, p. 44, 

106 (^z). 

^S^ >5f^, pi. masc. ^P^ »5f^ ►<!< stable, solide, p. 44 (t^-^). 

^E <^ET ^^TT ^^^^^**^. devenir, et peut-être k la basse époque ê<re, 
p. 72, 77, 78, B. 1. 40, aphel tj^f: ;i<t:|f f f , tj!^ ^T :?ff 
faire revenir, apporter, emmener, faire devenir, transformer et 
aussi /ermer, p. 78, 88, 94, 101, 102, 121, 145, B. 1. 47, 50, 
2*aor. tyy^ t*^, p. 121, inf. ^^E| ][tl[, p. 121, 145, chaph. 
tjyif: ^ V^^ff JT même sens que l'aphel, p. 108, B. 1. 53, 

2" r. d. (tLi). 

t^ ^ ;f^r ù\i ^ ^y tÈïïT^jn «=ïï^ voyez ^ ï^yyy jf 

^t] tÈiTT -n-> ^i>^m -y- ^n^ ^jn. 

courage, p. 82, 83, t^ ►♦^ ^IT j^T iplit^^,!, laisser (?), 
t^ >*«^ ^TT I^I »ëT^ V*~ I ^In *^ perdirent courage, 
p. 83, C^y ►►^ ^yy Igf, B. l. 42, voyez p. 83 (^i)p). 
^^y -"^ "^^ dm^ier, pael ^yy^: >*^ i^] t^]] diriger, 
permansif ^^ ^TTT ff Mes étaient dirigées, p. 46, B. 1. 7 

^^yy coté, p. 89, ►— ►►^ ^^yy ^^ ^ewips cfe, daw5, p. 89, 90, 
^"^yy ^^^y^^rr ^^yy depuis, et aussi depuis V époque de, p. 32, 

90, yi ^"^y ►►^ ^Eyy ^^^^^ auprès de et aussi à V époque de, 
pages 75, 90, B. 1. 49. On trouve dans Achour-bani-pal 

"^}Wl t^IT P^"»- «^ ^tj\, F- 90, 162. 
UT \\ Tt ^^41^1 ^I ^^^^^^ (^^ même thème que 
^t ^<^y '^), p. 52, 77, B. 1. 40. 
^^ ►►-yyy ^^y territoire, emplacement, B. 1. 14. Par suite de la 

chute de ►— ce mot devient préposition et signifie : dans, 
dans le territoire de; ex. : ^ ^yyy J^ (itatouch) en lui, 
p. 50, 52, 65. 

^^^T ^!< (?). P- 44, B. 1. 7. 
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4 ligne 16 
4 » 24 


11 
14 
21 
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28 


» 


18 
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23 
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lisez Ekalâté 
» Toukoult-Ninip 
» n^arrivent pas 

(en marge) lisez 67 


28 lignes 18 
32 ligne 26 
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33 lignes 8, 


34 ligne 1^ » 
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69 
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81 
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10 
20 
20 

7 

16 
36 
31 
11 
8 
21 
31 

2 
27 


au lieu de Ekalé. 

» Touklat-Ninip. 

» n^arrivaient pas. 

» 56. 

2ûes; une N au lieu de un N, 

et 32 Zwes; une M » un 3f . 

Zwe» de rjf » du M. 

» vocalisée » vocalisé. 

» VM est vocalisée » le M est vocalisé. 

9, 10, 14 et 15 lisez ►<{< ]} ^J^ M|< «m i»eM de 

^^^T ^^ fcllT^ ^^ ^*^ '^^ 

comme des corbeaux 
I T HK I ►-^ cor5eatM5 




^^ 
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» 


septième série 
a livré 
Achour et Bélit 


» 


>4M 

comme des sauterelles, 

première série. 

livre. 

Assour et Bel. 


toutes les villes des dieux au lieu de tous les 
temples des dieux. 

toutes tes villes au lieu de tous tes sanctuaires, 
soif » faim. 
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88 » 1 


lisez 


au lieu de 



au lieu de 


» 
» 

» 
» 


88 

94 

97 

107 

108 

119 


17 

12 
1 

36 
5 

19 


je pillai les trésors au lieu de je m^emparai des 
trésors. 


132 lignes 28 
134 ligne 16 


» fai restitué ces champs 
» Tookoult-Ninip 
» une N 
» une N 

» première colonne 
et 33 lisez Toukoult-Ninip 


fai rendu ces tablettes. 
Toukoulti- Ninip. 
un N, 
un N. 

seconde colonne. 
Touklat-Ninip. 


138 
159 

159 


39 

8 

18 


» 

159 

» 

25 

» 

166 

» 

7 

» 

172 

» 

8 

» 

174 

» 

22 


lisez mais il est impossible d^indiquer au lieu de mais 
j'ignore. 
» e-^OTT&â au lieu de c-^OTr&â. 

» dans un g^and nombre de mots au lieu de dans 
quelques mots. 

» Tff< ^ lËII ^]} t^]]]l au lieu de 

» d'une h au lieu de d'un h, 

» Toukoult-Ninip » Touklat-Ninip. 
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